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INTRODUCTION 
 
 
Les lacs sont très nombreux au Québec et représentent une richesse collective non 
négligeable. Depuis des dizaines d’années, ils représentent un moteur économique qui 
prend de l’importance puisque le tourisme, la pêche sportive et les activités de villégiature 
dépendent des plans d’eau. Depuis l’avènement et la médiatisation de fleurs d’eau 
d’algues bleu-vert dans plusieurs plans d’eau du Québec en 2007, la population riveraine 
s’inquiète des répercussions de la dégradation de l’état de santé de leur lac.  
 
Depuis plusieurs années l’état de santé du lac Pohénégamook est suivi afin de déterminer 
si le lac présente des signes de détérioration de son environnement. En 2015, suite à la 
recommandation de l’Organisme de bassin versant du fleuve Saint-Jean (OBVFSJ), la 
ville de Pohénégamook a mandaté Boissonneault, Sciences, eaux et environnement afin 
de réaliser un Plan directeur de l’eau (PDE) du lac Pohénégamook et de son bassin 
versant. Depuis l’adoption de la politique nationale de l’eau (PNE) du Québec en 2002, le 
PDE est le modèle préconisé de gestion intégrée de l’eau par bassin versant. Il se 
caractérise par une approche territoriale qui définit le bassin versant en tant qu’unité de 
gestion des plans d’eau. Cette approche se base aussi sur une très bonne connaissance 
des phénomènes naturels et anthropiques du bassin versant, ce qui permet de mieux 
comprendre et d’expliquer les problèmes relatifs à la quantité ou à la qualité de l’eau et, 
ainsi, de déterminer les solutions d’intervention les mieux adaptées (MDDELCC, 2016a). 
Le PDE réfère à la démarche de réflexion qui inclut diverses étapes : réalisation d’un 
portrait (description de l’état des lieux), d’un diagnostic (identification des causes des 
problèmes soulevés dans le portrait), détermination des enjeux (préoccupations), 
orientations et des objectifs, et élaboration et mise en oeuvre du plan d’action visant la 
protection environnementale du plan d’eau.  
 
Dans la première section de ce document, une description géographique du territoire et 
des caractéristiques physiques et biologiques du bassin versant du lac sont présentées. 
Les données de qualité de l’eau et des écosystèmes aquatiques du lac et de ses 
tributaires acquises depuis 2012 par la ville de Pohénégamook et ses partenaires sont 
présentées dans la deuxième section de ce document. À la troisième section est présenté 
le diagnostic qui  consiste à déterminer les causes des perturbations que les milieux 
aquatiques subissent à partir des informations des deux sections précédentes. À la 
dernière et quatrième section, les enjeux (préoccupations), orientations, objectifs, et le 
plan d’action sont présentés pour le maintien ou l’amélioration de l’état de santé du lac 
Pohénégamook. Les quarante actions présentées à la fin de ce document ont été 
élaborées par le Comité de gestion de l’eau du lac Pohénégamook qui est composé de 
différents acteurs du milieu oeuvrant au sein du bassin versant de ce lac et qui son 
préoccupés par sa qualité environnementale. 
 
Le plan directeur de l’eau du lac Pohénégamook réfère à une démarche itérative sur un 
horizon de court à long terme. Ainsi, plusieurs autres activités d’acquisition d’informations 
devront être réalisées dans les prochaines années afin de bonifier le plan d’action 
environnemental du lac Pohénégamook.  
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SECTION 1 – PORTRAIT  
 
PORTRAIT PHYSIQUE ET SOCIO-
ÉCONOMIQUE DU BASSIN VERSANT  
DU LAC POHÉNÉGAMOOK 
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LES CARACTÉRISTIQUES DU BASSIN VERSANT 
 

Qu’est-ce qu’un bassin versant?  
 
Le bassin versant c’est l’ensemble du territoire qui alimente le lac en eau. Sa forme et sa 
superficie sont conditionnées par le relief et la gravité. Il correspond donc au territoire où 
l’eau reçue par précipitation s’écoule et s’infiltre pour former un réseau hydrographique 
alimentant un exutoire commun, le cours d’eau principal. 
 

 

Source : OBVFSJ 

 

Le bassin versant du fleuve Saint-Jean 
 
Le lac Pohénégamook est situé dans le bassin versant du fleuve Saint-Jean. Ce fleuve de 
673 km de long, plutôt méconnu au Québec, prend sa source dans les contreforts 
appalachiens du Québec et du Maine (É.-U.), s’écoule en direction sud-est, traverse tout 
le Nouveau-Brunswick puis rejoint la baie de Fundy à la hauteur de la ville de St-Jean au 
Nouveau-Brunswick. Contrairement à la majorité des lacs québécois dont l’eau s’écoule 
vers le bassin hydrographique du fleuve Saint-Laurent, l’eau du lac Pohénégamook 
s’écoule vers le fleuve Saint-Jean puis la baie de Fundy. D’une superficie de 55 000 km2, 
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le bassin versant du fleuve Saint-Jean est partagé entre le Québec (13 % de sa 
superficie), l’état du Maine (37 % de sa superficie) et le Nouveau-Brunswick (50 % de sa 
superficie) (OBV du fleuve Saint-Jean, 2015) (carte 1).  
 
Le lac Pohénégamook est situé dans le Haut-Saint-Jean, soit la portion amont de cet 
immense bassin versant transfrontalier. L’Organisme de bassin versant du fleuve Saint-
Jean (OBVFSJ) assure la gestion intégrée de l’eau dans la portion québécoise de ce 
bassin versant.  

 
  Carte 1 : Bassin versant du fleuve Saint-Jean. Source : OBV fleuve Saint-Jean.  
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Le bassin versant de la rivière Saint-François 
 
Le lac Pohénégamook est un lac fluvial situé à mi-parcours du bassin versant de la rivière 
Saint-François, un sous bassin du fleuve Saint-Jean. Ce dernier est d’une superficie de 
966 km2 et on y dénombre 42 lacs de plus de 2 hectares dans sa portion québécoise (OBV 
du fleuve Saint-Jean, 2015). Les lacs les plus importants en termes de superficies sont, 
de l’amont vers l’aval : le lac Saint-François, le lac Pohénégamook, le lac Beau et le lac 
Glazier (carte 2), ces deux derniers étant des lacs transfrontaliers (Québec-Maine pour le 
lac Beau et Nouveau-Brunswick-Maine pour le lac Glazier).  
 

 
Carte 2 :  Bassin versant de la rivière Saint-François, sous bassin du 

fleuve Saint-Jean. Source : OBV fleuve Saint-Jean. 
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Le bassin versant du lac Pohénégamook 
 
Le lac Pohénégamook et ses tributaires doivent être considérés comme un tout, le bassin 
versant. De façon à préserver ou améliorer la santé du lac, dans une optique de 
développement durable, il faut considérer les caractéristiques physiographiques et 
l’utilisation du territoire dans l’ensemble du bassin versant. C’est pourquoi nous 
présentons les caractéristiques du bassin versant dans cette section. Soulignons que ces 
informations sont utiles à la section 3 de ce document: le diagnostic. 
 
L’analyse du bassin versant du lac Pohénégamook a été effectuée par l’OBV du fleuve 
Saint-Jean à l’aide d’un système d’information géographique (SIG) et de photos aériennes 
(orthophotos) du gouvernement du Québec. Ces fichiers numériques ont permis de 
colliger plusieurs informations : surfaces forestières, milieux humides, hydrographie, 
routes, courbes hypsométriques, tributaires, etc., qui ont permis la réalisation de toutes 
les cartes thématiques présentées dans ce document. 
 
Voici les détails méthodologiques des calculs réalisés à l’aide de SIG dans le bassin 
versant du lac Pohénégamook et les sous-bassins Saint-Laurent, Théberge, Bouchard, 
Chouinard, Beauprés, Saint-François et Boucanée (source : OBV Fleuve St-Jean) : 
 

• Les bassins versants ont été délimités à l’aide de l’outil Watershed d’ArcGIS®, puis 
validés à l’aide des courbes hypsométriques au 10 mètres. 

• La couche géomatique « Utilisation du territoire 2015 » du ministère de l’Environnement 
et de la Lutte contre les changements climatiques (MELCC) a été utilisée comme base 
pour tracer les polygones selon les classes suivantes : agricole, forestier, friche, urbain, 
golf, sablière, milieux humides. La classe « villégiature » a été délimitée selon la 
proximité d’une propriété au lac et son pourcentage de recouvrement par la végétation 
naturelle. 

• Afin de valider les classes d’utilisation du territoire, les plus récentes photographies 
aériennes disponibles pour la région (MERN, 2015) ont été analysées. La couche 
géomatique Hydrographie de l’OBV du Fleuve Saint-Jean a été utilisée pour la superficie 
des plans d’eau et le tracé des cours d’eau. 

• Des couches d’informations géomatiques (shapefiles) du réseau routier provenant des 
MRC de Témiscouata et de Rivière-du-Loup (secteur nord de la rivière Saint-François) 
ont été utilisées pour la superficie occupée par les routes. Une mesure moyenne de la 
largeur des différents types de routes (routes nationales, régionales, locales, chemins) a 
été utilisée pour transformer les unités linéaires en unités surfaciques.  

• La MRC de Témiscouata a fourni à l’OBV un shapefile présentant le nombre 
d’installations septiques privées sur le territoire du bassin versant du lac Pohénégamook.  
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Hydrographie 
 
Le lac Pohénégamook est un lac fluvial (ou de rivière) alimenté par plusieurs cours d’eau, 
la rivière Saint-François étant le cours d’eau le plus important qui draine plus de la moitié 
du bassin versant du lac Pohénégamook. Le deuxième cours d’eau en importance est la 
rivière Boucanée située au nord-ouest du bassin versant. Douze ruisseaux verbalisés de 
diverses dimensions complètent les principaux apports en eau de surface alimentant le 
lac Pohénégamook (carte 3).  
 
Le bassin versant du lac Pohénégamook est d’une superficie de 373 km2 (tableau 1). Le 
lac Pohénégamook, d’une superficie de 8,98 km2, occupe moins de 3 % de la superficie 
de son bassin versant. Ainsi, son ratio de drainage (aire du bassin versant/aire du lac) est 
de 41, c’est-à-dire que le bassin versant a une superficie 41 fois supérieure à la superficie 
du lac. En guise de comparaison, le ratio de drainage du lac Frontière (MRC de 
Montmagny) est de 363 et celui du lac Long (MRC de Témiscouata) est de 16. Le lac 
Pohénégamook possède donc un ratio de drainage relativement peu élevé en terme 
d’importance. En général, les lacs ayant un ratio de drainage élevé auront tendance à être 
beaucoup plus productifs en raison des charges sédimentaires et en matière organique, 
et par conséquent des apports en nutriments (phosphore, azote) et en carbone organique 
dissous (COD) élevés provenant de leur bassin versant. Ainsi, un lac dont la superficie de 
son bassin versant est élevée permettra aux eaux de ruissellement, qui parcourent de 
grandes distances, de se charger en ces divers éléments. Le lac Pohénégamook devrait 
donc présenter des caractéristiques typiques des lacs oligotrophes, peu productifs et aux 
eaux claires, étant donné son ratio de drainage relativement peu élevé.    
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Carte 3 :  Bassin versant du lac Pohénégamook, ses lacs et ses principaux tributaires. 

Source : OBV fleuve Saint-Jean.  



 

15 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

Le lac Pohénégamook qui présente une profondeur moyenne de 27 mètres a une forme 
allongée avec une longueur maximale de 9,5 km. Ce lac, dépourvu de véritables baies, 
possède une profondeur maximale de 45 mètres située en son centre (carte 4). Ce lac a 
une forme de cuve, avec une zone littorale (zone peu profonde disponible pour la 
colonisation par les plantes aquatiques) limitée en terme de superficie (4 % seulement de 
la superficie totale du lac). Le volume d’eau total du lac Pohénégamook est de 
218 000 000 m3 et le temps de renouvellement de l’eau est de 1,1 an, c.-à-d. qu’il faut un 
an pour que toute l’eau du lac Pohénégamook soit renouvelée.  
 
 
Tableau 1 : Paramètres géographiques, morphométriques et limnologiques du lac 

Pohénégamook et de son bassin versant. 

Paramètres Valeurs 

a. Périmètre du lac 22,1 km 

b. Superficie du lac  8,98 km2 (898 ha) 

c. Superficie zone littorale           0,37 km2 (4 %) 

d. Longueur maximale du lac 9,5 km 

e. Largeur maximale du lac 1,5 km 

f. Volume d’eau du lac 218 000 000 m3 * 

g. Profondeur maximale du lac 45 m 

h. Profondeur moyenne du lac 26,8 m 

i. Régime thermique Dimictique** 

j. Temps de renouvellement des eaux du lac 1,1 an *** 

k. Périmètre du bassin versant  158,2 km 

l. Superficie du bassin versant  373 km2 

m. Ratio de drainage (m =l / b) 41 

Source :  OBV du fleuve Saint-Jean, sauf volume d’eau et profondeur du lac (e., f. 
et g.), CIDCO, 2016. 

 
* ± 4 000 000 m3.  
 

**  Lac dont les eaux de surface et de profondeur se mélangent deux fois par 
an, soit au printemps et à l’automne sous nos latitudes. 

 
*** Calcul du temps de renouvellement de l’eau du lac Pohénégamook : 
 V / (BV * Pam * Fc) = 1,05 an 

où 
V = volume d’eau du lac = 218 000 000 m3 
BV = superficie du bassin versant = 372 969 508 m2 
Pam = précipitations annuelles moyennes = 0,992 m 
Fc= évapotranspiration (54 % des Pam) = 0,54 
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Carte 4 : Carte bathymétrique illustrant le relief du fond du lac Pohénégamook et des 

profondeurs associées en mètres, sondages acoustiques effectués le 25 
août et le 1er septembre 2015. Modèle numérique de terrain total à 1 m 
obtenu à partir des données multifaisceaux, projection horizontale NAD83 
(CSRS) / MTM zone 6.  Source : CIDCO, 2016.  
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Géologie et dépôts de surface  
 
Les assises rocheuses du bassin versant du lac Pohénégamook appartiennent à la 
province géologique des Appalaches. Ces assises sont constituées de roches 
sédimentaires (mudrock et ardoise), métamorphiques et volcaniques (grès quartzitique et 
quartzite) (OBV du fleuve Saint-Jean, 2015 et MRNF, 2010) dont la formation provient de 
la période précambrienne et cambrienne (plus de 500 millions d’années).  
 
Les roches de la région sont recouvertes d’une couche mince et irrégulière de dépôts 
meubles récents laissés lors de la dernière glaciation du Pléistocène qui s’est terminée il 
y a environ 10 000 ans. Ces dépôts comprennent principalement des tills (dépôt de 
matériel non classé : limons, sables et graviers laissés par le retrait des glaciers), des 
sédiments fluvioglaciaires sableux et des argiles marines (adapté de MRNF, 2010). 
 
La géologie présente dans un bassin versant détermine, en partie, les propriétés physico-
chimiques des eaux de surface qui s’y écoulent. En milieu naturel, les eaux qui s’écoulent 
sur le territoire du bassin versant du lac Pohénégamook devraient présenter un pH neutre 
à légèrement alcalin (7,0 à 8,0) (CERF, 2006) et des valeurs de conductivités (mesure 
des éléments minéraux dissous) se situant entre 62 μS/cm et 150 μS/cm, valeurs typiques 
des milieux aquatiques situés dans la région des Appalaches (Campeau et coll., 2013). 
 
 
Pédologie 
 
Le bassin versant du fleuve Saint-Jean est essentiellement composé de podzols humo-
ferrique (IRDA 2008 dans OBV du fleuve Saint-Jean, 2015), caractérisés par un horizon B 
organique d’au moins 10 cm d’épaisseur et un pH acide (Comité d'experts sur la 
prospection pédologique 1998 dans OBV du fleuve Saint-Jean, 2015).  
 
 
Climat 
 
Le climat de la région du lac Pohénégamook est un climat subpolaire et subhumide 
continental. Influencés par le relief des Appalaches, les contrastes climatiques y sont 
importants. On trouve dans la région des hivers longs et froids, de près de cinq mois 
complets, et des étés relativement courts et chauds. La température annuelle moyenne 
se situe à environ 3 °C (normales climatiques de 1981 à 2010 enregistrées à la station 
météorologique de Rivière-Bleue du MELCC). Ces données sont toutefois appelées à 
changer en raison du réchauffement planétaire qui touche également le Québec et ses 
régions. Néanmoins, selon les données de température au Québec méridional sur une 
période de plus de 40 ans, on a observé que le réchauffement du climat se produit à un 
rythme moins prononcé dans l’est du Québec que dans le reste de la province, 
l’augmentation de la température annuelle moyenne étant inférieure à 0,5 °C, 
comparativement à près de 1,3 °C pour certaines régions plus au sud (adapté de MRNF, 
2010). Les fonds de vallées bénéficient généralement de microclimats influencés par la 
présence de masses d’eau importantes (OBV du fleuve Saint-Jean, 2015), tel le lac 
Pohénégamook. 
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Les précipitations annuelles moyennes enregistrées dans la région représentent 992 mm 
(normales climatiques de 1981 à 2010 enregistrées à la station météorologique de 
Rivière-Bleue du MELCC), ce qui est légèrement sous la moyenne annuelle québécoise 
qui se situe autour de 1 000 mm. Depuis 1961, dans le sud du Québec, les températures 
sont en hausse et les précipitations ont augmenté de 130 mm en raison des changements 
climatiques. Les précipitations totales annuelles ont augmenté au rythme moyen de 
2,5 mm/année sur le sud du Québec entre 1960 et 2013. Ainsi, plus de 130 mm de pluie 
et de neige se sont ajoutés durant la période au total des précipitations annuelles, 
maintenant évaluées à 1 000 mm en moyenne sur le territoire (MDDELCC, 2016). Ces 
changements conduisant à l’intensification des épisodes de fortes précipitations ne sont 
pas sans conséquence sur les débits de pointes des cours d’eau au Québec qui 
augmentent, les crues printanières étant plus hâtives à cause de l’augmentation des 
températures printanières (adapté de OBV du fleuve Saint-Jean, 2015). Il est donc 
pertinent de présumer que ces changements climatiques auront des effets sur la 
dynamique hydrologique dans le bassin versant du lac Pohénégamook, et 
conséquemment, sur les variations du niveau d’eau du lac.    
 

Utilisation du territoire du bassin versant du lac Pohénégamook  
 
Environnement naturel 
 
La majeure partie du bassin versant du lac Pohénégamook est occupée par des éléments 
naturels (tableau 2), ils représentent plus de 90 % du bassin versant. Les forêts dominent 
largement (85 %). Le secteur nord du bassin versant du lac est caractérisé par la présence 
de terres du domaine de l’État (terres publiques) où des modalités particulières de 
développement sont appliquées afin de protéger les milieux naturels (adapté de MRNF, 
2010). Ainsi, la majeure partie du territoire du bassin versant du lac Pohénégamook 
bénéficie d’un statut de protection relatif, limitant son développement. 
 
Les milieux humides représentent 6,7 % du territoire du bassin versant de ce lac. Ils sont 
représentés par les tourbières (4 % du territoire), les marécages (2 %) et les marais 
(0,7 %). L’ensemble de ces milieux humides est situé en marge des plans d’eau dans la 
partie amont du bassin versant. Ils correspondent, pour plusieurs, aux plaines d’inondation 
des cours d’eau et des lacs des bassins versants des rivières Saint-François et Boucané 
(cartes 5 et 6).  
 
 
Environnement humain 
 
Le territoire occupé par les éléments d’origine anthropique occupe 7,8 % du bassin 
versant du lac Pohénégamook (tableau 2). Les activités humaines les plus représentées 
concernent l’agriculture qui représente 2,8 % du territoire, suivi des friches avec 2 % du 
territoire. Les superficies en culture sont principalement situées dans le bassin versant du 
lac au sud-ouest (carte 6).  
 
Située autour du lac, la zone urbaine représente 1 % de la superficie totale du bassin 
versant, suivi des routes et chemins qui représentent 0,7 % du territoire. Les zones les 
plus fortement urbanisées sont principalement concentrées dans les secteurs St-
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Éleuthère et Escourt de la ville de Pohénégamook, secteurs situés au sud-ouest du lac 
(carte 6). Le secteur Sully est complètement situé à l’extérieur du bassin versant du lac 
Pohénégamook, soit en aval de ce dernier.  
 
Les coupes forestières caractérisées à partir de photos aériennes prises en 2015 
représentent 0,9 % du territoire du bassin versant du lac Pohénégamook. 
 
La villégiature qui correspond aux secteurs à moitié boisés et habités bordant le lac 
Pohénégamook représente 0,3 % (carte 6).  
 
Finalement, le terrain de golf et les sablières représentent 0,05 % du territoire 
respectivement (carte 6). 
 
 

Tableau 2 : Utilisation du territoire du bassin versant (BV) du lac 
Pohénégamook, 2015. Source : OBV du fleuve Saint-Jean 

Utilisation du territoire 
Superficie  

(km2) 
Proportion du BV 

Forêt 306 85,5 % 

Milieux humides 24 6,7 % 

Sous-total naturel 330 92,2 % 

Villégiature 1,2 0,3 % 

Agriculture 9,9 2,8 % 

Urbain 3,7 1,0 % 

Routes et chemins  2,6 0,7 % 

Terrain de golf 0,2 0,05 % 

Sablière 0,2 0,05 % 

Friche 7,3 2,0 % 

Coupes forestières 2015 3,2 0,9 % 

Sous-total anthropique 28,3 7,8 % 

Total 358 100 % 

Note : Les superficies totales de l’utilisation du territoire sont plus élevées 
que la superficie du bassin versant (373 km2 au tableau 1), car la 
superficie du lac Pohénégamook et des autres plans d’eau n’est pas 
comprise au tableau 2. 
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Carte 5 :  Utilisation du territoire du bassin versant du lac Pohénégamook en 2015. 

Source : OBV du fleuve Saint-Jean. 
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Carte 6 :  Utilisation du territoire du bassin versant immédiat du lac Pohénégamook en 

2015. Source : OBV du fleuve Saint-Jean. 
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La ville de Pohénégamook compte au total une population permanente de 2 638 habitants 
(communication personnelle, ville de Pohénégamook, 2016). Cependant, le secteur Sully, 
un des trois secteurs urbains, est situé à l’extérieur du bassin versant du lac 
Pohénégamook. L’information concernant le nombre d’habitants par secteur et à l’intérieur 
du bassin versant n’était pas disponible au moment de la réaction de ce document. 
Néanmoins, selon le rôle d’évaluation municipale de la MRC de Témiscouata, il y aurait 
978 résidences à l’intérieur des limites du bassin versant du lac Pohénégamook sur un 
total de 1984 résidences inventoriées sur l’ensemble du territoire de la ville 
(communications personnelles, ville de Pohénégamook, 2016). Or, la proportion de ces 
résidences à l’intérieur des limites du bassin versant du lac représente 49 % des 
résidences de l’ensemble du territoire de la ville de Pohénégamook. Nous pouvons donc 
présumer que près de la moitié de la population de la ville se situe à l’intérieur des limites 
du bassin versant du lac. 
 
 
Réseau d’égouts municipal 
 
C’est en 1977 que la ville de Pohénégamook a procédé à l’implantation d’un système de 
traitement des eaux usées au coût de 5,5 millions de dollars (CERF, 2006). Depuis, des 
978 résidences présentes à l’intérieur du bassin versant du lac Pohénégamook, 672 
résidences, soit 69 % de celles-ci, sont connectées au réseau d’égout municipal, réseau 
principalement situé dans les secteurs urbanisés au sud du lac (secteurs St-Éleuthère, 
Escourt et de la base de plein air – chemin Guérette). Les eaux usées sont acheminées 
à la station d’épuration (étangs aérés) qui est située à l’extérieur du bassin versant. Après 
traitement, les eaux traitées sont rejetées au sud à l’extérieur et en aval du bassin versant 
dans la rivière Saint-François.  
 
Dans plusieurs municipalités du Québec, les eaux usées et les eaux pluviales empruntent 
le même réseau nommé conduit d’égouts combinés (réseau unitaire). Or, lorsque de fortes 
pluies ont lieu ou lors de la fonte des neiges, certains réseaux ont peine à suffire. Sur le 
parcours reliant le réseau d’égout à la station d’épuration, chaque point où les eaux usées 
peuvent dévier vers un autre chemin que celui les conduisant directement à la station 
d’épuration (étang d’aération), constitue un ouvrage de surverse (MAMSL, 2000). À 
l’intérieure du bassin versant, il y a neuf ouvrages de surverses reliés aux différents postes 
de pompages qui sont situés dans les secteurs St-Éleuthère, Escourt et de la base de 
plein air – chemin Guérette (communication personnelle, ville de Pohénégamook, 2016). 
Lors de la fonte des neiges, de fortes pluies ou en situation d’urgence (ex. : bris, pannes 
électriques aux postes de pompages des eaux usées), les eaux usées sont déversées au 
lac pendant de courtes périodes de temps (moins de 24 h).  
 
Entre 2014 et 2016, cinq ouvrages (trop-plein) sur neuf ont présenté des surverses d’eaux 
usées (tableau 3). Ces surverses sont survenues en situation d’urgence seulement, par 
exemple : pannes électriques, bris et entretien d’équipement. Ces surverses étaient de 
courte durée, ils n’ont pas duré plus de 24 heures consécutives. Douze surverses ont eu 
lieu en 2014, quinze en 2015 et dix surverses ont eu lieu en 2016 (tableau 3). Lors de ces 
surverses, les eaux usées des secteurs concernés sont évacuées temporairement au lac 
Pohénégamook. 
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Tableau 3 : Nombre de surverses d’eaux usées du réseau d’égouts au lac 

Pohénégamook entre 2014 et 2016. 

Poste de pompage (ouvrage 
de surverse, trop-plein) 

Période Nombre de surverse 

PP7                              
(secteur Escourt) 

Février à octobre 2014 7 

Mars, juillet et novembre 2015 5 

PP8                                  
(secteur Escourt) 

Septembre 2014 1 

Mai, juillet et novembre 2015 4 

Décembre 2016 2 

PP9                                        
(entre secteurs Escourt et         

St-Éleuthère) 

Avril 2014 1 

Juillet, octobre et novembre 2015 3 

Juin, juillet et décembre 2016 4 

PP10                                
(secteur St-Éleuthère) 

Mai, juin et novembre 2014 3 

Juillet et novembre 2015 3 

Décembre 2016 3 

PP15                                   
(secteur chemin Guérette) Janvier 2015 1 

 
 
Installations septiques individuelles 
 
Des 978 résidences présentes à l’intérieur du bassin versant du lac Pohénégamook, 306 
résidences, soit 31 % de celles-ci, sont munies d’installations septiques individuelles (non 
reliées au réseau d’égouts), car elles sont situées à l’extérieur des secteurs urbanisés 
desservis par le réseau d’égouts municipal. Ces résidences sont assujetties au Règlement 
sur l’évacuation et le traitement des eaux usées des résidences isolées (Q-2. r. 22).  
 
La majorité des installations septiques individuelles est située dans le bassin versant de 
la rivière Boucané et dans le bassin versant du lac Pohénégamook (autres secteurs) 
(tableau 4). Les autres installations inventoriées sont situées dans les bassins versants 
des ruisseaux Théberge et Chouinard. Ces secteurs ne sont donc pas desservis par le 
réseau d’égout de la ville de Pohénégamook. Les autres bassins versants présentent un 
nombre inférieur d’installations septiques en raison de la présence du réseau d’égouts de 
la ville de Pohénégamook dans les secteurs urbains. 
 
Un inventaire de ces installations septiques individuelles a récemment été réalisé par la 
ville de Pohénégamook en vue de connaître leur degré de performance et de réduire leur 
impact sur les écosystèmes aquatiques. Cet inventaire a été réalisé à partir du Guide de 
réalisation d’un relevé sanitaire des dispositifs d’évacuation et de traitement des eaux 
usées des résidences isolées situées en bordure des lacs et des cours d’eau élaboré par 
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le MELCC*. Cet inventaire a permis de classer ces installations septiques en fonction de 
leur degré d’impact sur l’environnement : A  - aucune contamination,  B - source de 
contamination indirecte des eaux de surface et/ou des eaux souterraines et C - source de 
contamination directe des eaux de surface et/ou des eaux souterraines. Cependant, le 
traitement des informations qui découlent de cet inventaire n’était pas complété au 
moment de la rédaction de ce document.   
 
 
Tableau 4 : Nombre d’installations septiques individuelles inventoriées dans le bassin 

versant du lac Pohénégamook. Source des données : MRC de Témiscouata, 2016. 

Bassin versant des  
principaux cours d’eau  

Nombre d’installations 
septiques individuelles 

Proportion    (%) 

Ruisseau Théberge  23 7,5 % 

Ruisseau Bouchard 7 2,3 % 

Rivière Boucanée 150 49 % 

Rivière St-François 12 3,9 % 

Ruisseau Beaupré 5 1,6 % 

Ruisseau Chouinard 9 2,9 % 

Ruisseau Saint-Laurent 1 0,3 % 

Autres secteurs du bassin versant du 
lac Pohénégamook 99 32 % 

Total 306 100 % 

 
 
Activités agricoles 
 
Des informations concernant les activités agricoles qui ont lieu à l’intérieur du bassin 
versant du lac Pohénégamook ont été obtenues auprès du centre de services agricoles 
de Rivière-du-Loup du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation 
(MAPAQ) afin de dresser un portait de ces activités dans le bassin versant. Ces 
informations proviennent des fiches d’enregistrement des producteurs agricoles de 2014.  
 
Les productions végétales recensées à l’intérieur du bassin versant sont dominées par 
les exploitations acéricoles qui sont principalement situées dans le secteur amont du 
bassin versant (bassins versants des rivières Saint-François et Boucanée). Les 
superficies des érablières exploitées en 2014 représentent près de la moitié des 
productions végétales (tableau 5).  
 

 
* Voir l’URL suivant : http://www.environnement.gouv.qc.ca/Eau/eaux-usees/SOITEAU/index.htm  
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Selon les informations disponibles, les cultures sont dominées par les fourrages dans le 
bassin versant, suivies des cultures annuelles (tableau 5). Les productions végétales sont 
inconnues pour un tiers des superficies en culture. 
 
Le nombre d’exploitations agricoles qui s’adonne à la production végétale à l’intérieur du 
bassin versant est de 53 au total, soit 15 exploitations acéricoles et 38 exploitations 
agricoles conventionnelles (tableau 5).  
 
 
Tableau 5 : Productions végétales dans le bassin versant du lac Pohénégamook en 

2014. Sources des données : MAPAQ. 

Type de production végétale 
Nb. 

d’exploitations 
agricoles * 

Superficie en 
hectare 

Proportion des 
superficies en 

production 

Acériculture 15 1 409 ha 48 % 

Cultures annuelles  
(Céréales, oléagineux, légumineuses et 
autres grains) 

7 114 ha 4 % 

Fourrages 12 436 ha 15 % 

Autres superficies 19 985 ha 33 % 

Total 53 2 944 ha 100 % 

* Le nombre d’exploitations agricoles correspond à celles qui exploitent au moins une unité 
d’évaluation à l’intérieur du bassin versant. Le site principal de l’exploitation n’est pas 
nécessairement à l’intérieur du bassin versant. 

 
 
Les exploitations animales concernent principalement l’élevage de bovins laitiers avec six 
exploitations dont le site d’exploitation n’est pas nécessairement à l‘intérieur du bassin 
versant. Le nombre d’unités animales pour les bovins laitiers est de 287 (tableau 6). Une 
unité animale correspond à une vache, une taure, un taureau ou un cheval dans ce cas-
ci. Le nombre d’exploitations de bovins de boucherie et de chevaux n’est pas disponible, 
car le nombre d’exploitations présentes dans le bassin versant est inférieur à quatre. Les 
informations sont considérées confidentielles (C) dans ce cas. 
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Tableau 6 : Productions animales dans le bassin versant du lac Pohénégamook en 
2014. Sources des données : MAPAQ. 

Type de production animale 
Nb. d’exploitations 

agricoles * 
Unité animale (UA) 

Bovins de boucherie C C 

Bovins laitiers 6 287 

Chevaux C C 

* Le nombre d’exploitations agricoles correspond à celles qui exploitent au moins une unité 
d’évaluation à l’intérieur du bassin versant. Le site principal de l’exploitation n’est pas 
nécessairement à l’intérieur du bassin versant. 

 
Note : Lorsque le nombre d’exploitations présentes dans le bassin versant est inférieur à quatre, 

les informations sont considérées confidentielles (C). 
 
 
Il est à noter que 15 exploitations agricoles ont leur site principal d’exploitation à l’intérieur 
du bassin versant du lac Pohénégamook, 10 exploitations acéricoles et 5 exploitations de 
bovins laitiers et/ou de fourrages.  
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Milieu riverain 
 
Les bandes riveraines (ou rives) d’un cours d’eau ou d’un lac jouent un rôle important sur 
l’état de santé des milieux aquatiques. En effet, la composition végétale des bandes 
riveraines, le type de sol et la pente sont des facteurs qui ont pour effet d’améliorer ou de 
diminuer la qualité de l’eau et de l’écosystème aquatique. Une bande riveraine composée 
de différentes strates de végétation (arbres, arbustes et herbacées) joue le rôle de zone 
tampon contre le ruissellement et de stabilisation des berges contre l’érosion (ex. : le 
sapement par les vagues), améliorant ainsi l’état de santé du cours d’eau ou du lac. À 
l’inverse, une rive dénudée de végétation devient une source de perturbation affectant 
l’intégrité du milieu aquatique. En plus de jouer un rôle de filtre entre le milieu terrestre et 
aquatique, la bande riveraine remplit diverses fonctions écologiques tels que la régulation 
de la température de l’eau et le maintien des concentrations en oxygène, et la création 
d’habitats pour la faune. En résumé, les bandes riveraines permettent de réduire le 
potentiel d’eutrophisation des cours d’eau et des lacs, particulièrement lorsqu’un bassin 
versant est affecté par la pollution d’origine diffuse (effet cumulatif de la pollution 
provenant de l’ensemble du territoire riverain).  
 
Une connaissance approfondie de l’état des bandes riveraines, à l’échelle du bassin 
versant, permet d’identifier les secteurs vulnérables à la pollution. Le MELCC a développé 
un outil d’évaluation simple et efficace afin d’évaluer l’état des bandes riveraines : l’Indice 
de Qualité de la Bande Riveraine, IQBR (voir encadré ci-dessous).  

  

 

L’Indice de Qualité de la Bande Riveraine (IQBR) 
 
L’IQBR, développé par le MELCC, permet une évaluation rapide et compréhensible de la 
condition écologique de l’habitat riverain et de son impact sur l’intégrité du milieu aquatique. 
Voici la liste des paramètres mesurés : 
 
 - Forêt (%)  - Coupe forestière (%)  - Friche et pâturage (%) 
 - Arbustaie (%)  - Infrastructure (%)  - Culture (%) 
 - Herbaçaie (%)  - Socle rocheux (%)  - Sol nu (%) 
    
IQBR - Méthode visuelle 
Il est possible de recueillir les données visuellement pour les sites d’échantillonnage. Les 
proportions des composantes de la bande riveraine sont prises visuellement sur les rives et sur 
une profondeur de 10 à 15 mètres. Cependant, il faut considérer que cette méthode a ses limites 
dans l’évaluation des conditions de l’habitat riverain. 
 
IQBR - Méthode photo-interprétation 
L’évaluation des conditions de l’habitat riverain est réalisée à l’aide de photos aériennes sur  
l’ensemble d’un bassin versant. Cette méthode, plus coûteuse, permet une évaluation 
beaucoup plus raffinée des conditions de l’habitat riverain. 
 
L’IQBR, dont la valeur se situe entre 0 (très faible) et 100 (excellent), est donc un outil qui 
permet de quantifier et de comparer l’état des bandes riveraines. Des classes ont alors été 
créées afin d’en simplifier l’interprétation, classe IQBR « A » (excellent) à classe « E » (très 
faible). 
 
Source : Saint-Jacques & Richard, 1998. 
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La beauté du paysage qu’offre le lac Pohénégamook a favorisé graduellement le 
développement résidentiel à proximité de ses rives. En 2018, l’OBV du fleuve Saint-Jean 
a effectué une caractérisation des rives du lac Pohénégamook (pour une bande riveraine 
de 10 mètres) à l’aide de l’Indice de Qualité de la Bande Riveraine (IQBR). Cette 
caractérisation a été effectuée à partir de photographies aériennes (OBV du fleuve Saint-
Jean, 2018) puis d’une validation sur le terrain pour les principaux secteurs inventoriés. 
Cette caractérisation qui visait à vérifier la qualité de ces bandes riveraines a été effectuée 
au lac Pohénégamook et pour les bassins versants de deux de ses tributaires : la rivière 
Boucanée et le ruisseau Théberge.  

Pour le lac Pohénégamook, cette analyse démontre que 55 % des bandes riveraines du 
lac présentaient un état naturel, boisé (IQBR, classe A « excellent »), la majorité de ces 
bandes riveraines étant situées sur la rive nord du lac Pohénégamook (carte 7a). Celles 
appartenant à la classe B de l’IQBR, constituant une bonne qualité, représentaient 15 % 
des bandes riveraines du lac Pohénégamook. Les bandes riveraines de moindre qualité 
(classes C « moyen », classe D « faible » et classe E « très faible ») représentaient 30 % 
de l’ensemble des bandes riveraines, ces dernières étant majoritairement situées dans 
les secteurs habités au sud et à l’ouest du lac (carte 7a). Cette analyse montre que près 
d’un tiers des bandes riveraines du lac Pohénégamook nécessiteraient une 
revégétalisation afin de diminuer les effets des aménagements riverains sur l’intégrité 
écologique du lac Pohénégamook. 

Dans le bassin versant de la rivière Boucanée, les bandes riveraines étaient très 
majoritairement (92 %) d’excellentes et de bonne qualité (IQBR classes A et B, carte 7 b). 
Moins de 10 % des bandes riveraines étaient de qualité moyenne à très faible (classes C 
à E de l’IQBR, carte 7 b). 

Le bassin versant du ruisseau Théberge présentait des bandes riveraines d’excellentes 
et de bonnes qualités pour la majorité d’entre elles (74 % des bandes riveraines 
appartenant aux classes A et B, carte 7c). Plus du quart (26 %) des bandes riveraines 
étaient de qualité moyenne à très faible (classes C à E de l’IQBR, carte 7c). Ces dernières 
sont situées dans le secteur agricole en amont du bassin versant et dans le secteur urbain 
(Sint-Éleuthère) en aval près du lac Pohénégamook, où elles sont majoritairement de très 
faible qualité (carte 7c). 

Pour les tributaires, comme seulement les bandes riveraines des bassins versants de la 
rivière Boucanée et du ruisseau Théberge ont été réalisées, il serait pertinent de 
poursuivre cette caractérisation pour les autres tributaires du lac Pohénégamook à l’aide 
de cette méthode : ruisseaux Chouinard, Bouchard, Beaupré et rivière Saint-François. 
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Carte 7a : État des bandes riveraines du lac Pohénégamook. Source : OBV du fleuve Saint-Jean, 2018. 
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Carte 7b : État des bandes riveraines de la rivière Boucanée. Source : OBV du fleuve Saint-Jean, 2018
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Carte 7c : État des bandes riveraines du ruisseau Théberge. Source : OBV du fleuve Saint-
Jean, 2018 
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Les activités récréatives au lac Pohénégamook 
 
De forme allongée et d’une profondeur considérable, le lac Pohénégamook est propice 
aux activités nautiques, présentant ainsi un potentiel récréotouristique mis en valeur par 
des développements de villégiature et des aménagements récréatifs (adapté de MRNF, 
2010). Les infrastructures et les sites d’accès à caractères récréatifs sont principalement 
représentés par les trois plages (plage municipale au nord, petite plage près du belvédère 
au sud et plage de la base de plein air - PSPA à l’est du lac) et les deux marinas (marina 
municipale dans le secteur Escourt, et marina de la base de plein air - PSPA). Considérée 
comme l’une des dix plus belles plages du Québec, la plage municipale de 
Pohénégamook attire en moyenne 18 000 visiteurs annuellement (CERF, 2006). 
 
Le lac Pohénégamook est aussi reconnu comme étant un site favorable pour la pêche 
sportive. Les pêcheurs peuvent y capturer la truite grise (touladi), la truite mouchetée 
(omble de fontaine) et la ouananiche (saumon d’eau douce) principalement. Le lac 
Pohénégamook a d’ailleurs fait l’objet de plusieurs ensemencements de poissons d’intérêt 
sportif depuis les années 1950. Le portrait de ces ensemencements de poissons fait l’objet 
du dernier chapitre de cette section. 
 
 

Utilisation du territoire – sous bassins des principaux cours d’eau du 
lac Pohénégamook  
 
 
Le portrait des activités humaines est présenté dans cette section pour les principaux 
bassins versants des cours d’eau du lac Pohénégamook (sous-bassins). La présentation 
des principales informations par sous-bassin permet une analyse croisée plus précise 
avec les données de qualité de l’eau et les données biologiques disponibles à la section 2 
pour les cours d’eau correspondants, analyses réalisées à la section 3 dans le diagnostic. 
Le tableau 7 présente l’utilisation du territoire des sous-bassins (carte 8) des principaux 
cours d’eau alimentant le lac Pohénégamook. 
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Carte 8 : Bassins versants des principaux cours d’eau du lac Pohénégamook. Source : 

OBV fleuve St-Jean, 2016.
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Tableau 7 : Utilisation du territoire des principaux sous bassins (cours d’eau) du lac Pohénégamook. Données sources : OBV fleuve St-
Jean, 2016. 

Sous bassin du lac - SBV 
(cours d’eau) 

Forêts et 
milieux 

humides 
km²           

(% du SBV) 

Coupes 
forestières 

2015 
km²           

(% du SBV) 

Friches 
km²           

(% du SBV) 

Sablières 
km²           

(% du SBV) 

Milieux 
agricoles 

km²           
(% du SBV) 

Terrain de 
golf 
km²           

(% du SBV) 

Milieux 
habités* 

km²           
(% du SBV) 

Total SBV 
km² 

(% du BV du 
lac) 

Ruisseau Chouinard 4,03          
(83 %) 

0              
(0 %) 

0,13          
(2,7 %) 

0              
(0 %) 

0,62          
(13 %) 

0              
(0 %) 

0,11          
(2,2 %) 

4,89             
(1,4 %) 

Ruisseau Bouchard 1,66          
(63 %) 

0              
(0 %) 

0,12          
(4,6 %) 

0              
(0 %) 

0,72         
(27 %) 

0              
(0 %) 

0,14          
(5,4 %) 

2,64        
(0,7 %) 

Ruisseau Théberge 2,85          
(59 %) 

0              
(0 %) 

0,13          
(2,7 %) 

0              
(0 %) 

1,66         
(34 %) 

0              
(0 %) 

0,21         
(4,3 %) 

4,85       
(1,3 %) 

Ruisseau Saint-Laurent 0,002          
(2,2 %) 

0              
(0 %) 

0              
(0 %) 

0              
(0 %) 

0,03         
(33 %) 

0              
(0 %) 

0,05         
(65 %) 

0,082     
(0,02 %) 

Rivière Boucanée 67,9          
(89 %) 

0,44              
(0,6 %) 

1,73              
(2,2 %) 

0,004              
(0,01 %) 

4,24         
(5,5 %) 

0,003              
(0,004 %) 

2,07         
(2,7 %) 

76,39    
(21,3 %) 

Rivière St-François 222          
(93 %) 

2,80             
(1,2 %) 

4,49              
(1,9 %) 

0,18             
(0,08 %) 

0,12         
(0,05 %) 

0              
(0 %) 

2,38        
(0,9 %) 

231,97 
(64,8 %) 

Ruisseau Beaupré 4,32          
(88 %) 

0              
(0 %) 

0,12              
(2,6 %) 

0              
(0 %) 

0,37        
(7,6 %) 

0              
(0 %) 

0,05        
(0,9 %) 

4,86         
(1,4 %) 

Superficie restante du bassin 
versant du lac Pohénégamook 

27,1          
(83 %) 

0              
(0 %) 

0,57          
(1,8 %) 

0              
(0 %) 

2,15        
(6,6 %) 

0,16              
(0,5 %) 

2,36        
(7,5 %) 

32,34        
(9 %) 

Total – bassin versant du lac 
Pohénégamook  
km²  (% du BV du lac) 

330           
(92 %) 

3,2  
(0,9 %) 

7,3         
(2 %) 

0,2     
(0,05 %) 

9,9        
(3 %) 

0,2           
(0,05 %) 

7,5        
(2 %) 

358       
(100 %) 

* Incluants milieux urbains, villégiature, routes et chemins. 
Note : La superficie des plans d’eau présents dans le bassin versant du lac Pohénégamook n’apparait pas dans ce tableau. 
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Bassin versant (SBV) du ruisseau Chouinard 
 
Le bassin versant du ruisseau Chouinard est caractérisé par des éléments naturels, tels 
les milieux humides et les forêts, qui représentent 83 % de la superficie de son bassin 
versant (tableau 7 et carte 9). Aucune coupe forestière n’a eu lieu récemment sur ce 
territoire selon les informations obtenues pour 2015.  
 
Les milieux anthropisés présents dans ce bassin versant (carte 9) sont d’abord 
représentés par les milieux agricoles (13 % du bassin versant), suivi des friches qui 
représentent 2,7 % du territoire. Les milieux habités, qui comprennent le milieu urbain, la 
villégiature et les routes, et chemins, représentent plus de 2 % du territoire, ces derniers 
étant surtout concentrés dans la partie aval de ce bassin versant près du lac 
Pohénégamook (carte 9). 
 
Bien qu’une proportion du territoire de ce bassin versant soit desservie par le réseau 
d’égouts de la ville, dans le secteur St-Éleuthère, 9 installations septiques individuelles y 
ont été inventoriées.  
 
La superficie du bassin versant du ruisseau Chouinard, un sous bassin (SBV) du lac 
Pohénégamook, représente seulement 1,4 % de la superficie totale du bassin versant du 
lac Pohénégamook (tableau 7). 
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Carte 9 : Utilisation du territoire du bassin versant du ruisseau Chouinard, sous bassin du lac Pohénégamook.  
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Bassin versant (SBV) du ruisseau Bouchard 
 
Le bassin versant du ruisseau Bouchard est caractérisé par des éléments naturels, tels 
les milieux humides et les forêts, qui représentent 63 % de la superficie de son bassin 
versant (tableau 7 et carte 10). Aucune coupe forestière n’a eu lieu récemment sur ce 
territoire selon les informations obtenues pour 2015.  
 
Les milieux anthropisés présents dans ce bassin versant sont d’abord représentés par les 
milieux agricoles (27 % du bassin versant), superficies agricoles surtout concentrées dans 
le secteur amont de ce bassin versant (carte 10). 
 
Les milieux habités qui comprennent le milieu urbain, la villégiature et les routes et 
chemins représentent plus de 5 % du territoire, ces derniers étant surtout concentrés dans 
la partie avale de ce bassin versant près du lac Pohénégamook (carte 10), suivi des 
friches qui représentent 4,6 % du territoire. 
 
Bien qu’une proportion du territoire de ce bassin versant soit desservie par le réseau 
d’égouts de la ville, dans le secteur St-Éleuthère, 7 installations septiques individuelles y 
ont été inventoriées.  
 
La superficie du bassin versant du ruisseau Bouchard, un sous bassin (SBV) du lac 
Pohénégamook, représente seulement 0,7 % de la superficie totale du bassin versant du 
lac Pohénégamook (tableau 7). 
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Carte 10 : Utilisation du territoire du bassin versant du ruisseau Bouchard, sous bassin du lac Pohénégamook.
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Bassin versant (SBV) du ruisseau Théberge 
 
Le bassin versant du ruisseau Théberge est caractérisé par des éléments naturels, tels 
les milieux humides et les forêts, qui représentent 59 % de la superficie de son bassin 
versant (tableau 7 et carte 11). Aucune coupe forestière n’a eu lieu récemment sur ce 
territoire selon les informations obtenues pour 2015.  
 
Les milieux anthropisés présents dans ce bassin versant sont d’abord représentés par les 
milieux agricoles (34 % du bassin versant), superficies agricoles surtout concentrées dans 
le secteur centre de ce bassin versant (carte 11). 
 
Les milieux habités qui comprennent le milieu urbain, la villégiature et les routes et 
chemins représentent plus de 4 % du territoire, ces derniers étant surtout concentrés dans 
la partie avale de ce bassin versant près du lac Pohénégamook (carte 11), suivi des 
friches qui représentent près de 3 % de ce territoire. 
 
Bien qu’une proportion du territoire de ce bassin versant soit desservie par le réseau 
d’égouts de la ville, dans le secteur St-Éleuthère, 23 installations septiques individuelles 
y ont été inventoriées.  
 
La superficie du bassin versant du ruisseau Théberge, un sous bassin (SBV) du lac 
Pohénégamook, représente seulement 1,3 % de la superficie totale du bassin versant du 
lac Pohénégamook (tableau 7). 
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Carte 11 : Utilisation du territoire du bassin versant du ruisseau Théberge, sous bassin du lac Pohénégamook.
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Bassin versant (SBV) du ruisseau Saint-Laurent 
 
Majoritairement situé en milieu urbain, le bassin versant du ruisseau Saint-Laurent est 
caractérisé par des éléments naturels, telles les forêts, qui représentent seulement 2,2 % 
de la superficie de son bassin versant (tableau 7 et carte 12). Aucune coupe forestière n’a 
eu lieu récemment sur ce territoire selon les informations obtenues pour 2015.  
 
Les milieux anthropisés présents dans ce bassin versant sont d’abord représentés par les 
milieux habités (65 % du bassin versant), milieux habités, qui comprennent le milieu 
urbain, la villégiature et les routes et chemins, ces derniers étant surtout concentrés dans 
la partie centre de ce bassin versant (carte 12).  
 
Les superficies agricoles, surtout concentrées dans le secteur amont de ce bassin versant 
(carte 12), occupent le tiers du bassin versant de ce cours d’eau. 
 
L’ensemble du territoire de ce bassin versant est desservi par le réseau d’égouts de la 
ville, dans le secteur St-Éleuthère, néanmoins une installation septique individuelle y a été 
inventoriée.  
 
La superficie du bassin versant du ruisseau Saint-Laurent, un sous bassin (SBV) du lac 
Pohénégamook, représente seulement 0,02 % de la superficie totale du bassin versant 
du lac Pohénégamook (tableau 7). 
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Carte 12 : Utilisation du territoire du bassin versant du ruisseau Saint-Laurent, sous bassin du lac Pohénégamook.
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Bassin versant (SBV) de la rivière Boucanée 
 
Le bassin versant de la rivière Boucanée est caractérisé par des éléments naturels, tels 
les milieux humides et les forêts, qui représentent 89 % de la superficie de son bassin 
versant (tableau 7 et carte 13). Des coupes forestières ont eu lieu récemment sur ce 
territoire selon les informations obtenues pour 2015. La superficie de ces coupes était de 
0,44 km2 en 2015, ce qui représente près de 1 % de ce bassin versant.    
 
Les milieux anthropisés présents dans ce bassin versant sont représentés par les milieux 
agricoles (5,5 % du bassin versant), superficies agricoles surtout présentes au sud de ce 
bassin versant et vers l’aval de la rivière à l’est (carte 13). Les superficies occupées par 
les friches représentent plus de 2 % de ce territoire. 
 
Les milieux habités, qui comprennent le milieu urbain, la villégiature et les routes et 
chemins, représentent près de 3 % de ce territoire (carte 13). Les sablières et une partie 
du terrain de golf occupent 0,01 % et 0,004 % respectivement du bassin versant de la 
rivière Boucanée. 
 
Le territoire de ce bassin versant n’est pas desservi par le réseau d’égouts de la ville de 
Pohénégamook. Conséquemment, 150 installations septiques individuelles y ont été 
inventoriées. 
 
La superficie du bassin versant de la rivière Boucanée, le 2e sous bassin (SBV) du lac 
Pohénégamook en importance, représente 21,3 % de la superficie totale du bassin 
versant du lac Pohénégamook (tableau 7). 
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Carte 13 : Utilisation du territoire du bassin versant de la rivière Boucanée, sous bassin du 

lac Pohénégamook. 
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Bassin versant (SBV) de la rivière Saint-François 
 
Le bassin versant de la rivière Saint-François est caractérisé par des éléments naturels, 
tels les milieux humides et les forêts, qui représentent 93 % de la superficie de son bassin 
versant (tableau 7 et carte 14). Les superficies occupées par les friches (qui peuvent 
correspondre à d’anciennes aires de coupes) représentent près de 2 % de ce territoire. 
Des coupes forestières ont eu lieu récemment sur ce territoire selon les informations 
obtenues pour 2015. La superficie de ces coupes était de 2,8 km2 en 2015, ce qui 
représente un peu plus de 1 % du bassin versant de cette rivière.    
 
Les milieux habités, qui comprennent la villégiature et les routes et chemins, représentent 
un peu moins de 1 % de ce territoire. Ces milieux habités sont principalement situés autour 
du lac Saint-François à la tête du bassin versant (carte 14).  
 
Le territoire de ce bassin versant n’est pas desservi par le réseau d’égouts de la ville de 
Pohénégamook. Conséquemment, 12 installations septiques individuelles y ont été 
inventoriées. 
 
La superficie du bassin versant de la rivière Saint-François, principal sous bassin (SBV) 
du lac Pohénégamook, représente près de 65 % de la superficie totale du bassin versant 
du lac Pohénégamook (tableau 7). 
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Carte 14 : Utilisation du territoire du bassin versant de la rivière Saint-François, sous 

bassin du lac Pohénégamook. 
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Bassin versant (SBV) du ruisseau Beaupré 
 
Le bassin versant du ruisseau Beaupré est caractérisé par des éléments naturels, tels les 
milieux humides et les forêts, qui représentent 88 % de la superficie de son bassin versant 
(tableau 7 et carte 15). Aucune coupe forestière n’a eu lieu récemment sur ce territoire 
selon les informations obtenues pour 2015.  
 
Les milieux anthropisés présents dans ce bassin versant sont d’abord représentés par les 
milieux agricoles (7,6 % du bassin versant), superficies agricoles surtout concentrées au 
sud de ce bassin versant (carte 15), suivi des friches qui représentent près de 3 % de ce 
territoire. 
 
Les milieux habités qui comprennent la villégiature et les routes et chemins représentent 
moins de 1 % du territoire, ces derniers étant surtout concentrés dans la partie aval de ce 
bassin versant près du lac Pohénégamook (carte 15).  
 
Bien qu’une proportion du territoire de ce bassin versant soit desservie par le réseau 
d’égouts de la ville, dans le secteur du chemin Guérette, 5 installations septiques 
individuelles y ont été inventoriées. 
 
La superficie du bassin versant du ruisseau Beaupré, un sous bassin (SBV) du lac 
Pohénégamook, représente seulement 1,4 % de la superficie totale du bassin versant du 
lac Pohénégamook (tableau 7). 
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Carte 15 : Utilisation du territoire du bassin versant du ruisseau Beaupré, sous bassin du 

lac Pohénégamook. 
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Superficie restante du bassin versant du lac Pohénégamook 
 
La superficie restante du bassin versant du lac Pohénégamook est caractérisée par des 
éléments naturels, tels les milieux humides et les forêts, qui représentent 83 % de la 
superficie (tableau 7). Les superficies occupées par les friches (qui peuvent correspondre 
à d’anciennes aires de coupes ou des champs abandonnés) représentent près de 2 % de 
ce territoire. Aucune coupe forestière n’a eu lieu récemment sur ce territoire selon les 
informations obtenues pour 2015.    
 
Les milieux habités, qui comprennent le milieu urbain, la villégiature et les routes, et 
chemins, représentent un peu moins de 7,5 % de ce territoire. Ces milieux habités sont 
principalement situés autour du lac Pohénégamook (cartes 6 et 8) . 
 
Le territoire de ce bassin versant est en partie desservi par le réseau d’égouts de la ville 
de Pohénégamook. Conséquemment, 99 installations septiques individuelles y ont été 
inventoriées. 
 
La superficie restante du bassin versant du lac Pohénégamook représente près de 10 % 
de la superficie totale du bassin versant de ce lac (tableau 7). 
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HISTORIQUE DES ENSEMENCEMENTS DE POISSONS D’INTÉRÊT SPORTIF AU 

LAC POHÉNÉGAMOOK 
 
L’une des activités de plein air les plus importantes au lac Pohénégamook est la pêche 
sportive. On retrouve au lac Pohénégamook trois espèces de salmonidés qui sont parmi 
les plus prisées par les pêcheurs sportifs : la ouananiche ou saumon d’eau douce (Salmo 
salar), le touladi ou truite grise (Salvelinus namaycush) et l’omble de fontaine ou truite 
mouchetée (Salvelinus fontinalis), la première espèce étant non native au plan d’eau alors 
que les deux autres sont natives. Afin de maintenir le succès de pêche, des 
ensemencements de ces trois espèces ont été réalisés au lac Pohénégamook à 
différentes époques depuis les années 50 (CERF, 2006) et se poursuivent aujourd’hui 
(MFFP, 2017).  
 
Située en territoire libre, la marina de la ville de Pohénégamook offre un accès aux 
pêcheurs sportifs avec leurs embarcations, et ce gratuitement. La ville s’est d’ailleurs 
munie en 2018 d’une station de lavage des embarcations afin d’éviter l’introduction 
d’espèces exotiques envahissantes. Les utilisateurs de la marina de la ville de 
Pohénégamook sont invités à laver leurs embarcations avant la mise à l’eau et lors de la 
sortie.   
 

Portrait des espèces de poissons ensemencées dans le lac 
Pohénégamook entre 1947 et 2018 
 
Comme le lac Pohénégamook est reconnu comme étant un lac présentant un bon 
potentiel pour la pêche sportive, les objectifs des ensemencements des trois espèces de 
poissons d’intérêt sportif (omble de fontaine, ouananiche et touladi) visent à préserver la 
qualité de la pêche sportive et les retombées économiques associées. Depuis les 
années 50 et jusqu’en 2018, 255 563 poissons de ces trois espèces ont été ensemencés 
au lac Pohénégamook pour le maintien de la pêche sportive. 
 
Les différents organismes et institutions impliqués dans ces ensemencements de poisson 
d’intérêts sportifs sont : le ministère de la Forêt, de la Faune et des Parcs du Québec 
(MFFP), l’Association des pêcheurs du lac Pohénégamook et la ville de Pohénégamook. 
Un bref historique de ces ensemencements est présenté pour chacune de ces espèces. 
 
La ouananiche - Salmo salar 
 
La ouananiche est la forme cantonnée en eau douce du saumon atlantique; la ouananiche 
demeure en eau douce, alors que le saumon atlantique migre en mer pour une partie de 
son cycle vital. Outre cette différence, la ouananiche et le saumon atlantique 
appartiennent à la même espèce (MFFP, 2016). Cette espèce préfère les grands lacs aux 
eaux froides, claires et les affluents à fond de gravier pour la fraie. En été, elle utilise les 
eaux profondes plus froides des lacs, elle se retrouve plus en surface le reste de l'année. 
La ouananiche se nourrit principalement d'éperlan arc-en-ciel (MFFP, 2016). Les jeunes 
s'alimentent surtout d'insectes. La fraie à lieu à l’automne. En début d'été, elle remonte 
vers sa rivière natale, un affluent du lac où elle vit. Les œufs éclosent en mai et les alevins 
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émergent du gravier en juin. Les jeunes habitent la rivière de 2 à 7 ans, jusqu'à une taille 
de 12 à 18 cm, puis migrent vers le lac au printemps. Généralement, la ouananiche survie 
à la fraie et se reproduit plusieurs saisons, mais pas nécessairement à chaque année. 
Après la fraie, les adultes (saumons noirs) retournent vers le lac ou hivernent dans de 
grandes fosses de la rivière et redescendent au printemps (MFFP, 2016). La ouananiche 
est reconnue pour être très prisée par les pêcheurs sportifs. Ce poisson est surtout 
présent dans les régions du Saguenay−Lac-Saint-Jean et de l'Outaouais, bien qu’elle ait 
été introduite ailleurs au Québec.  
 
 

 
 
La ouananiche ou saumon d’eau douce (Salmo salar). Source : La grande encyclopédie de 
la pêche dans MFFP, 2016. © Sentier Chasse-Pêche. 
 
 
Le lac Pohénégamook a fait l’objet de sept ensemencements de ouananiche depuis les 
années 50. La première espèce introduite pour la pêche sportive était la ouananiche. 
Entre 1947 et 1950, plus de 45 000 individus ont été ensemencés dans le lac 
Pohénégamook (Blais et Legendre, 1979 dans CERF, 2006). Après un arrêt de plusieurs 
dizaines d’années, l’ensemencement de cette espèce a été répété entre 2010 et 2012, 
avec un total de 7 350 individus déversés dans le lac Pohénégamook (tableau 8). Le 
nombre d’individus ensemencés par année d’ensemencement était de 2 450 en moyenne.   
 
 
Tableau 8 : Ensemencement d’ouananiche (Salmo salar) au lac Pohénégamook entre 

1947 et 2012. 

Année Espèce 
Nombre 
d’individus 

Stade de vie (âge) 

19471 Ouananiche 8 215 Fretin, 1 an + et 2 ans + 
19481 Ouananiche 12 000 Fretin 
19491 Ouananiche 15 000 Fretin 
19501 Ouananiche 10 000 Fretin 
2010 Ouananiche 500 - 
2011 Ouananiche 4 350 1 an + et 2 ans + 
2012 Ouananiche 2 500 - 

 Total 52 565  
1 Source des données : Blais et Legendre, 1979 dans CERF, 2006. Pour les autres années, les 
données proviennent du MFFP, 2019. 
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L’omble de fontaine (truite mouchetée) - Salvelinus fontinalis 
 
Espèce de poissons la plus pêchée par les pêcheurs sportifs au Québec, l’omble de 
fontaine est principalement distribué dans le nord-est de l’Amérique du Nord (Scott et 
Crossman, 1974). Elle préfère les eaux fraîches et bien oxygénées et habite les ruisseaux, 
lacs et rivières. Contrairement aux deux autres espèces ensemencées au lac 
Pohénégamook (ouananiche et touladi) qui préfèrent les eaux profondes en été, l’omble 
de fontaine préfère les eaux de surface, moins profondes, pour son alimentation. Son 
régime alimentaire est carnivore et très varié : vers, sangsues, mollusques, crustacés, 
insectes et petits poissons. Sa reproduction a lieu en automne, et elle fraie en eau peu 
profonde, froide, claire et bien oxygénée à fond de gravier. Elle recherche les résurgences 
d’eaux souterraines, d’où son nom, omble de fontaine (adapté de MFFP, 2016 et Scott et 
Crossman, 1974).  
 
 

 
 
L’omble de fontaine ou truite mouchetée (Salvelinus fontinalis). Source : La grande 
encyclopédie de la pêche dans MFFP, 2016. © Sentier Chasse-Pêche. 
 
 
L’omble de fontaine a fait l’objet d’ensemencement au lac Pohénégamook à partir de 1994 
qui s’est poursuivi de façon sporadique jusqu’en 2018 (tableau 9). Pour cette période, 
l’ensemencement a eu lieu pendant 15 années non consécutives avec en moyenne l’ajout 
de plus de 7 000 individus par années pour un total de près de 100 000 individus déversés 
dans le lac Pohénégamook (MFFP, 2017).  
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Tableau 9 : Ensemencement de l’omble de fontaine (Salvelinus fontinalis) au lac 
Pohénégamook entre 1994 et 2018. 

Année Espèce 
Nombre 
d’individus 

Stade de vie (âge) 

1994 Omble de fontaine  19 682 - 
1995 Omble de fontaine 11 505 - 
1996 Omble de fontaine 5 760 1 an + 
1998 Omble de fontaine 6 300 - 
1999 Omble de fontaine 12 000 - 
2000 Omble de fontaine 18 648 Fretin et 1 an + 
2001 Omble de fontaine 5 459 1 an + 
2002 Omble de fontaine 6 230 1 an + et adulte 
2003 Omble de fontaine 6 500 1 an + 
2004 Omble de fontaine 1 515 1 an + et 2 ans + 
2013 Omble de fontaine 1 000 - 
2014 Omble de fontaine 1 000 - 
2015 Omble de fontaine 1 500 - 
2016 Omble de fontaine 2 100 2 ans + 
2018 Omble de fontaine 600 1 an + 

 Total 99 799  
Source des données : MFFP, 2019. 
 
 
Le touladi (truite grise) - Salvelinus namaycush 
 
L’une des espèces les plus prisées par les pêcheurs sportifs au Québec est le touladi. Le 
lac Pohénégamook est considéré comme étant un lac à touladi qui présente des 
caractéristiques d’habitats favorables à cette espèce, c’est-à-dire une eau  claire et 
profonde, et bien oxygénée. Le touladi, l’un des plus gros poissons d’eau douce en 
Amérique du Nord, est carnivore et s’alimente principalement de poissons : surtout de 
grand corégone, mais aussi d’éperlan, de meuniers et chabots. Le touladi fraie à 
l’automne en eau de profondeur variable, à fond rocheux ou caillouteux des lacs. 
Occasionnellement en rivière (MFFP, 2016). 
 
 

 
 
Le touladi ou truite grise (Salvelinus namaycush). Source : La grande encyclopédie de la 
pêche dans MFFP, 2016. © Sentier Chasse-Pêche. 
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Le touladi a fait l’objet de 17 ensemencements au lac Pohénégamook depuis 1982 et 
ceux-ci se poursuivent actuellement. Le dernier ensemencement a eu lieu en 2017 et le 
prochain ensemencement est prévu en 2020 (MFFP, 2017). Au total près de 150 000 
individus ont été ensemencés entre 1982 et 2017 (MFFP, 2017), avec une moyenne de 
8 730 individus par année (les ensemencements ont lieu aux deux ans en moyenne) 
(tableau 10).  
 
Tableau 10 : Ensemencement de touladi (Salvelinus namaycush) au lac Pohénégamook 

entre 1982 et 2017. 

Année Espèce 
Nombre 
d’individus Stade de vie (âge) 

1982 Touladi 29 680 Fretin 
1983 Touladi 9 990 Fretin 
1984 Touladi 29 960 Fretin 
1994 Touladi 6 300 1 an + 
1996 Touladi 6 000 1 an + 
1998 Touladi 12 710 1 an + 
2000 Touladi 1 480 1 an + 
2002 Touladi 5 175 1 an + 
2003 Touladi 1 542 Adulte 
2004 Touladi 5 960 1 an + et adulte 
2005 Touladi 617 Adulte 
2006 Touladi 5 600 1 an + 
2007 Touladi 700 2 ans + 
2010 Touladi 3 200 1 an + 
2012 Touladi 3 200 1 an + 
2014 Touladi 3 200 1 an + 
2017 Touladi 2 160 1 an + 

 Total 148 414 - 
Source des données : MFFP, 2019. 
 
 
Plan de gestion du Touladi au Québec 2014-2020. 
Tiré et adapté de Arvisais et coll., 2017. 

 
La popularité auprès des pêcheurs a entraîné par le passé des prélèvements excessifs 
dans certaines populations de touladi au Québec. À la fin des années 1980, on estimait 
que le touladi était surexploité dans la plupart des plans d’eau d’accès libre du sud du 
Québec (MLCP, 1989). On notait aussi que certaines populations pouvaient être 
menacées par des problématiques liées à leur habitat, tels le marnage des réservoirs et 
l’eutrophisation. Les changements climatiques, la contamination par les métaux lourds p. 
ex. et l’introduction d’espèces de poissons non indigènes dans les lacs à touladi 
représentent aussi des menaces pour certaines populations de touladis dans certaines 
régions du Québec. 
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À la fin des années 1980, un plan tactique a été préparé afin de redresser la situation 
(MLCP, 1989). Depuis, plusieurs mesures règlementaires ont été implantées pour réduire 
la récolte sportive, tout en maintenant le prélèvement. L’état des populations de touladi 
semble s’être stabilisé et, dans certains lacs, amélioré au cours des dernières années. 
Cependant, la situation de l’espèce sur l’ensemble du territoire reste préoccupante. L’état 
de la population de touladi du lac Pohénégamook sera discuté dans la section 
« diagnostic » de ce document. 
 

Autres espèces de poissons rencontrées dans le lac Pohénégamook 
entre 1958 et 2017 
 
Différents inventaires ichtyologiques ont eu lieu au lac Pohénégamook depuis la fin des 
années 50. Ces inventaires ont révélé la présence de 26 espèces de poissons à différents 
moments entre 1958 et 2017. Il est à noter que certains de ces inventaires visaient la 
capture d’espèces d’intérêts sportifs (espèces de poissons de grandes tailles capturées 
avec des filets à grandes mailles). Il est donc possible que les espèces de petite taille (p. 
ex. les cyprinidés) soient sous représentées.   
 
Les espèces les plus souvent observées depuis le début des inventaires et capturées 
récemment (en 2008 et 2017) sont : le grand corégone, la lotte, le ménomini rond, les 
meuniers noir et rouge, la ouananiche, le touladi, le méné à nageoires rouges, le mulet 
perlé, l’omble de fontaine et la perchaude (tableau 11). 
 
 
Espèces de poissons non indigènes au lac Pohénégamook 
 
Quelques espèces non indigènes au lac Pohénégamook ont été introduites, de manière 
volontaire ou accidentelle : la barbotte brune, le méné jaune, la perchaude et le méné à 
tête rose (tableau 11). Il est fort probable que ces espèces aient été introduites par les 
pêcheurs sportifs à une époque où il n’y avait pas de règlementation stricte sur les 
poissons-appâts au Québec (CERF, 2006). En 2010, une nouvelle espèce non native, 
l’éperlan arc-en-ciel, aurait été introduite selon les résultats des inventaires réalisés par le 
MFFP.  
 
La présence du maskinongé au lac Pohénégamook a été signalée en 2018, mais non 
confirmée officiellement (communication personnelle, M. Michel Grégoire, OBV fleuve St-
Jean). Cette espèce n’est pas native au lac Pohénégamook. Elle a été introduire au lac 
Frontière à la fin des années 1970 et l’espèce se répand depuis progressivement dans le 
bassin versant.  
 
La problématique de ces introductions récentes d’espèces non natives sera discutée dans 
la section « diagnostic » de ce document. 
 
Note : Des doutes ont été émis par les professionnels de la gestion de la faune aquatique de la 
région (Anne-Marie Pelletier, MFFP et Michel Grégoire, OBV Fleuve Saint-Jean) quant à la 
présence au lac Pohénégamook (tableau 11) de la barbotte noire, du chabot tacheté, du mené 
jaune et de l’épinoche tachetée. Des erreurs d’identification lors des inventaires passés pourraient 
être à l’origine de ces doutes.  
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Tableau 11 : Communautés piscicoles inventoriées au lac Pohénégamook entre 1958 et 2017. 
Espèces de poissons (nom latin) 1958 1976 1979 1980 1981 1987 1989 1996 1997 1998 2003 2008 2017 

Sources des données 1 1 2 3 4 1 5 1 1 5 5 5 5 

Barbotte brune (Ameiurus nebulosus)*  F F F F F        

Barbotte noire (Ictalurus melas)*    F          

Chabot tacheté (Cottus bairdi)    S          

Chabot visqueux (Cottus cognatus)   S S S         

Cyprins sp.  S B S   F       

Éperlan arc-en-ciel (Osmerus mordax)*              

Épinoche à cinq épines (Culaea inconstans)    S S         

Épinoche à trois épines (Gasterosteus aculeatus)  S S B, S B, S   F      

Épinoche tachetée (Gasterosteus wheatlandi)    S          

Grand corégone (Coregonus clupeaformis) F F F F F F F F L. D. F F F F 

Lotte (Lota lota) F F F F F F F F  F F F F 

Méné à nageoires rouges (Luxilus cornutus)  S B,S,F S, F S, F F      F  

Mené de lac (Couesius plumbeus)  S B, S B, S B,S,F   F      

Méné jaune (Notemigonus crysoleucas)*     S         

Ménomini rond (Prosopium cylindraceum) F F F F F F  F  F F F F 

Meunier noir (Catostomus commersoni) F F, S F, S F, S F, S F F F  F F F F 

Meunier rouge (Catostomus catostomus) F F, S F, S F, S F, S F F F  F F F F 

Mulet à cornes (Semotilus atromaculatus)  S B S          

Mulet perlé (Margariscus margarita)  S B, S B, S F, S F F     F  

Méné à museau noir (Notropis heterolepis)    S S         

Naseaux noir de l’Est (Rhinichtys atratulus)  S S S          

Omble de fontaine (Salvelinus fontinalis)** F F F, S F, S F F F  L. D.   F  

Ouaouaniche, saumon (Salmo salar) * et **        F    F F 

Ouitouche (Semotilus corporalis)     F  F       

Perchaude (Perca flavecens)* F F, S B,F,S B,F,S B,F,S F F F L. D.   F  

Méné à tête rose (Notropis rubellus)*  S            

Touladi (Salvelinus namaychush)** F     F F F L. D. F F F F 
* Espèces probablement introduites. ** Espèces ensemencées pour la pêche sportive. Engins de pêche : B = bourolle; F = filet expérimental; L.D. = ligne dormante; S = seine. Source 
des données adaptée de CERF, 2006 pour les sources de 1 à 4 : 1 = base de données du système informatique sur la faune aquatique (SIFA) du gouvernement du Québec; 2 = 
Baillargeon et coll., 1979; 3 = Allen et coll., 1980; 4 = Langevin et coll., 1981; 5 = Pêche expérimentale pour le suivi du touladi, gouvernement du Québec (MFFP). 
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La population d’achigan à petite bouche serait aussi en expansion importante depuis 
quelques années dans le cours principal du fleuve Saint-Jean, en amont des chutes du 
Grand-Sault au Nouveau-Brunswick (visitmaine.com). Cette espèce a déjà colonisé les 
lacs Glazier, puis Beau, et Pohénégamook entre autres. Ce poisson représente un autre 
compétiteur vorace aux salmonidés (OBVFSJ, 2015). 
 
 
Pêche sportive - Règlementation en vigueur au lac Pohénégamook (2019) 
 
Le tableau 12 présente et résume les restrictions règlementaires en ce qui a trait à la 
pêche sportive au lac Pohénégamook. 
 
Tableau 12 : Règlementation en vigueur au lac Pohénégamook en 2019 (Zone 2). 

Espèce Période 
Limite de 

prise 
Limite longueur 

État du 
poisson* 

Touladi 3 mai au 2 sept. 2019 2 

Permis de garder 
les touladis de 60 

centimètres et 
plus. 

En entier 
seulement 

Ouananiche 3 mai au 2 sept. 2019 3 Aucune limite Pas de restrictions 

Ombles 3 mai au 2 sept. 2019 15 Aucune limite Pas de restrictions 

Grand 
corégone 

3 mai au 2 sept. 2019 150 Aucune limite Pas de restrictions 

Éperlan 3 mai au 2 sept. 2019 120 Aucune limite Pas de restrictions 

Perchaude 3 mai au 2 sept. 2019 50 Aucune limite Pas de restrictions 

Autres 
espèces 

3 mai au 2 sept. 2019 
Aucune 
limite 

Aucune limite Pas de restrictions 

* Transport et possession ailleurs qu'à la résidence permanente. 
 
Note :  Au lac Pohénégamook, la seule mesure particulière concerne la pêche d’hiver, c’est-à-dire que la 

pêche au touladi est interdite en hiver et qu’il est permis de pêcher les autres espèces en hiver à des 
profondeurs inférieures à 3 mètres. 

 
Source : https://mffp.gouv.qc.ca/publications/enligne/faune/reglementation-peche/  
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SECTION 2 - PORTRAIT 
 
ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE DU LAC 

POHÉNÉGAMOOK ET DE SES PRINCIPAUX 

TRIBUTAIRES  
 
EUTROPHISATION ET  
CONTAMINATION BACTÉRIOLOGIQUE   
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L’EUTROPHISATION DES MILIEUX AQUATIQUES 
 

Processus naturel 
 
L’eutrophisation est un processus de vieillissement naturel des lacs caractérisé par une 
augmentation de la productivité d’un lac, c’est-à-dire notamment par un accroissement 
des plantes aquatiques et des algues. C’est un phénomène naturel à l’échelle géologique 
qui s’étale sur des dizaines de milliers d’années (RAPPEL, 2008). 
 

Processus accéléré par les activités humaines 
 
L’eutrophisation peut être accélérée par une augmentation de la charge en éléments 
nutritifs (particulièrement de l'azote et du phosphore dissous) de la masse d’eau due à 
des activités humaines qui ont lieu dans le bassin versant ou à proximité d’un lac. Cet 
enrichissement des eaux conduit alors à une croissance en surabondance des algues 
phytoplanctonique, de toute autre flore microscopique, telles les algues bleu-vert, et les 
plantes aquatiques. Lorsque cette masse floristique meurt, elle est dégradée par les 
bactéries conduisant alors à un déficit en oxygène des eaux profondes néfaste à la faune 
aquatique. 
 

Outils et protocoles de suivi de l’eutrophisation 
 
La principale cause de l’eutrophisation est l’enrichissement des milieux aquatiques par les 
nutriments tels l’azote et surtout le phosphore. Ces apports peuvent provenir de 
différentes activités humaines qui ont lieu dans le bassin versant d’un lac ou à proximité 
de celui-ci, par exemple : eaux usées (installations septiques, ouvrages de surverses des 
réseaux d’égouts), fumiers et lisiers, engrais organiques ou de synthèses et des 
sédiments provenant de l’érosion dans le bassin versant. Ces sédiments adsorbent le 
phosphore présent naturellement dans les sols et le libèrent une fois arrivés aux plans 
d’eau par les processus de ruissellement et de transport par les cours d’eau. Les 
principales mesures des causes du phénomène de l’eutrophisation dans les eaux des lacs 
et cours d’eau sont : 
 

• La conductivité électrique de l’eau qui mesure la teneur en sels minéraux 
dissous. 

• Concentration en phosphore total (particulaire et dissous). 
• Concentration en azote (azote ammoniacal, nitrites et nitrates). 
• Concentration en matières en suspension - MES (ou solides en suspension). 

 
 Note : Les mesures présentées dans la liste ci-haut ont été effectuées au lac Pohénégamook 

dans le cadre de cette étude. 
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Les conséquences de l’eutrophisation des plans d’eau se manifestent quant à elles sur 
les différents éléments composant les écosystèmes aquatiques en modifiant l’abondance 
de certaines espèces végétales (algues et plantes aquatiques) et la composition en 
espèces des communautés animales (invertébrés et poissons). Ces caractéristiques des 
écosystèmes permettent donc d’observer le phénomène d’eutrophisation. Les principales 
mesures et les principaux outils et protocoles d’évaluation des effets de l’eutrophisation 
concernent : 
 

• La mesure des concentrations en oxygènes des eaux profondes des lacs. 
 

• La mesure des concentrations en chlorophylle a (mesure de la productivité 
phytoplanctonique et/ou de la transparence de l’eau à l’aide de la profondeur du 
disque de Secchi). 
 

• La mesure de l’abondance du périphyton en zone littorale des lacs*. 
 

• Le suivi des diatomées benthiques dans les cours d’eau à l’aide de l’Indice 
Diatomées de l’Est du Canada (IDEC), un indice d’eutrophisation*. 
 

• Le suivi des macroinvertébrés benthiques dans les cours d’eau, méthode 
d’évaluation des perturbations de l’habitat des cours d’eau et de la présence de 
pollution par la matière organique dans les cours d’eau*.  
 

• La composition et l’abondance des macrophytes (plantes aquatiques et 
macroalgues) en zone littorale des lacs*. 
 

 * Bioindicateurs environnementaux 
 

 
Note : Les mesures, outils et protocoles présentés plus haut ont tous été utilisés dans le cadre 
de cette étude, sauf pour la composition et l’abondance des macrophytes, par souci 
d’économies et surtout parce que le lac Pohénégamook ne présentait pas de problèmes à cet 
égard.  

 
 
L’ensemble de ces mesures permettent de déterminer le niveau trophique des lacs et 
cours d‘eau (ou niveau d’eutrophisation des plans d’eau). Des explications concernant 
ces outils de suivi sont présentées plus loin dans ce document, soit dans les sections 
correspondantes. Même si le signalement de fleurs d’eau d’algues bleu-vert (blooms ou 
floraisons de cyanobactéries) dans un lac n’est pas présenté comme un outil de diagnostic 
des problèmes d’eutrophisation, ils peuvent révéler d’importants problèmes 
d’eutrophisation, surtout si l’ampleur est importante et la fréquence des fleurs d’eau sont 
récurrentes. Le tableau 13 présente les trois principaux niveaux trophiques des lacs et la 
description des principaux paramètres pour chacun de ces niveaux.  
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Tableau 13 : Description des trois principaux niveaux trophiques des lacs à l’égard de 
certains paramètres physico-chimiques et biologiques. Adaptée de MDDEP, 
2005.  

* Valeurs de conductivités (CRE Laurentides, 2011) présentées à titre indicatif seulement, car les valeurs de 
référence en eau douce peuvent être différentes en fonction des régions géologiques. 

Niveau trophique Âge Description générale 

Oligotrophe Jeune 

 
Éléments nutritifs : faible concentration 
Conductivité : moins de 125 μS/cm* 
Phosphore : [0 à 10 μg/l]  
 
Flore : biomasse réduite  
Chlorophylle « a » : [0 à 3 μg/l]  
 
Transparence de l’eau : élevée 
Profondeur disque de Secchi : 5 mètres et + 
 
Oxygène dissous : élevée dans toute la colonne d’eau. 
 

Mésotrophe Moyen 

 

Éléments nutritifs : concentration moyenne  
Conductivité : moins de 200 μS/cm* 
Phosphore :[10 à 30 μg/l]  
 
Flore : biomasse moyenne  
Chlorophylle a : [3 à 8 μg/l]  
 
Transparence de l’eau : moyenne 
Profondeur disque de Secchi : entre 2,5 et 5 mètres 
 
Oxygène dissous : en déficit près du fond à la fin de l’été 
 

Eutrophe Vieux 

 

Éléments nutritifs : concentration élevée 
Conductivité : plus de 200 μS/cm* 
Phosphore : [> 30 μg/l]  
 
Flore : biomasse élevée 
Chlorophylle a : [> 8 μg/l]  
Périphyton, algues microscopiques et filamenteuses 
abondantes. Prolifération des plantes aquatiques. 
Possibilités de fleurs d’eau d’algues bleu-vert.  
 
Transparence de l’eau : faible 
Profondeur disque de Secchi : < 2,5 mètres 
 
Oxygène dissous : déficits sévères dans la partie profonde 

du lac (hypolimnion) à la fin de l’été 
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Les bioindicateurs 
 
Le suivi environnemental des milieux aquatiques est utile pour évaluer la qualité de l’eau 
et l’intégrité écologique de ces milieux. Différents outils ont été développés pour évaluer 
la qualité des eaux de surface et les perturbations que leurs écosystèmes aquatiques 
subissent. De ces outils, le plus utilisé au Québec est l’analyse physico-chimique et 
bactériologique (qualité de l’eau) d’échantillons d’eau pris ponctuellement pour différentes 
stations d’échantillonnage. Cette méthode consiste à mesurer directement les polluants, 
ce qui permet en partie d’en retracer les sources. Cependant, cet outil comporte plusieurs 
inconvénients (Berryman, 1990) : 
 

• Il permet seulement d’évaluer la qualité des eaux de surface. 
 
• Il peut mener à la conclusion fautive qu’il n’y a pas de problème lorsqu’il n’y a pas 

de dépassement des critères pour les substances mesurées, alors qu’en fait 
l’écosystème peut être sérieusement affecté par des polluants non mesurés, tels 
les toxiques. 

 
• De nombreux apports de polluants à l’écosystème sont massifs, mais de très 

courte durée ; il est improbable de les détecter en échantillonnant l’eau une ou 
deux fois par mois. 

 
• Les écosystèmes peuvent être affectés par des agents agresseurs autres que les 

polluants, telle la modification physique du cours d’eau. 
 
 
Pour évaluer les perturbations que les écosystèmes aquatiques subissent, on a recours 
au suivi biologique des milieux aquatiques (biomonitoring) à l’aide de bioindicateurs. Ce 
type de suivi est défini comme étant la surveillance d’un écosystème aquatique en utilisant 
la réponse des organismes vivants pour en évaluer l’intégrité écologique. Cette dernière 
est la capacité d’un écosystème à supporter et maintenir une communauté d’organismes 
balancée, intégrée et adaptative ayant une composition d’espèces diversifiée, 
fonctionnelle et organisée comparable à une communauté similaire dans un écosystème 
non perturbé (Karr et Dudley, 1981). Les milieux perturbés peuvent créer des conditions 
défavorables pour plusieurs organismes, et modifier la structure de leur communauté. Par 
exemple, sous des conditions altérées, les organismes aquatiques intolérants aux 
perturbations émigreront ou mourront, laissant la place à d’autres organismes plus 
tolérants. Le suivi biologique offre donc les avantages suivants : 
 

• Permets d’intégrer, sur une certaine période de temps, l’ensemble des 
caractéristiques de leur habitat et d’évaluer leurs effets sur les écosystèmes. 
 

• Permets de détecter des pollutions discontinues. 
 

• Réponds à une variété de facteurs cumulatifs. 
 

• Permets de détecter les effets des substances qui sont bioaccumulables par les 
organismes. 
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Le suivi biologique et le suivi physico-chimique (qualité de l’eau) des cours d’eau sont 
considérés comme des outils complémentaires. En général, le suivi physico-chimique 
mesure les agents stressants, en d’autres mots la contamination environnementale. Le 
suivi biologique mesure les effets des perturbations sur les communautés biologiques en 
place (Moisan et Pelletier, 2008). Les organismes bioindicateurs utilisés dans la plupart 
des programmes de suivi biologique sont : les algues, les macroinvertébrés et les 
poissons. 
 
Rappelons que dans le cadre de cette étude, trois types de suivi biologique ont été 
réalisés : le suivi du périphyton (algues) en zone littorale du lac Pohénégamook, le suivi 
des diatomées (IDEC) et des macroinvertébrés benthiques (benthos) pour les six 
principaux tributaires du lac Pohénégamook.  
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SITES À L’ÉTUDE ET TYPES DE SUIVIS  
 
Afin d’évaluer l’état de santé du lac Pohénégamook et de ses principaux cours d’eau, 
différentes mesures physico-chimiques et bactériologiques (qualité de l’eau) ont été 
effectuées depuis 2012 par la ville de Pohénégamook. Des mesures biologiques 
(bioindicateurs) et physico-chimiques en lac et en rivières ont été prises au mois d’août 
2015 et au mois d’août 2016 pour compléter l’acquisition d’informations nécessaires à 
l’évaluation de l’état de santé de ce lac et des cours d’eau de son bassin versant. Ce 
chapitre présente donc les différentes mesures, la période de la prise de ces mesures et 
la localisation des sites où ont été prises ces dernières. Rappelons que les détails de ces 
différents types de suivi seront présentés subséquemment dans ce document, dans les 
chapitres correspondants.   
 
 

Suivi de la qualité de l’eau - lac 
 
Entre 2012 et 2014 et entre 2016 et 2019, des échantillons d’eau ont été prélevés en 
saison estivale dans les eaux de surface au-dessus des trois principales fosses du lac 
Pohénégamook (tableau 14 et carte 16) par la permanence de la ville de Pohénégamook 
dans le cadre du Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL) (MDDELCC, 2016 b). 
Les paramètres mesurés étaient le phosphore total trace, la chlorophylle « a », le carbone 
organique dissous (COD) et la transparence. Au mois d’août 2015, des profils physico-
chimiques ont aussi été réalisés à ces trois mêmes sites (fosses). Les paramètres 
mesurés lors de la réalisation de ces profils étaient la température, la conductivité, 
l’oxygène dissous et le pH à tous les mètres de la surface, et ce, jusqu’au fond de ces 
trois fosses. Ces deux types de suivis de base permettent d’évaluer l’état d’un lac quant 
à la possibilité qu’il présente des signes de vieillissement prématuré (eutrophisation). 
 
Un suivi bactériologique a aussi été réalisé dans les eaux de surface et les sédiments des 
principales plages et marinas du lac Pohénégamook par la permanence de la ville de 
Pohénégamook. Les coliformes thermotolérants y ont été analysés afin de vérifier si ces 
sites présentaient des risques de contamination bactériologique. Ce suivi a donc été 
réalisé pour cinq sites en saison estivale entre 2014 et 2019 (tableau 14 et carte 16). 
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Tableau 14 : Sites suivis et mesures réalisées au lac Pohénégamook entre 2012 et 2019. 

Code site Lat.* Long.* Description site Type de suivi et période 

728B 479047 5261962 Lac (fosse nord) 
RSVL 2012 à 2014 et  

2016 à 2019 
 et  

profils physico-chimiques  
août 2015 

728C 479912 5259714 Lac (fosse centre) 

728A 481807 5257086 Lac (fosse sud) 

PLAGE-STLAU 478735 5259878 Plage près de l’embouchure  
Du ruisseau St-Laurent 

Suivi bactériologique - coliformes 
thermotolérants 

2014 à 2019 

PLAGE-MUNI 477800 5263704 
Plage municipale  

(secteur nord) 

MARINA-MUNI 481961 5256109 Marina municipale 

PLAGE-BELV 482826 5256111 
Plage - Bélvèdère  

(secteur sud) 

MARINA-PSPA 481095 5258648 Marina et plage – PSPA** 

* Coordonnées géographiques : UTM, NAD 83, zone 19 ; ** PSPA = Pohénégamook santé plein air. 
 
 

Suivi du périphyton en zone littorale - lac 
 
Aux mois d’août 2015 et 2016, le suivi du périphyton a été réalisé pour 14 sites 
(tableau 15) situés en zone littorale (zone peu profonde près des rives) au lac 
Pohénégamook. Ce suivi a été réalisé afin de localiser les problématiques potentielles 
d’enrichissement en nutriments (phosphore). L’abondance du périphyton (algues 
microscopiques présentes sur les pierres) permet d’évaluer d’une façon localisée les 
problèmes d’eutrophisation qu’un lac peut subir. La carte de localisation des sites de 
mesure du périphyton (carte 17), ainsi que les détails de ce protocole sont présentés 
subséquemment dans ce document, dans la section correspondante. 
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Tableau 15 : Sites de suivi du périphyton au lac Pohénégamook en 2015 et 2016. 

Code site Lat.* Long.* Type de suivi et période 

PERI-01 481498 5258170 

Zone littorale du lac Pohénégamook 
(profondeur 1 à 2 mètres) 

 
Août 2015 et 2016 

PERI-02 482913 5256234 

PERI-03 481053 5257146 

PERI-04 480096 5258538 

PERI-05 480979 5258791 

PERI-06 478963 5259691 

PERI-07 481967 5256092 

PERI-08 478465 5260650 

PERI-09 478590 5261041 

PERI-10 478379 5262024 

PERI-11 478467 5263932 

PERI-12 478058 5262715 

PERI-13 479518 5261595 

PERI-14 479807 5260684 
        * Coordonnées géographiques : UTM, NAD 83, zone 19. 
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Suivi de la qualité de l’eau et des bioindicateurs - cours d’eau 
 
Les six principaux cours d’eau qui alimentent le lac Pohénégamook ont fait l’objet de 
plusieurs suivis afin de déterminer s’ils pouvaient contribuer à la perturbation du lac 
Pohénégamook (tableau 16 et carte 16). Un suivi de la qualité générale de l’eau de ces 
cours d’eau a été mis en place par la ville de Pohénégamook et des mesures 
bactériologiques (coliformes thermotolérants) ont été effectuées entre 2014 et 2019. Ces 
dernières permettent d’évaluer la contribution des différents secteurs du bassin versant à 
l’égard de la contamination bactériologique. D’autres mesures de qualité de l’eau ont aussi 
été prises par la ville de Pohénégamook, mais à partir de 2015 seulement. Ces mesures 
physico-chimiques concernent le phosphore total, l’azote ammoniacal, les nitrites-nitrates, 
les matières en suspension (solides en suspension) et la chlorophylle « a ». Ces mesures 
ont permis d’évaluer si un cours d’eau donné pouvait participer à l’eutrophisation 
accélérée du lac Pohénégamook. 
 
 
Tableau 16 : Paramètres de qualité de l'eau et bioindicateurs mesurés pour les principaux 

cours d’eau du lac Pohénégamook entre 2014 et 2019.  

Code site Absc-
isse.* 

Ordon-
nées.* Description site Type de suivi et période 

CHARD-01 479158 5259305 Ruisseau Bouchard  
Bactériologie 2014 à 2016 

Physico-chimie 2015 et 2016. 
En 2017, seulement pour les 
cours d’eau Boucannée et 

Théberge  
En 2018 et 2019, seulement 
pour le ruisseau Théberge** 

 
Benthos 2015 

IDEC 2015  
 

IDEC 2016 pour BOUCA-01 et 
THEBE-01 seulement. En 2019 
IDEC pour THEBE-01 et RG8**  

BOUCA-01 478448 5261189 Rivière Boucanée 

THEBE-01 478937 5259576 Ruisseau Théberge 

CHOUI-01 480007 5258550 Ruisseau Chouinard 

STFRAN-01 477746 5263800 Rivière St-François derrière  
bâtiment municipal de services 

Bactériologie 2014 et 2015 
Physico-chimie 2015 

STFRAN-02 477970 5273944 Rivière St-François, 10 km en  
amont de son embouchure 

Benthos 2015 
IDEC 2015 

STLAUR-01 
(aval) 478700 5259852 Ruisseau St-Laurent près de son 

l’embouchure 
Physico-chimie  

et bactériologie 2015. En 2016 
et 2017, seulement pour la 
station STLAUR-01 (aval).  

 
 

IDEC 2015 
 

IDEC 2016 pour STLAU-01 
seulement.   

STLAUR-02 478684 5259836 
Ruisseau St-Laurent en aval de 
l’ancien trop-plein du poste de 
pompage n°11 du réseau d’égouts 

STLAUR-03 478552 5259700 Ruiseau St-Laurent  
en amont de la rue Saint-Laurent 

STLAUR-04 
(amont) 478462 5259615 

Ruiseau St-Laurent  
à la tête du ruisseau en amont  
de la rue Principale 

* Coordonnées géographiques : UTM, NAD 83, zone 19 
** En 2018 et 2019, une deuxième station d’échantillonnage THEBE-RG8 a été ajoutée en amont du ruisseau Théberge 
(Abscisse. 477837 E, Ordonnée. 5258703 N). 
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Deux types de bioindicateurs ont été utilisés afin d’effectuer le suivi biologique de ces six 
cours d’eau en 2015 : les macroinvertébrés benthiques (benthos) et l’Indice Diatomées 
de l’Est du Canada (IDEC).  
 
Les macroinvertébrés benthiques (benthos) ont été suivis en 2015 pour cinq des six cours 
d’eau, car le ruisseau Saint-Laurent ne présentait pas les caractéristiques permettant 
d’appliquer ce protocole (ruisseau trop petit). Le suivi des macroinvertébrés a été effectué 
sur la rivière Saint-François, mais à un site différent des mesures physico-chimiques et 
bactériologiques (STFRAN-01), car ce dernier ne présentait pas les conditions propices 
pour l’application de ce protocole. C’est à environ dix kilomètres plus en amont de la rivière 
Saint-François (STFRAN-02) que les conditions d’échantillonnage adéquates ont été 
retrouvées (tableau 16 et carte 16).  
 
Le protocole IDEC, moins contraignant quant à son utilisation, a été utilisé pour les six 
cours d’eau ayant fait l’objet d’un suivi physico-chimique et bactériologique en 2015. 
Concernant la rivière Saint-François, le protocole IDEC a aussi été utilisé plus en amont 
(STFRAN-02), soit au même site que pour les macroinvertébrés benthiques, afin de 
permettre une comparaison des résultats entre ces deux protocoles.  
 
En 2016, le suivi à partir du protocole IDEC a été réalisé, mais pour seulement trois cours 
d’eau qui présentaient des problématiques en 2015 : les ruisseaux Théberge et St-Laurent 
(STLAU-01 seulement), et la rivière Boucanée.  
 
En 2019, seulement le ruisseau Théberge a fait l’objet d’un échantillonnage pour le calcul 
de l’IDEC. Un site d’échantillonnage supplémentaire a cependant été ajouté plus en amont 
du ruisseau Théberge, au site déjà existant près du lac, afin de vérifier l’évolution des 
résultats de cet indice de l’amont (milieu agricole) vers l’aval (milieu urbain) (tableau 16 et 
carte 16).     
 
Rappelons que les détails concernant ces protocoles sont présentés dans les sections 
correspondantes, plus loin dans ce document. 
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Carte 16 : Stations d’échantillonnage de la qualité de l’eau et des écosystèmes 

aquatiques (bioindicateurs) au lac Pohénégamook (étiquettes blanches) et 
pour les principaux cours d’eau (étiquettes grises). Source : OBV du fleuve 
Saint-Jean. 
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RÉSULTATS - QUALITÉ DE L’EAU DU LAC POHÉNÉGAMOOK 
 
 
Les résultats présentés dans cette section proviennent de mesures effectuées en août 
2015 pour les profils physico-chimiques et du Réseau de surveillance volontaire des lacs 
(RSVL) pour les diagrammes de classement du niveau trophique du lac, résultats obtenus 
entre 2012 et 2014 et en 2016. Les résultats sont présentés d’une façon descriptive dans 
ce chapitre et seront expliqués et discutés plus loin à la fin de ce chapitre. 
 

Profils physico-chimiques et stratification thermique du lac 
Pohénégamook 
 
Adapté de Hade, 2003 et Lapalme, 2006 
 

La stratification thermique correspond à une différence de température entre les masses 
d’eau en surface et de fond du lac. En été, la couche d’eau supérieure appelée épi-
limnion présente une température plus élevée, car mise en contact avec l’air. À cette 
période, cette couche subit un brassage continuel qui renouvelle l’oxygène de l’eau grâce 
au vent et à la 
photosynthèse des 
végétaux (algues et 
plantes aquatiques) pré-
sents à ces faibles 
profondeurs. Cette 
couche de faible densité 
se situe au-dessus de 
l’hypolimnion, une 
couche d’eau profonde, 
plus froide, plus dense et 
peu agitée, car elle est à 
l’abri du vent. Ces deux 
couches d’eau sont 
séparées par une 
troisième couche inter-
médiaire appelée méta-
limnion. À l’intérieur du 
métalimnion se trouve la 
thermocline.   
 

Figure 1 :  Stratification thermique d’un lac dimictique†, tirée 
de Proulx, 2009. 

 
 

 
† Lac dont les eaux de surface et de profondeur se mélangent deux fois par an. 
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Eutrophisation et profils physico-chimiques 
 
Dans un lac oligotrophe, après que la stratification thermique se soit établie en été, 
l’hypolimnion (eaux profondes) est très riche en oxygène dissous. Au cours de la saison 
estivale, les eaux de l’hypolimnion ne peuvent pas recevoir de nouveaux apports en oxygène 
provenant de la photosynthèse des algues (zone trop obscure) et du contact avec les eaux de 
surface et l’atmosphère (Hade, 2003). Les eaux fraîches et le confinement des eaux permettent 
de maintenir des concentrations élevées en oxygène dans l’hypolimnion. 
 
 

 
  Hypolimnion bien oxygéné      Hypolimnion anoxique 
 
 
Dans un lac eutrophe, la forte production des algues et des plantes aquatiques entraînera une 
baisse de la concentration en oxygène dans l’hypolimnion (eaux profondes). C’est la respiration 
des bactéries qui décomposent la matière organique issue des organismes végétaux morts qui 
s’accumulent au fond du lac qui est responsable de cette baisse en oxygène. Pour certains 
lacs, ce phénomène peut prendre une telle ampleur que les eaux de l’hypolimnion deviennent 
complètement anoxiques, 0 % de saturation en oxygène, au fil de la saison estivale.  
 
La mesure de l’oxygène dans l’hypolimnion, combinée avec d’autres mesures, est donc un bon 
indicateur du vieillissement prématuré des lacs (eutrophisation). 
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Les profils de température réalisés au lac Pohénégamook au mois d’août 2015 illustrent 
bien la stratification thermique observée en été dans les lacs sous nos latitudes. Dans les 
trois principales fosses du lac Pohénégamook, le métalimnion et la thermocline se situent 
à une profondeur de 8 mètres à 16 mètres pour atteindre près de 8 °C sous cette 
profondeur (figure 2). La température de 20 °C à la surface (épilimnion) diminue de 12 °C 
jusqu’au fond du lac. Rappelons que les profils de température et d’oxygène ont été 
mesurés au mois d’août 2015, période à laquelle la stratification thermique des lacs est 
complète sous nos latitudes. 
 
 
 

 
 
Figure 2 : Profils physico-chimiques de la fosse du bassin nord du lac Pohénégamook, 

mesures prises le 21 août 2015 (stratification estivale). 
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Figure 2 (suite) : Profils physico-chimiques de la fosse du bassin centre et du bassin 

sud du lac Pohénégamook, mesures prises le 21 août 2015 
(stratification estivale). 
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L’oxygène est un élément indispensable à la vie aquatique. L’oxygène est un paramètre 
physico-chimique très dynamique. Sa concentration dans les eaux est déterminée par 
plusieurs processus physiques et biologiques très variables dans le temps et l’espace. 
Les végétaux et les algues produisent de l’oxygène par la photosynthèse le jour et en 
consomment la nuit. De plus, les échanges avec l’atmosphère influencent fortement la 
teneur en oxygène des eaux de surface (épilimnion) soumises au brassage. En 
contrepartie, les organismes biologiques, tels les poissons, et la respiration des micro-
organismes responsables de la dégradation de la matière organique consomment 
l’oxygène. Puisque la concentration en oxygène est reliée à la température, il est de 
coutume d’exprimer ce paramètre en fonction du taux de saturation (%). Les critères de 
saturation en oxygène pour la préservation de la vie aquatique sont présentés au 
tableau 17.   
 
 
Tableau 17 : Valeurs de saturation en oxygène dissous requises pour la préservation de 

la vie aquatique. Tiré de Painchaud, 1997.  
Biotes (poissons) :  d'eau froide d'eau chaude 

Température (°C) Saturation en O2 (%) Saturation en O2 (%) 
0 54 47 
5 54 47 

10 54 47 
15 54 47 
20 57 47 
25 63 48 

 
 
Le profil d’oxygène dissous du bassin nord du lac Pohénégamook présente un patron 
de type hétérograde négatif (figure 2). On y distingue deux niveaux de profondeur où il y 
avait des déficits en oxygène, soit à la profondeur du métalimnion (9 mètres de 
profondeur) et dans l’hypolimnion, près du fond (28 mètres de profondeur). Les déficits en 
oxygène observés près du fond (31 % de saturation en oxygène) résultent de la 
consommation de l’oxygène par la respiration des microorganismes décomposeurs. 
Comme l’eau de l’hypolimnion est isolée en période estivale lorsque le lac est stratifié, elle 
perd graduellement de son oxygène au cours de la saison. Cette diminution graduelle des 
teneurs en oxygène résulte de l’activité des bactéries qui décomposent la matière 
organique qui s’y accumule par gravité. Cette matière organique provient à la fois 
d’apports extérieurs (allochtones), par exemple provenant de végétaux morts apportés 
par les cours d’eau qui sédimentes vers le fond du lac et d’apports internes (autochtone) 
de matières organiques, par exemple décomposition de la biomasse phytoplanctonique 
provenant des cours d’eau ou du lac lui-même. En résumé, plus un lac reçoit des apports 
nutritifs (ex. : phosphore), qu’ils soient d’origine naturelle (présence de milieux humides 
dans le bassin versant) ou d’origine anthropique (activités urbaines, de villégiature, 
agricoles, etc.), plus la biomasse phytoplanctonique va s’accroître, et plus forte sera la 
consommation en oxygène par les microorganismes décomposeurs dans les eaux 
confinées de l’hypolimnion. Bien qu’il y ait présence de déficits en oxygène près du fond 
dans le secteur nord du lac Pohénégamook, ceux-ci ne sont pas sévères et se limitent 
aux deux derniers mètres près du fond. Les teneurs en oxygène observées deux mètres 
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au-dessus du fond étaient de 71 % de saturation en oxygène, assurant la préservation 
des espèces de poissons d’eaux froides, tel le touladi (truite grise).  
 
Fait particulier pour le bassin nord, le métalimnion, couche intermédiaire d’eau dont la 
profondeur est comprise entre 8 et 16 mètres, présente une légère baisse d’oxygène 
représentant une diminution de 1 mg/l d’oxygène (figure 2). Ce phénomène s’explique par 
la consommation de l’oxygène à cette profondeur qui résulte aussi de la décomposition 
de la matière organique par les bactéries aérobiques ou par la respiration d’une forte 
biomasse zooplanctonique, qui elle est stimulée par la présence de proies (algues 
phytoplanctoniques) et préalablement par l’apport en nutriments. Les faibles 
concentrations en oxygène persistent en raison du confinement des eaux comprises dans 
la couche du métalimnion. Dans ce secteur (bassin nord), la présence de l’exutoire de la 
rivière Saint-François qui draine une part importante du bassin versant du lac pourrait 
expliquer cette légère augmentation de la productivité planctonique (zooplancton et 
phytoplancton) dans les eaux superficielles du lac. Cette productivité pourrait être causée 
par des apports en matières organiques et en nutriments d’origine naturelle provenant de 
ce cours d’eau d’importance.  
 
Les profils d’oxygène dissous des bassins centre et sud du lac Pohénégamook 
présentent les mêmes patrons de distribution de l’oxygène qu’observés pour la fosse du 
bassin nord. Notons que les mesures de l’oxygène du bassin centre n’ont pu être prises 
jusqu’au fond en raison des profondeurs importantes et de la limitation des instruments 
de mesure.    
 
Les concentrations minimales en oxygène dissous nécessaires pour assurer le maintien 
des populations de salmonidés (truites), espèces sensibles aux déficits en oxygène, se 
situent entre 7 mg/l et 11 mg/l d’oxygène dissous en fonction du stade de développement 
des poissons (Binesse, 1983). À la figure 2, nous observons pour les trois fosses que les 
concentrations en oxygène se situaient entre 7,1 et 9,0 mg/l d’oxygène dissous (plus de 
68 % de saturation en oxygène) dans l’ensemble de la colonne d’eau (de la surface 
jusqu’à 26 mètres de profondeur), sauf près du fond (26 à 28 mètres de profondeur) pour 
les bassins nord et sud où des déficits en oxygène ont été observés. Les conditions 
d’oxygène se situaient donc dans la plage de variation requise pour la préservation de la 
vie aquatique, et ce, dans l’ensemble de l’habitat aquatique. 

 
Le pH, ou potentiel hydrogène indique le caractère acide ou basique de l’eau. Le pH des 
eaux de surface est déterminé en partie par la nature géologique du bassin versant, par 
les précipitations acides et par l’activité biologique (Painchaud, 1997). Le pH varie entre 
0 (acide) et 14 (basique ou alcalin) et un pH de 7 indique une eau à pH neutre. La vie 
aquatique a besoin d’une valeur de pH se situant entre 6 et 9 et un lac affichant une valeur 
de pH sous 5,5 sera considéré acide, seuil sous lequel les organismes aqua-tiques seront 
affectés (Binesse, 1983). Or, les valeurs de pH rencontrées dans les eaux du lac 
Pohénégamook en 2015 se situent entre 7,2 et 7,9 (annexe 1). Ce lac est considéré 
comme étant neutre à légèrement basique, et présente des conditions de pH permettant 
le maintien de la vie aquatique. Les valeurs de pH mesurées dans les eaux du lac 
Pohénégamook reflètent les conditions naturelles de la région, car les milieux aquatiques 
présents dans la région des Appalaches présentent des valeurs de pH qui varie de 7,5 à 
8,0 (Campeau et coll., 2013). 
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La conductivité est un indice de l’abondance des ions dans les eaux de surface qui donne 
une bonne appréciation des matières en solution (sels, acides et bases) dans les eaux 
(Painchaud, 1997). Elle traduit donc la minéralisation de l’eau qui participe à la productivité 
biologique d’un plan d’eau, et par conséquent à l’eutrophisation, lorsque très élevée. En 
général, une conductivité élevée traduit un apport important en minéraux provenant de 
son bassin versant. Les valeurs de conductivités mesurées dans les trois fosses du lac 
Pohénégamook variaient de 73 μS/cm à 86 μS/cm (annexe 1). Ces valeurs reflètent les 
conditions naturelles de la région. À titre informatif, les valeurs de conductivité observées 
dans les eaux de surface s’écoulant dans la région des Appalaches varient de 62 à 150 
μS/cm (Campeau et coll., 2013). 
 

Qualité des eaux de surface du lac Pohénégamook – 2012 à 2014 et  
2016 à 2019 
 
La qualité des eaux de surface a été obtenue dans le cadre du Réseau de surveillance 
volontaire des lacs (RSVL). Le RSVL est un programme offert par le ministère 
l'Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques (MELCC) qui vise à 
évaluer l’état des lacs du Québec et à suivre leur évolution dans le temps. Il est basé sur 
un partenariat entre le Ministère, les associations de propriétaires riverains et les 
organisations participant à la protection et la gestion des plans d’eau, telles les 
municipalités. Le Réseau a été développé sur une base expérimentale en 2002 et 2003 
et est accessible au public depuis 2004. 

Le réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL) a pour objectif d’évaluer le 
vieillissement prématuré des lacs (eutrophisation) à partir de certains paramètres de 
qualité des eaux de surface échantillonnées à même le lac. Voici la description de ces 
paramètres :  

Le phosphore total trace est l’élément nutritif dont la teneur limite ou favorise 
habituellement la croissance des algues et des plantes aquatiques. Il y a un lien entre la 
concentration de phosphore, la productivité du lac et son niveau trophique. Les lacs 
eutrophes ont une forte concentration de phosphore (MDDEP, 2005).  
 
La chlorophylle « a » est un indicateur de la biomasse (quantité) d’algues micros-
copiques présentes dans le lac. La concentration de chlorophylle « a » augmente avec la 
concentration des matières nutritives. Il y a un lien entre cette augmentation et le niveau 
trophique du lac. Les lacs eutrophes sont souvent aux prises avec une produc-tion 
importante d’algues (MDDEP, 2005). 
 
La transparence de l’eau est mesurée à l’aide d’un disque de Secchi. La transparence 
diminue avec l’augmentation de la quantité d’algues dans le lac. Il y a un lien entre la 
transparence de l’eau et le niveau trophique. Les lacs eutrophes sont caractérisés par une 
faible transparence de leur eau (MDDEP, 2005). 
 
Le carbone organique dissous est également mesuré afin de tenir compte de l’effet de 
la coloration de l’eau sur les mesures de transparence. Comme la transparence peut aussi 
être fortement influencée par la coloration de l’eau, la mesure de la couleur est 
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régulièrement effectuée pour tenir compte de ce facteur dans l’interprétation des résultats. 
La concentration de carbone organique dissous sert à évaluer la présence des matières 
responsables de la coloration jaunâtre ou brunâtre de l’eau, tel l’acide humique provenant 
des milieux humides (marécages, tourbières et marais) et des sols forestiers. La 
transparence de l’eau diminue avec l’augmentation de la concentration en carbone 
organique dissous (MDDEP, 2005). 
 
C’est à partir des prélèvements d’eau effectués par la ville de Pohénégamook que les 
résultats présentés dans cette section ont été obtenus. Les échantillons d’eau pour fins 
d’analyses physico-chimiques ont été prélevés en saison estivale trois fois par année 
entre 2012 et 2014, et entre 2016 et 2019, conformément au programme du Réseau de 
surveillance volontaire des lacs (RSVL). Ces échantillons ont été prélevés dans les eaux 
de surface au-dessus de la fosse du bassin sud du lac Pohénégamook (station 728A, 
carte 16) et du bassin nord (station 728B, carte 16). Une autre station d’échantillonnage 
située au-dessus du bassin centre (station 728C, carte 16) a fait l’objet de mesures de 
transparence seulement, et ce, pour la même période. 
 
 
Pour le bassin sud (station 728A), la concentration moyenne pluriannuelle de phosphore 
(4,7 µg/l de phosphore total trace) indiquait que les eaux du lac Pohénégamook étaient 
très peu enrichies par cet élément nutritif dans ce secteur (tableau 18). Ce faible 
enrichissement en phosphore situait le lac Pohénégamook (bassin sud) dans la classe 
oligotrophe du niveau trophique (figure 3). Les résultats indiquent peu de problèmes à 
l’égard de ce paramètre. La concentration moyenne pluriannuelle en chlorophylle « a » de 
3,3 µg/l situait le lac dans la classe oligo-mésotrophe (figure 3). Cette concentration 
révélait une biomasse d’algues microscopiques en suspension qui était légèrement 
élevée. Le niveau trophique obtenu à partir des valeurs de transparence (moyenne 
pluriannuelle de 3,2 m) situe plutôt le lac Pohénégamook dans la classe mésotrophe 
(figure 3). Cependant, la concentration moyenne pluriannuelle en carbone organique 
dissous (COD) de 6,2 mg/l (tableau 18) indique que l’eau du lac est très colorée, 
phénomène normalement causé par la présence d’acide humique conférant une couleur 
brunâtre à l’eau. Nous devons donc accorder moins d’importance à la transparence 
compte tenu de la forte coloration naturelle des eaux du lac Pohénégamook. Retenons 
que le bassin sud du lac Pohénégamook présentait peu des signes d’enrichissement en 
nutriments et que son niveau trophique était oligotrophe en regard du phosphore et oligo-
mésotrophe en regard de la chlorophylle « a » pour cette période (figure 3).  
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Tableau 18 : Données physico-chimiques, fosse du bassin Sud (station 728A), lac 
Pohénégamook – saisons estivales 2012 à 2014 et 2016 à 2019.  
Source : Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL), MELCC. 

Date de prélèvement 
Phosphore total 

µg/l 
Chlorophylle « a » 

µg/l 

Carbone Organique 
Dissous  

mg/l 

18 juillet 2012 8,1 7,7 6,6 

31 juillet 2012 3,7 4,3 6,4 

22 août 2012 3,6 4,6 6,4 

Moyenne 2012          5,1 (± 6,4)          5,5 (± 4,7)          6,5 (± 0,3) 

18 juin 2013 5,5 3,2 6,5 

23 juillet 2013 3,9 2,4 6,5 

21 août 2013 3,7 4,3 6,4 

Moyenne 2013          4,4 (± 2,4)          3,3 (± 2,4)          6,5 (± 0,1) 

17 juin 2014 4,2 1,5 6,2 

22 juillet 2014 3,8 2,2 6,1 

3 septembre 2014 3,3 2,5 5,6 

Moyenne 2014          3,8 (± 1,1)          2,0 (± 1,3)          6,0 (± 0,8) 

20 juin 2016 4,1 1,8 7,1 

19 juillet 2016 3,6 3,0 6,2 

23 août 2016 2,4 2,0 5,9 

Moyenne 2016          3,4 (± 2,2)          2,3 (± 1,5)          6,4 (± 1,5) 

1er août 2017 3,5 3,3 5,9 

28 août 2017 3,2 4,6 5,2 

Moyenne 2017          3,4 (± 1,9)          4,0 (± 8,2)          5,5 (± 4,4) 

19 juin 2018 6,0 1,0 6,2 

16 juillet 2018 4,3 3,9 6,5 

20 août 2018 5,6 2,7 5,7 

Moyenne 2018          5,3 (± 2,2)          2,5 (± 3,6)          6,1 (± 1,0) 

18 juin 2019 7 1,9 6,3 

22 juillet 2019 6,9 6,0 6,1 

20 août 2019 7,2 2,2 5,9 

Moyenne 2019          7,0 (± 0,4)          3,4 (± 5,7)          6,1 (± 0,5) 

Moyenne 
pluriannuelle  
2012 à 2014 et  
2016 à 2019 

         4,7 (± 0,7)          3,3 (± 0,8)          6,2 (± 0,2) 

Note : Le suivi physico-chimique de l’eau n’a pas été réalisé en 2015 au lac Pohénégamook. 
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Figure 3 :  Diagramme de classement du niveau trophique du lac Pohénégamook obtenu 

à partir des données physico-chimiques de 2012 à 2014 et 2016 à 2019 
(tableau 18), fosse du bassin Sud du lac Pohénégamook (Station 728A). 
Source : Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL), MELCC.  

 

Pour le bassin nord (station 728B), la concentration moyenne pluriannuelle en phosphore 
était de 5,1 µg/l (tableau 19), situant le bassin nord du lac Pohénégamook dans la classe 
oligotrophe en regard du phosphore pour cette période (figure 4). La concentration 
moyenne pluriannuelle observée de chlorophylle « a » était de 3,9 µg/l, révélant un milieu 
ayant une biomasse d’algues microscopiques en suspension qui était élevée (tableau 19), 
situant le niveau trophique de ce secteur du lac dans la classe mésotrophe (figure 4). La 
transparence moyenne pluriannuelle était de 3,2 mètres, ce qui correspond à la classe 
mésotrophe pour ce paramètre (figure 4). Cette transparence caractérise une eau trouble. 
Comme pour le bassin sud, la concentration moyenne pluriannuelle en carbone organique 
dissous (COD) de 6,3 mg/l (tableau 19) indique que l’eau du lac est très colorée, 
phénomène normalement causé par la présence d’acide humique conférant une couleur 
brunâtre à l’eau. Ces valeurs élevées pour le carbone organique dissous ne sont pas 
étrangères à la présence de milieux humides et d’importants secteurs forestiers dans le 
secteur nord du bassin versant du lac Pohénégamook où s’écoule le tributaire le plus 
important : la rivière Saint-François (carte 5). Nous devons donc accorder moins 
d’importance à la transparence compte tenu de la forte coloration naturelle des eaux du 
lac Pohénégamook dans ce secteur. 
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Tableau 19 : Données physico-chimiques, fosse du bassin nord (station 728B) du lac 
Pohénégamook – saisons estivales 2012 à 2014 et 2016 à 2019.  
Source : Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL), MELCC. 

Date de prélèvement 
Phosphore total 

µg/l 
Chlorophylle « a » 

µg/l 

Carbone Organique 
Dissous  

mg/l 

18 juillet 2012 4.7 7,8 6,6 

31 juillet 2012 5,6 9,2 6,4 

22 août 2012 3,5 5,4 6,4 

Moyenne 2012          4,6 (± 2,6)          7,5 (± 4,8)          6,5 (± 0,3) 

18 juin 2013 6,5 4,8 6,6 

23 juillet 2013 4,4 3,9 6,3 

21 août 2013 4,9 3,3 6,3 

Moyenne 2013          5,3 (± 2,7)          4,0 (± 1,9)          6,4 (± 0,4) 

17 juin 2014 9,6 1,5 6,7 

22 juillet 2014 4,0 3,8 6,1 

3 septembre 2014 4,2 3,5 5,7 

Moyenne 2014          5,9 (± 7,9)          2,9 (± 3,1)          6,2 (± 1,2) 

20 juin 2016 4,2 2,8 6,5 

19 juillet 2016 4,0 2,1 6,2 

23 août 2016 1,6 2,7 6,4 

Moyenne 2016          3,3 (± 3,6)          2,5 (± 0,9)          6,4 (± 0,4) 

1er août 2017 3,7 3,5 5,9 

28 août 2017 3,4 5,3 5,3 

Moyenne 2017          3,6 (± 1,9)          4,4 (± 11,4)          5,6 (± 3,8) 

19 juin 2018 5,8 0,9 6,9 

16 juillet 2018 5,5 4,0 6,5 

20 août 2018 3,5 2,6 6,4 

Moyenne 2018          4,9 (± 3,1)           2,5 (± 3,8)          6,6 (± 0,7) 

18 juin 2019 6,2 1,5 6,3 

22 juillet 2019 13,0  6,1 6,3 

20 août 2019 3,2 2,4 6,0 

Moyenne 2019          7,5 (± 12,5)          3,3 (± 6,0)          6,2 (± 0,4) 

Moyenne 
pluriannuelle  
2012 à 2014 et  
2016 à 2019 

         5,1 (± 1,2)          3,9 (± 1,0)          6,3 (± 0,2) 

Note : Le suivi physico-chimique de l’eau n’a pas été réalisé en 2015 au lac Pohénégamook. 
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Figure 4 :  Diagramme de classement du niveau trophique du lac Pohénégamook obtenu 

à partir des données physico-chimiques de 2012 à 2014 et entre 2016 et 2019 
(tableau 19), fosse du bassin Nord (Station 728B).   
Source : Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL), MELCC. 

 
 
Pour le bassin centre (station 728C), seulement la transparence a été mesurée. La 
moyenne pluriannuelle des mesures de la transparence de 3,2 mètres indique un état 
trophique situé dans la classe mésotrophe, comme pour les bassins sud et nord du lac 
Pohénégamook. Les concentrations élevées en carbone organique dissous (COD) 
mesurées aux stations A et B indiquent que l’eau était colorée, et donc que la présence 
d’acides humiques provenant de la décomposition de végétaux présents dans le bassin 
versant du lac (milieux humides et forêts) participe à la diminution de la transparence. De 
ce fait, nous devons accorder moins d’importance à la transparence compte tenu de la 
forte coloration des eaux du lac Pohénégamook qui est d’origine naturelle.  
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Figure 5 :  Diagramme de classement du niveau trophique du lac Pohénégamook obtenu 

à partir des données de transparence de 2012 à 2019, fosse du bassin centre 
du lac Pohénégamook (Station 728C). Seulement la transparence a été 
mesurée à cette station.  
Source : Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL), MELCC. 

 
 

Évolution et tendances de la qualité des eaux de surface du lac 
Pohénégamook entre 2012 et 2019 
 
L’analyse statistique de l’évolution des paramètres physico-chimiques mesurés dans le 
cadre du RSVL entre 2012 à 2014 et entre 2016 et 2019 ne démontre aucune tendance 
significative à la baisse ou à la hausse (figures 6 à 8). Malgré une certaine variabilité des 
résultats des différents paramètres entre les années, le classement du niveau trophique 
du lac demeure le même depuis 2012.  
 

 
Figure 6 : Évolution des concentrations en phosphore dans les eaux de surface du lac 

Pohénégamook entre 2012 et 2019. Source des données: Réseau de surveillance 
volontaire des lacs (RSVL), MELCC. Stations 728A et 728B. 
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Figure 7 : Évolution des concentrations en chlorophylle « a » dans les eaux de surface 

du lac Pohénégamook entre 2012 et 2019. Source des données: Réseau de 
surveillance volontaire des lacs (RSVL), MELCC. Stations 728A et 728B. 

 

 
Figure 8 : Évolution des concentrations en carbone organique dissous (COD) dans les 

eaux de surface du lac Pohénégamook entre 2012 et 2019. Source des 
données: Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL), MELCC. Stations 728A 
et 728B. 
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À retenir 
 
Bien que de légers déficits en oxygène près du fond du lac aient été mesurés, nous 
n’observons pas de signes d’eutrophisation qui soient significatifs à partir des profils 
physico-chimiques réalisés en 2015. 
 
Les résultats obtenus à partir des données récoltées dans le cadre du Réseau de 
surveillance volontaire des lacs entre 2012 et 2014, et entre 2016 et 2019 situaient le 
lac Pohénégamook dans la classe oligotrophe pour le phosphore et dans la classe 
oligo-mésotrophe pour la chlorophylle « a ». 
 
Auncune tendance à la hausse ou à la baisse n’a été observée pour les différents 
paramètres de qualité de l’eau entre 2012 et 2019. 
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Qualité bactériologique de l’eau et des sédiments lacustres des 
principales plages et marinas du lac Pohénégamook 
 
La ville de Pohénégamook a mis en place en 2014 un programme de suivi de la qualité 
bactériologique des eaux de surface et des sédiments lacustres des cinq principales 
plages et marinas du lac Pohénégamook (carte 16) :  
 

• Plage municipale, secteur nord (station PLAGE-MUNI). 

• Marina de la base de plein air, Pohénégamook Santé - Plein air (station 
MARINA-PSPA). 

• Plage municipale - belvédère, secteur sud (station PLAGE-BELV). 

• Marina municipale – secteur sud (station MARINA-MUNI). 

• Plage Saint-Laurent située près du ruisseau Saint-Laurent, ancienne mise à l’eau 
municipale (station PLAGE-STLAU). 

 
 
Comme ces plages et marinas sont abondamment fréquentées par la population locale, 
les touristes et les villégiateurs, ce programme a été mis en place par la ville afin d’assurer 
la sécurité et la santé des utilisateurs de ces lieux en saison estivale. La ville de 
Pohénégamook s’est inspirée du programme Environnement-plage du MELCC pour 
mettre sur pied son propre programme de suivi bactériologique des principales plages et 
marinas du lac Pohénégamook.  
 
Le programme de suivi de la qualité bactériologie de la ville de Pohénégamook a été 
instauré parallèlement au programme Environnement-plage du MELCC qui est appliqué 
à la plage municipale (secteur nord) et à la plage de la base de plein air Pohénégamook 
Santé – Plein air (MDDELCC, 2015a). 
 
En respect du programme du MELCC, les paramètres bactériologiques suivis sont les 
coliformes thermotolérants (E. coli) (voir encadré suivant). Voici les critères 
bactériologiques retenus : 
 
 

• CAREP : Critère pour la protection des Activités Récréatives et de l'Esthétique - 
contact Primaire comme la baignade et la planche à voile (MDDELCC, 2015b) 
 

o Coliformes thermotolérants : 200 UFC/100 ml 
 

 
• CARES : Critère pour la protection des Activités Récréatives et de l'Esthétique - 

contact Secondaire comme la pêche sportive et le canotage (MDDELCC, 2015 b) 
 

o Coliformes thermotolérants : 1000 UFC/100 ml 
 

Note : UFC = Unités formatrices de colonies. 
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Classification de la qualité bactériologique des eaux de baignade des plages en 
milieu d’eau douce  
 
Le système de classification de la qualité bactériologique des eaux de baignade des 
plages en milieu d’eau douce du MELCC a été utilisé pour l’interprétation des résultats 
présentés dans ce document (tableau 20). Ce système de classification est utilisé dans le 
cadre du programme Environnement-Plage au Québec. 
  
 
Tableau 20 : Système de classification de la qualité bactériologique des eaux de baignade 

des plages en milieu d’eau douce. Adapté de MDDELCC, 2015a. 

Cote Qualité des eaux de baignade 
en milieu d’eau douce 

Coliformes thermotolérants, E. 
Coli (UFC*/100 ml) 

A Excellente ≤ à 20 

B Bonne de 21 à 100 

C Passable de 101 à 200 

D Polluée ≥ à 201 

* UFC = Unités formatrices de colonies 
 
 

 
Coliformes fécaux ou thermotolérant (Escherichia coli) 
 
Adapté d’INSPQ, 2003 
 
Les coliformes fécaux, ou coliformes thermotolérants, sont un sous-groupe des coliformes 
totaux capables de fermenter le lactose à une température de 44,5 °C. L’espèce la plus 
fréquemment associée à ce groupe bactérien est l'Escherichia coli (E. coli) et, dans une 
moindre mesure, certaines espèces des genres Citrobacter, Enterobacter et Klebsiella. La 
bactérie E. coli représente toutefois 80 à 90 % des coliformes thermotolérants détectés.  
 
Bien que la présence de coliformes fécaux témoigne habituellement d’une contamination 
d’origine fécale, plusieurs coliformes fécaux ne sont pas d’origine fécale, provenant plutôt 
d’eaux enrichies en matière organique, tels les effluents industriels du secteur des pâtes et 
papiers ou de la transformation alimentaire (Barthe et coll., 1998; OMS, 2000). C’est pourquoi 
il serait plus approprié d’utiliser le terme générique « coliformes thermotolérants » plutôt que 
celui de « coliformes fécaux » (OMS, 1994; Robertson, 1995). L’intérêt de la détection de ces 
coliformes, à titre d’organismes indicateurs, réside dans le fait que leur survie dans 
l’environnement est généralement équivalente à celle des bactéries pathogènes et que leur 
densité est généralement proportionnelle au degré de pollution produite par les matières 
fécales (CEAEQ, 2014).  
 
De manière générale, E. coli survit de 4 à 12 semaines dans l’eau contenant une microflore 
moyenne à une température de 15 à 18 °C (Santé Canada, 2012). 
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À titre informatif, un dépassement d’une concentration de 200 UFC/100 ml de coliformes 
thermotolérants dans les eaux de surface (classe D - polluée) entraîne la fermeture des 
plages participantes à ce programme de suivi, et ce, tant que les résultats 
d’échantillonnage ne révèlent pas une qualité d’eau classée A, B ou C (MDDELCC, 
2015c). Un autre critère de protection des activités et de l’esthétique a été déterminé pour 
les plans d’eau par le MELCC. Ce critère de 1 000 UFC/100 ml de coliformes 
thermotolérants (CARES) à ne pas dépasser concerne les activités de contact secondaire 
(indirect), telles la pêche sportive et les activités nautiques. Cette valeur est utilisée par le 
MELCC comme indicateur de la salubrité générale des eaux de surface au Québec 
(MDDELCC, 2015b). 
 
Les coliformes fécaux ou thermotolérants représentés par la bactérie Escherichia coli (E. 
coli) contenue dans les échantillons d’eau et de sédiments lacustres ont été dénombrés 
au laboratoire BSL situé à Rimouski, laboratoire accrédité par le Centre d’expertise en 
analyse environnementale du Québec (CEAEQ), conforme ISO/CEI 17025. 
 
 
Qualité bactériologique des sédiments lacustres 
 
À titre exploratoire, les concentrations en coliformes thermotolérants ont été mesurées 
dans les sédiments lacustres pour les mêmes dates que l’échantillonnage des eaux de 
surface, soit en saison estivale entre 2014 et 2016. Comme les concentrations en 
coliformes thermotolérants mesurées dans les sédiments lacustres ne sont pas 
considérées dans le système de classification de la qualité bactériologique des eaux de 
baignade du programme Environnement-Plage du MELCC, le critère de contact 
secondaire de 1000 UFC/100 ml a été retenu comme seuil à ne pas dépasser. Rappelons 
que ce critère est utilisé comme indicateur de la salubrité générale des eaux de surface 
au Québec. Pour le moment, retenons que les concentrations en coliformes 
thermotolérants présents dans les sédiments lacustres des plages sont généralement plus 
élevées que dans les eaux de surface. Les causes de cette distinction sont présentées 
plus loin à la section 3 - diagnostic. Les résultats détaillés des mesures de concentrations 
en coliformes thermotolérants dans les sédiments lacustres pour les cinq plages et 
marinas sont présentés à l’annexe 2.  
 
 
Plage municipale (secteur nord) 
 
Les concentrations en coliformes thermotolérants mesurés entre 2014 et 2019 dans les 
eaux de surface de la plage municipale de la Ville de Pohénégamook (station PLAGE-
MUNI, carte 16) ne présentaient pas de dépassements du critère de contact primaire 
(200 UF/100 ml), critère qui vise la protection des activités de baignade. La qualité des 
eaux de baignade y était excellente pour l’ensemble des dates d’échantillonnage, sauf 
pour le 8 juillet 2014, le 30 mai 2017 et le 23 juillet 2019, dont la concentration en 
coliformes thermotolérants était de 26 UFC/100 ml et 64 UFC/100 ml, valeurs assurant 
une bonne qualité bactériologique (classe B) des eaux de baignade. Pour le 1er novembre 
2016, les résultats d’analyses affichaient une qualité bactériologique qualifiée de 
passable, classe C (tableau 21). Pour les saisons estivales 2014 à 2019, les 
concentrations en coliformes thermotolérants se situaient entre 2 et 160 UFC/100 ml avec 
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une moyenne pluriannuelle de 17 UFC/100 ml (± 14 UFC/100 ml), correspondant à une 
eau d’excellente qualité pour la baignade. Par ailleurs, la cote moyenne du programme 
Environnement-Plage du MELCC pour cette plage entre 2015 et 2017 était A (excellente 
qualité) (MDDELCC, 2015c).  
 
Au même site, des analyses bactériologiques des sédiments lacustres ont été réalisées 
aux mêmes dates en 2014 et 2015 seulement. Les résultats révèlent qu’un seul 
échantillon sur dix (2014 et 2015) présentait un dépassement du critère de contact 
secondaire de 1000 UFC/100 ml, avec une concentration en coliformes thermotolérants 
de 1100 UFC/100 ml mesurée le 1er septembre 2015 (annexe 2). Les neuf autres 
campagnes d’échantillonnage effectuées entre 2014 et 2015 présentaient des 
concentrations en coliformes thermotolérants dans les sédiments se situant entre 3 et 300 
UFC/100 ml. Pour cette période, la moyenne pluriannuelle des concentrations en 
coliformes thermotolérants dans les sédiments lacustres à la plage municipale de la ville 
de Pohénégamook était de 47 UFC/100 ml (± 48 UFC/100 ml) (annexe 2). À partir de 
2016, le suivi bactériologique des sédiments lacustres n’a pas été effectué.  
 
 
Tableau 21 : Qualité bactériologique des eaux de surface de la plage municipale du lac 

Pohénégamook (PLAGE-MUNI) – saisons estivales 2014 à 2019  
 Source des données : Ville de Pohénégamook. 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants         

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Classification 
et qualité des 

eaux de 
baignade 

Dépassement 
critère 

baignade 
(200 UFC/100 ml) 

Dépassement 
critère contact 

secondaire 
(1000 UFC/100 ml) 

25 juin 2014 4 A non non 

8 juillet 2014 26 B non non 

12 août 2014 2 A non non 

26 août 2014 4 A non non 

16 sept. 2014 2 A non non 

Moyenne 2014          7,6 (± 12,8) - - - 

8 juillet 2015 2 A non non 

21 juillet 2015 10 A non non 

4 août 2015 17 A non non 

1 sept. 2015 4 A non non 

29 sept. 2015 10 A non non 

Moyenne 2015          8,6 (± 7,3) - - - 
* UFC = Unités formatrices de colonies 
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Tableau 21 (suite) : Qualité bactériologique des eaux de surface de la plage municipale 
du lac Pohénégamook (PLAGE-MUNI) – saisons estivales 2014 à 
2019. Source des données : Ville de Pohénégamook. 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants         

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Classification 
et qualité des 

eaux de 
baignade 

Dépassement 
critère 

baignade 
(200 UFC/100 ml) 

Dépassement 
critère contact 

secondaire 
(1000 UFC/100 ml) 

11 juillet 2016 2 A non non 

27 juillet 2016 12 A non non 

17 août 2016 10 A non non 

28 sept. 2016 8 A non non 

1 nov. 2016 160 C non non 

Moyenne 2016         38 (± 85) - - - 

30 mai 2017 30 B non non 

19 juillet 2017 6 A non non 

20 sept. 2017  10 A non non 

Moyenne 2017         15 (± 32) - - - 

19 juin 2018 2 A non non 

18 oct. 2018 2 A non non 

26 juin 2019 5 A non non 

9 juillet 2019 7 A non non 

23 juillet 2019 64 B non non 

6 août 2019 18 A non non 

Moyenne 2019         23 (± 44) - - - 

Moyenne 
pluriannuelle  
2014 à 2019 

       17 (± 14) A - - 

* UFC = Unités formatrices de colonies. 
Note : La moyenne des données de 2018 n’a pas été calculée en raison du faible nombre de valeurs 
(2 valeurs seulement). 
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Marina Pohénégamook Santé - Plein air (PSPA) 
 
Entre 2014 et 2019, pour treize des vingt-et-une campagnes d’échantillonnage (61 % des 
campagnes) les concentrations en coliformes thermotolérants mesurés dans les eaux de 
surface près du quai à la marina de Pohénégamook Santé- Plein air (station MARINA-
PSPA, carte 16) ne présentaient pas de dépassements du critère de contact primaire 
(200 UF/100 ml), critère qui vise la protection des activités de baignade (tableau 22). La 
qualité des eaux de baignade y était donc excellente pour la majorité des dates 
d’échantillonnage, sauf pour le 8 juillet 2014, le 21 juillet 2015 et le 9 juillet 2019, dont la 
concentration en coliformes thermotolérants était de 1000 UFC/100 ml, 250 UFC/100 ml 
et 180 UFC/100 ml respectivement, le deux premières valeurs dépassant le seuil du 
critère de baignade des eaux de surface (classe D, pollution bactériologique) (tableau 22). 
Les raisons de ces dépassements seront discutées à la section 3 - diagnostic. Les 
concentrations en coliformes thermotolérants se situaient entre 1 et 1000 UFC/100 ml 
avec une moyenne pluriannuelle de 5 UFC/100 ml (± 1,3 UFC/100 ml) en excluant les 
trois valeurs extrêmes du calcul de cette moyenne. Entre 2016 et 2019, aucun 
dépassement du critère de contact primaire (baignade) n’a été observé. D’autre part, la 
cote moyenne du programme Environnement-plage du MELCC pour ce site entre 2015 et 
2017 était de A (excellente qualité) (MDDELCC, 2015c).  
  
 
Tableau 22 : Qualité bactériologique des eaux de surface de la marina de 

Pohénégamook Santé Plein air (MARINA-PSPA), lac Pohénégamook, 
saisons estivales 2014 à 2019. Source des données : Ville de Pohénégamook. 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants         

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Classification 
et qualité des 

eaux de 
baignade 

Dépassement 
critère 

baignade 
(200 UFC/100 ml) 

Dépassement 
critère contact 

secondaire 
(1000 UFC/100 ml) 

25 juin 2014 8 A non non 

8 juillet 2014 1000 D oui non 

12 août 2014 4 A non non 

26 août 2014 4 A non non 

16 sept. 2014 1 A non non 

Moyenne 2014       203 (± 554) - - - 

8 juillet 2015 5 A non non 

21 juillet 2015 250 D oui non 

4 août 2015 10 A non non 

1 sept. 2015 6 A non non 

29 sept. 2015 10 A non non 

Moyenne 2015     56 (± 135) - - - 
* UFC = Unités formatrices de colonies 
 
  



 

91 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

Tableau 22 (suite) : Qualité bactériologique des eaux de surface de la marina de 
Pohénégamook Santé Plein air (MARINA-PSPA), lac 
Pohénégamook, saisons estivales 2014 à 2019. Source des 
données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants         

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Classification 
et qualité des 

eaux de 
baignade 

Dépassement 
critère 

baignade 
(200 UFC/100 ml) 

Dépassement 
critère contact 

secondaire 
(1000 UFC/100 ml) 

11 juillet 2016 6 A non non 

27 juillet 2016 6 A non non 

17 août 2016 4 A non non 

28 sept. 2016 2 A non non 

1 nov. 2016 2 A non non 

Moyenne 2016         4 (± 2,5) - - - 

30 mai 2017 2 A non non 

10 juillet 2017 10 A non non 

19 juillet 2017 2 A non non 

31 juillet 2017 2 A non non 

20 sept. 2017 2 A non non 

Moyenne 2017         4 (± 4,4) - - - 

19 juin 2018 3 A non non 

18 oct. 2018 10 A non non 

26 juin 2019 3 A non non 

9 juillet 2019 180 C non non 

23 juillet 2019 5 A non non 

6 août 2019 2 A non non 

Moyenne 2019 47 (± 140) - - - 

Moyenne 
pluriannuelle  
2014 à 2019 

    5 (± 1,3)** A - - 

* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Trois valeurs extrêmes du 8 juillet 2014, du 21 juillet 2015 et du 9 juillet 2019 n’ont pas été considérées 
dans le calcul de la moyenne pluriannuelle 2014-2019. 
Note : La moyenne des données de 2018 n’a pas été calculée en raison du faible nombre de valeurs 
(2 valeurs seulement). 
 
 
En 2014 et 2015, au même site et aux mêmes dates d’échantillonnage, des analyses 
bactériologiques des sédiments lacustres ont aussi été réalisées. Les résultats révèlent 
qu’un seul échantillon sur dix présentait un dépassement du critère de contact secondaire 
de 1000 UFC/100 ml, avec une concentration en coliformes thermotolérants de 
1100 UFC/100 ml mesurée le 21 juillet 2015 (annexe 2). Les neuf autres campagnes 
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d’échantillonnage effectuées entre 2014 et 2015 présentaient des concentrations en 
coliformes thermotolérants se situant entre 2 et 580 UFC/100 ml. En 2014 et 2015, la 
moyenne pluriannuelle des concentrations en coliformes thermotolérants dans les 
sédiments lacustres à la marina PSPA était de 295 UFC/100 ml (± 248 UFC/100 ml) 
(annexe 2). À partir de 2016, le suivi bactériologique des sédiments lacustres n’a pas été 
effectué.  
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Plage municipale - belvédère (secteur sud) 
 
Entre 2014 et 2019, près du belvédère dans le secteur sud du lac Pohénégamook (station 
PLAGE-BELV, carte 16), les concentrations en coliformes thermotolérants mesurées 
dans les eaux de surface ont présenté un seul dépassement du critère de 200 UF/100 ml 
qui vise la protection des activités de baignade (tableau 23), soit le 19 juin 2018. Pour les 
23 autres dates, les concentrations en coliformes étaient excellentes, sauf pour le 11 juillet 
2016 et le 9 juillet 2019, dates pour lesquelles la qualité bactériologique était malgré cela 
bonne (classe B; tableau 23). Pour cette période, les concentrations en coliformes 
thermotolérants se situaient entre 1 et 650 UFC/100 ml avec une moyenne pluriannuelle 
de 11 UFC/100 ml (tableau 23, suite).   
 
 
Tableau 23 : Qualité bactériologique des eaux de surface de la plage municipale – 

belvédère (secteur sud), lac Pohénégamook (PLAGE-BELV) – saisons 
estivales 2014 à 2019. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants       

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Classification 
et qualité des 

eaux de 
baignade 

Dépassement 
critère 

baignade 
(200 UFC/100 ml) 

Dépassement 
critère contact 

secondaire 
(1000 UFC/100 ml) 

25 juin 2014 2 A non non 

8 juillet 2014 7 A non non 

12 août 2014 2 A non non 

26 août 2014 2 A non non 

16 sept. 2014 1 A non non 

Moyenne 2014          2,8 (± 3,0) - - - 

8 juillet 2015 15 A non non 

21 juillet 2015 10 A non non 

4 août 2015 18 A non non 

1 sept. 2015 16 A non non 

29 sept. 2015 10 A non non 

Moyenne 2015          13,8 (± 4,5) - - - 
* UFC = Unités formatrices de colonies 
 
Des analyses bactériologiques des sédiments lacustres réalisées au même site et aux 
mêmes dates d’échantillonnage en 2014 et 2015 révèlent qu’un seul échantillon sur dix 
présentait un dépassement du critère de contact secondaire de 1000 UFC/100 ml, avec 
une concentration en coliformes thermotolérants de 1700 UFC/100 ml mesurée le 4 août 
2015 (annexe 2). Les neuf autres campagnes d’échantillonnage effectuées pour cette 
période présentaient des concentrations en coliformes thermotolérants se situant entre 10 
et 500 UFC/100 ml. La moyenne pluriannuelle des concentrations en coliformes 
thermotolérants dans les sédiments lacustres au belvédère de la ville de Pohénégamook 
était de 278 UFC/100 ml (± 373 UFC/100 ml) (annexe 2). À partir de 2016, le suivi 
bactériologique des sédiments lacustres n’a pas été effectué.  
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Tableau 23 (suite) : Qualité bactériologique des eaux de surface de la plage municipale 

– belvédère (secteur sud), lac Pohénégamook (PLAGE-BELV) – 
saisons estivales 2014 à 2019. Source des données : Ville de 
Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants         

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Classification 
et qualité des 

eaux de 
baignade 

Dépassement 
critère 

baignade 
(200 UFC/100 ml) 

Dépassement 
critère contact 

secondaire 
(1000 UFC/100 ml) 

11 juillet 2016 86 B non non 

27 juillet 2016 6 A non non 

17 août 2016 3 A non non 

28 sept. 2016 2 A non non 

1 nov. 2016 2 A non non 

Moyenne 2016          20 (± 46) - - - 

30 mai 2017 10 A non non 

19 juillet 2017 2 A non non 

20 sept. 2017 10 A non non 

Moyenne 2017           7 (± 11) - - - 

19 juin 2018 650 D oui non 

18 oct. 2018 2 A non non 

26 juin 2019 2 A non non 

9 juillet 2019 52 B non non 

23 juillet 2019 2 A non non 

6 août 2019 2 A non non 

Moyenne 2019        14 (± 40) - - - 

Moyenne 
pluriannuelle  
2014 à 2019 

        11 (± 8)** A - - 

* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** La valeur extrême du 19 juin 2018 n’a pas été considérée dans le calcul de la moyenne pluriannuelle 
2014-2019. 
Note : La moyenne des données de 2018 n’a pas été calculée en raison du faible nombre de valeurs 
(2 valeurs seulement). 
 
 
Marina municipale 
 
Les concentrations en coliformes thermotolérants mesurées entre 2014 et 2019 dans les 
eaux de surface près de la marina municipale de la ville de Pohénégamook (station 
MARINA-MUNI, carte 16) ne présentaient pas de dépassements du critère de contact 
primaire (200 UF/100 ml), critère qui vise la protection des activités de baignade. La 



 

95 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

qualité des eaux de baignade y était excellente pour l’ensemble des dates 
d’échantillonnage, sauf pour quatre dates d’échantillonnage sur vingt-trois dates au total : 
le 8 juillet 2014, le 8 juillet 2015, le 19 juin 2018 et pour le 23 juillet 2019 dont les valeurs 
assuraient une bonne qualité bactériologique des eaux de surface (classe B). Pour les 
saisons estivales de 2014 à 2019, les concentrations en coliformes thermotolérants se 
situaient entre 2 et 86 UFC/100 ml avec une moyenne pluriannuelle de 14 UFC/100 ml 
(tableau 24). 
 
 
Tableau 24 : Qualité bactériologique des eaux de surface de la marina municipale, lac 

Pohénégamook (MARINA-MUNI) – saisons estivales 2014 à 2019.  
 Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants         

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Classification 
et qualité des 

eaux de 
baignade 

Dépassement 
critère 

baignade 
(200 UFC/100 ml) 

Dépassement 
critère contact 

secondaire 
(1000 UFC/100 ml) 

3 juillet 2014 5 A non non 

8 juillet 2014 21 B non non 

12 août 2014 2 A non non 

26 août 2014 2 A non non 

14 sept. 2014 2 A non non 

Moyenne 2014          6,4 (± 10,3) - - - 

8 juillet 2015 80 B non non 

21 juillet 2015 10 A non non 

4 août 2015 2 A non non 

1 sept. 2015 20 A non non 

29 sept. 2015 10 A non non 

Moyenne 2015          24,4 (± 39,5) - - - 
* UFC = Unités formatrices de colonies 
 
 
En 2014 et 2015, l’analyse bactériologique des sédiments lacustres a aussi été réalisée 
au même site et aux mêmes dates. Les résultats révèlent que deux échantillons sur neuf 
présentaient un dépassement du critère de contact secondaire de 1000 UFC/100 ml, avec 
des concentrations en coliformes thermotolérants mesurées le 14 septembre 2014 et le 
4 août 2015 de 1100 UFC/100 ml (annexe 2). Les huit autres campagnes 
d’échantillonnage effectuées pour cette période présentaient des concentrations en 
coliformes thermotolérants se situant entre 16 et 800 UFC/100 ml. Pour cette période, la 
moyenne pluriannuelle des concentrations en coliformes thermotolérants dans les 
sédiments lacustres à la marina municipale de la ville de Pohénégamook était de 
394 UFC/100 ml (± 360 UFC/100 ml) (annexe 2). À partir de 2016, le suivi bactériologique 
des sédiments lacustres n’a pas été effectué. 
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Tableau 24 (suite) : Qualité bactériologique des eaux de surface de la marina 
municipale, lac Pohénégamook (MARINA-MUNI) – saisons 
estivales 2014 à 2019. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants         

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Classification 
et qualité des 

eaux de 
baignade 

Dépassement 
critère 

baignade 
(200 UFC/100 ml) 

Dépassement 
critère contact 

secondaire 
(1000 UFC/100 ml) 

11 juillet 2016 2 A non non 

27 juillet 2016 2 A non non 

17 août 2016 2 A non non 

28 sept. 2016 2 A non non 

1 nov. 2016 3 A non non 

Moyenne 2016          2,2 (± 0,6) - - - 

30 mai 2017 10 A non non 

19 juillet 2017 2 A non non 

20 sept. 2017 2 A non non 

Moyenne 2017         5 (± 11) - - - 

19 juin 2018 86 B non non 

26 juin 2019 2 A non non 

9 juillet 2019 14 A non non 

23 juillet 2019 42 B non non 

6 août 2019 2 A non non 

Moyenne 2019         15 (± 30) - - - 

Moyenne 
pluriannuelle  
2014 à 2019 

      14 (± 10) A - - 

* UFC = Unités formatrices de colonies. 
Note : La moyenne des données de 2018 n’a pas été calculée en raison du faible nombre de valeurs 
(1 valeur seulement). 
 
 
Plage Saint-Laurent – ancienne mise à l’eau municipale  
 
Entre 2014 et 2019, sur la plage située à proximité du ruisseau Saint-Laurent près de 
l’ancienne mise à l’eau municipale dans le secteur Saint-Éleuthère de Pohénégamook 
(station PLAGE-STLAU, carte 16), les concentrations en coliformes thermotolérants 
mesurées dans les eaux de surface présentaient des dépassements du critère de 
protection des activités de baignade (200 UF/100 ml) lors de trois campagnes 
d’échantillonnage (tableau 25). Le 8 juillet 2014, le 8 juillet 2015 et le 18 octobre 2018,  
les concentrations en coliformes thermotolérants étaient de 220, de 240 et de 
720 UFC/100 ml respectivement, ne permettant pas les activités de baignade (classe D) 
à ces moments. Pour les autres dates d’échantillonnage, la qualité bactériologique des 
eaux permettait les activités de baignade avec seize dates présentant une excellente 
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qualité bactériologique (classe A), cinq dates présentant une bonne qualité 
bactériologique (classe B) et une date (le 9 juillet 2019) présentant une qualité passable 
de l’eau de baignade (tableau 25). Les concentrations en coliformes thermotolérants se 
situaient entre 2 et 720 UFC/100 ml avec une moyenne pluriannuelle de 65 UFC/100 ml 
signifiant une eau de bonne qualité pour la baignade (classe B).   
 
 
Tableau 25 : Qualité bactériologique des eaux de surface de la plage Saint-Laurent, lac 

Pohénégamook (PLAGE-STLAU) – saisons estivales 2014 à  2019  
 Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants      

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Classification 
et qualité des 

eaux de 
baignade 

Dépassement 
critère 

baignade 
(200 UFC/100 ml) 

Dépassement 
critère contact 

secondaire 
(1000 UFC/100 ml) 

25 juin 2014 6 A non non 

8 juillet 2014 220 D oui non 

12 août 2014 3 A non non 

26 août 2014 84 B non non 

16 sept. 2014 22 B non non 

30 sept. 2014 2 A non non 

Moyenne 2014          56 (± 107) - - - 

8 juillet 2015 240 D oui non 

21 juillet 2015 10 A non non 

4 août 2015 4 A non non 

1 sept. 2015 3 A non non 

29 sept. 2015 10 A non non 

Moyenne 2015          53 (± 130) - - - 
* UFC = Unités formatrices de colonies 
 
 
En 2014 et 2015, des analyses bactériologiques des sédiments lacustres ont aussi été 
réalisées au même site et aux mêmes dates d’échantillonnage. Les résultats obtenus pour 
cette période révèlent que deux échantillons sur onze présentaient un dépassement du 
critère de contact secondaire de 1 000 UFC/100 ml, avec une concentration en coliformes 
thermotolérants de 1 600 UFC/100 ml mesurée le 16 septembre 2014 et de 
1 300 UFC/100 ml mesurée le 30 septembre 2014 (annexe 2). En 2015, aucun échantillon 
de sédiments lacustres ne présentait de dépassements du critère de contact secondaire. 
Les neuf autres campagnes d’échantillonnage effectuées entre 2014 et 2015 présentaient 
des concentrations en coliformes thermotolérants se situant entre 136 et 700 UFC/100 ml. 
Pour cette période, la moyenne pluriannuelle des concentrations en coliformes 
thermotolérants dans les sédiments lacustres de la plage située à proximité du ruisseau 
Saint-Laurent était de 563 UFC/100 ml (± 319 UFC/100 ml) (annexe 2). À partir de 2016, 
le suivi bactériologique des sédiments lacustres n’a pas été effectué.  
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Tableau 25 (suite) : Qualité bactériologique des eaux de surface de la plage Saint-

Laurent, lac Pohénégamook (PLAGE-STLAU) – saisons estivales 
2014 à 2019. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants         

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Classification 
et qualité des 

eaux de 
baignade 

Dépassement 
critère 

baignade 
(200 UFC/100 ml) 

Dépassement 
critère contact 

secondaire 
(1000 UFC/100 ml) 

11 juillet 2016 4 A non non 

27 juillet 2016 35 B non non 

17 août 2016 68 B non non 

28 sept. 2016 2 A non non 

1 nov. 2016 2 A non non 

Moyenne 2016          22 (± 36) - - - 

30 mai 2017 2 A non non 

19 juillet 2017 2 A non non 

20 sept. 2017 10 A non non 

Moyenne 2017         5 (± 11) - - - 

19 juin 2018 52 B non non 

18 oct. 2018 720 D oui non 

26 juin 2019 2 A non non 

9 juillet 2019 104 C non non 

23 juillet 2019 5 A non non 

6 août 2019 2 A non non 

Moyenne 2019         28 (± 80) - - - 

Moyenne 
pluriannuelle  
2014 à 2019 

         65 (± 63) B - - 

* UFC = Unités formatrices de colonies 
Note : La moyenne des données de 2018 n’a pas été calculée en raison du faible nombre de valeurs 
(2 valeurs seulement). 
   

À retenir 
 

Des cinq plages et marinas qui ont fait l’objet d’un suivi bactériologique entre 2014 et 
2019 au lac Pohénégamook, les plages Saint-Laurent, la petite plage du belvédère et 
la marina PSPA ont présenté des dépassements du critère de qualité bactériologique 
visant la protection des activités de baignade. À cette étape, il n’est pas possible 
d’identifier les causes de ces dépassements. Des explications seront présentées à la 
section 3 – diagnostic, afin de déterminer si les causes de ces dépassements sont 
d’origine naturelle ou anthropique.  
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RÉSULTATS - QUALITÉ DE L’EAU DES PRINCIPAUX TRIBUTAIRES DU LAC 

POHÉNÉGAMOOK 
 
Afin de vérifier les apports en nutriments, en sédiments et les sources de contamination 
bactériologique provenant du bassin versant du lac Pohénégamook, des mesures des 
concentrations en phosphore total, en azote ammoniacal, en nitrites-nitrates, en matières 
en suspension, en chlorophylle « a » et en coliformes thermotolérants (fécaux) ont été 
prises entre 2014 et 2017 près de l’embouchure des principaux cours d’eau du bassin 
versant, soit avant qu’ils ne se jettent dans le lac Pohénégamook. Voici ces principaux 
cours d’eau : les ruisseaux Chouinard, Bouchard, Théberge, Saint-Laurent, et les rivières 
Boucanées et Saint-François (carte 16). Les prélèvements ont été pris en saison estivale 
à six reprises en 2014 pour le phosphore total et les coliformes thermotolérants seulement, 
à cinq reprises en 2015 pour tous les paramètres mentionnés plus haut, à six reprises en 
2016 et à deux reprises en 2017 pour ces mêmes paramètres auxquels a été ajouté le 
carbone organique dissous en 2016. Seuls trois cours d’eau identifiés comme prioritaires 
ont été suivis en 2017 : Théberge, St-Laurent et Boucanné. En 2018 et 2019, seulement 
le ruisseau Théberge a fait l’objet d’un suivi de la qualité de l’eau. Les analyses des 
paramètres ont été effectuées au laboratoire BSL situé à Rimouski, laboratoire accrédité 
par le Centre d’expertise en analyse environnementale du Québec (CEAEQ), conforme 
ISO/CEI 17025. 
 
Dans cette section, les résultats de qualité de l’eau sont présentés d’une façon descriptive. 
Les causes des dépassements des critères de qualité de l’eau seront discutées plus loin 
dans le document, à la section 3 - diagnostic. 
 

Critères de qualité de l’eau retenus pour les cours d’eau 
 
Voici les critères (ou valeurs repères) retenus pour les paramètres de qualité des eaux de 
surface qui ont été suivis dans les principaux cours d’eau du bassin versant du lac 
Pohénégamook (MDDELCC, 2015b). 
 

• CARE - Critère pour la protection des Activités Récréatives et de l'Esthétique et 
pour évaluer la détérioration d’un lac situé en aval du cours d’eau : 

• Phosphore total : 0,02 mg/l (ou 20 µg/l) 
 

• CAREP - Critère pour la protection des Activités Récréatives et de l'Esthétique - 
contact Primaire comme la baignade et la planche à voile :  

• Coliformes thermotolérants : 200 UFC/100 ml 
 

• CARES - Critère pour la protection des Activités Récréatives et de l'Esthétique - 
contact Secondaire comme la pêche sportive et le canotage :  

• Coliformes thermotolérants : 1000 UFC/100 ml 
 

• CPC(EO) - Critère pour la Prévention de la Contamination (Eau et Organismes 
aquatiques) : 

• Azote ammoniacal (NH3): 0,2 mg/l 
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• CVAC - Critère pour la protection de la Vie Aquatique (effet Chronique) :  
• Nitrites et nitrates (NOx) : 2,9 mg/l 

 
• VR - Valeurs repères* à titre indicatif seulement, car aucun critère n’est disponible 

pour ces paramètres : 
• Chlorophylle « a » totale : 8,6 µg/l ; 
• Matières en suspension** (solides en suspension), valeurs repères en :  

o période estivale pour les Appalaches : 7 mg/l  
o période printanière pour les Appalaches : 13 mg/l 

 

* Communications personnelles, Serge Hébert, DSÉE, MELCC. 

** Afin de tenir compte des variations naturelles des concentrations en matières en suspension 
dans les cours d’eau du Québec (bruit de fond), les valeurs repères sont distinctes pour les 
périodes printanières et estivales, et pour les régions physiographiques des Appalaches et des 
basses terres du Saint-Laurent. 

 

Indice de qualité bactériologique et physico-chimique de l’eau 
(IQBP6) 
 
En 1996, le MELCC a développé l’indice de la qualité bactériologique et physico-chimique 
(IQBP) qui permet d’évaluer la qualité générale des eaux de surface au Québec. Cet 
indice a été développé pour évaluer la qualité des eaux de surface (cours d’eau) en 
fonction de l’ensemble des usages potentiels de l’eau : la baignade, les activités 
nautiques, l’approvisionnement en eau à des fins de consommation, la protection de la 
vie aquatique et la protection des cours d’eau contre l’eutrophisation. 
 
L’IQBP est composé de différents sous- indices correspondants à différents paramètres 
mesurés dans les eaux de surface. La version utilisée de cet indice est l’IQBP6 qui est 
composé de sous-indices correspondants aux six paramètres de la qualité de l’eau 
suivants : 
 

 Phosphore total  
 Azote ammoniacal  
 Nitrites et nitrates  
 Coliformes fécaux ou thermotolérants 
 Matières en suspension  
 Chlorophylle « a » totale  

 
 
L’indice global (ou final) est basé sur un paramètre limitant. Donc, le paramètre ayant la 
valeur de sous-indice la plus basse dictera la valeur de l’IQBP. Une équation a été 
développée pour chaque paramètre de la qualité de l’eau afin de transformer les valeurs 
mesurées en sous-indice de qualité qui varient de 0 à 100 (Hébert, 1997).  
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        Voici un exemple fictif de calcul de l’IQBP adapté de Hébert, 1997 : 
 

Paramètres Valeurs mesurées 
(médiane) 

Sous-indice /100 

Phosphore total (mg/l P) 0,087 43 

Coliformes fécaux (UFC/100 ml) 2 700 30 

Azote ammoniacal (mg/l N) 0,06 95 

Nitrites et nitrates (mg/l N) 0,25 90 

Chlorophylle a total (mg/l) 10,9 41 

Matières en suspension (mg/l) 21 44 

Paramètre limitant  Coliformes fécaux IQBP = 30* 

*Classe D : eau de mauvaise qualité, la plupart des usages risquent d’être 
compromis. 

 
 
         L’IQBP qui varie de 0 à 100 permet de définir cinq classes de qualité de l’eau :  
 

A  (80 – 100) Eau de bonne qualité permettant généralement tous les 
usages, y compris la  baignade. 

B   (60 – 79) Eau de qualité satisfaisante permettant généralement la 
plupart des usages. 

C   (40 – 59) Eau de qualité douteuse, certains usages risquent d’être 
compromis. 

D  (20 – 39) Eau de mauvaise qualité, la plupart des usages risquent d’être 
compromis. 

E   (0 – 19) Eau de très mauvaise qualité, tous les usages risquent d’être 
compromis. 

 
 
 
Finalement, l’IQBP est un outil de synthèse simple à comprendre qui permet une plus 
grande diffusion de l’information aux non-initiés concernant les résultats de qualité de 
l’eau. Toutefois, l’utilisation d’indice comme celui-ci entraîne une certaine perte 
d’information. Il faut donc garder à l’esprit que l’analyse de chaque paramètre est 
souhaitable pour mieux comprendre la nature des perturbations physico-chimiques et 
bactériologiques et pour mieux cibler les interventions ultérieures pour la réhabilitation des 
cours d’eau.   
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Qualité de l’eau du ruisseau Chouinard 
 
Entre 2014 et 2016, les analyses suggèrent que le ruisseau Chouinard présente une 
bonne qualité de l’eau (classe A de l’IQBP6). Tous les échantillons affichaient des valeurs 
sous les critères (ou valeurs repères) de protection, et ce, pour tous les paramètres de 
qualité de l’eau mesurés (tableau 26). Concernant le phosphore total, les concentrations 
observées se situaient entre 0,01 et 0,02 mg/l, valeurs égales ou sous le critère de 
0,02 mg/l pour limiter l’eutrophisation des lacs situés en aval. Pour les coliformes 
thermotolérants, aucun dépassement du critère de 200 UFC/100 ml n’a été observé, 
critère le plus sévère s’appliquant aux activités de contact primaire comme la baignade. 
Les valeurs moyennes ne dépassaient pas les différents critères de qualité de l’eau, et ce, 
pour tous les paramètres mesurés.   
 
En 2016, un échantillon d’eau a été prélevé lors de la crue printanière (période de fonte 
de neige) soit le 27 avril 2016. Les valeurs des paramètres de qualité de l’eau n’étaient 
pas particulièrement élevées pour cette date. Le paramètre carbone organique dissous 
(COD) a été nouvellement mesuré au ruisseau Chouinard en 2016. La valeur moyenne 
de 6,6 mg/l de COD indique que l’eau du ruisseau est très colorée. Rappelons que la 
concentration en COD sert à évaluer la présence des matières responsables de la 
coloration jaunâtre ou brunâtre de l’eau, tel l’acide humique provenant des milieux 
humides (marécages, tourbières et marais) et des sols forestiers.  
 
Le cours d’eau Chouinard n’a pas fait l’objet de suivi de la qualité de l’eau depuis 2017, 
car il n’a pas été identifié comme étant prioritaire lors des suivis des années précédentes 
(IQBP, classe A, eau de bonne qualité). De plus, aucun dépassement des critères de la 
qualité de l’eau n’a été observé entre 2014 et 2016. 
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Tableau 26 : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Chouinard, tributaire du lac Pohénégamook (CHOUI-
01) – saisons estivales 2014 à 2016. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Année de 
prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

Moyenne 2014  25 (± 41) 0,01 (± 0) - - - - - 

Moyenne 2015 19 (± 24) 0,02 (± 0) 0,06 (± 0,06) 0,15 (± 0,14) 1,06 (± 1,86) 0,20 (± 0,21) - 

Moyenne 2016 9 (± 9,6) 0,01 (± 0,01) 0,02 (± 0) 0,33 (± 0,28) 0,8 (± 0,62) 0,21 (± 0,36) 6,6 (± 3,8) 

Moyenne 
pluriannuelle  
2014 à 2016 

17 (± 12,8) 0,02 (± 0) 0,04 (± 0,02) 0,25 (± 0,15) 0,92 (± 0,71) 0,21 (± 0,18) - 

IQBP          
(sous-indice) A A A A A A - 

IQBP6      
(global) A (Eau de bonne qualité) - 

 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Période de fonte de neige, fonte complète de 49 cm de neige au sol entre le 1er avril et le 19 avril 2016. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
Note3 : IQBP = Indice de qualité bactériologique et physico-chimique des eaux de surface (http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/sys-image/glossaire2.htm) 
 
 
Les données brutes sont présentées à l’annexe 8.
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Qualité de l’eau du ruisseau Bouchard 
 
Le ruisseau Bouchard présentait entre 2014 et 2016 une bonne qualité de l’eau (classe A 
de l’IQBP6) (tableau 27). La plupart des échantillons affichaient des valeurs sous les 
critères (ou valeurs repères) de protection, surtout pour les paramètres de qualité de l’eau 
mesurés suivant : les nitrites-nitrates, les matières en suspension et la chlorophylle « a » 
(annexe 8). Des dépassements du critère phosphore ont été observés pour trois dates 
d’échantillonnage (8 juillet et 30 septembre 2014, et 28 septembre 2016) sur un total de 
dix-sept dates. Ce critère de 0,02 mg/l vise la protection des lacs contre l’eutrophisation. 
Concernant les coliformes thermotolérants, deux dates d’échantillonnage dépassaient le 
critère de 200 UFC/100 ml (17 août et 28 septembre 2016), critère le plus sévère 
s’appliquant aux activités de contact primaire comme la baignade. Pour l’azote 
ammoniacal, une date présentait un dépassement du critère pour la prévention de la 
contamination de l’eau qui est de 0,2 mg/l, avec une concentration de 0,34 mg/l obtenue 
le 27 juillet 2016. Les valeurs moyennes ne dépassaient pas les différents critères de 
qualité de l’eau, et ce, pour tous les paramètres mesurés.   
 
En 2016, un échantillon d’eau a été prélevé lors de la crue printanière (période de fonte 
de neige) soit le 27 avril 2016. Les valeurs des paramètres de qualité de l’eau n’étaient 
pas particulièrement élevées pour cette date. Le paramètre carbone organique dissous 
(COD) a été nouvellement mesuré au ruisseau Bouchard en 2016. La valeur moyenne de 
3,6 mg/l de COD indique que l’eau du ruisseau était légèrement colorée. Rappelons que 
la concentration en COD sert à évaluer la présence des matières responsables de la 
coloration jaunâtre ou brunâtre de l’eau, tel l’acide humique provenant des milieux 
humides (marécages, tourbières et marais) et des sols forestiers.  
 
Le cours d’eau Bouchard n’a pas fait l’objet de suivi de la qualité de l’eau depuis 2017, 
car il n’a pas été identifié comme étant prioritaire lors des suivis des années précédentes 
(IQBP, classe A, eau de bonne qualité). Peu de dépassements des critères de la qualité 
de l’eau ont été observés entre 2014 et 2016. 
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Tableau 27 : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Bouchard, tributaire du lac Pohénégamook (CHARD-
01) – saisons estivales 2014 à 2016. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Année de 
prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

Moyenne 2014  72 (± 78) 0,02 (± 0,01) - - - - - 

Moyenne 2015 57 (± 69) 0,02 (± 0,00) 0,03 (± 0,03) 0,6 (± 0,6) 1,0 (± 2,4) 0,1 (± 0,14) - 

Moyenne 2016 180 (± 259) 0,02 (± 0,01) 0,10 (± 0,01) 0,53 (± 0,3) 2,23 (± 2,48) 0,29 (± 0,46) 3,6 (± 1,6) 

Moyenne 
pluriannuelle  
2014 à 2016 

109 (± 84) 0,02 (± 0,00) 0,07 (± 0,05) 0,54 (± 0,16) 1,75 (± 1,1) 0,23 (± 0,19) - 

IQBP          
(sous-indice) A A A A A A - 

IQBP6      
(global) A (Eau de bonne qualité) - 

 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Période de fonte de neige, fonte complète de 49 cm de neige au sol entre le 1er avril et le 19 avril 2016. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
Note3 : IQBP = Indice de qualité bactériologique et physico-chimique des eaux de surface (http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/sys-image/glossaire2.htm). 
 
 
Les données brutes sont présentées à l’annexe 8 pour chaque campagne d’échantillonnage. 
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Qualité de l’eau du ruisseau Théberge 
 
Entre 2014 et 2019, le ruisseau Théberge présentait une qualité de l’eau satisfaisante 
(classe B de l’IQBP6). Les concentrations relativement élevées en nitrites-nitrates sont 
responsables de la baisse d’une classe de qualité de l’eau de l’IQBP6, et ce, même si 
aucune date ne présentait un dépassement pour le critère nitrites-nitrates.  
 
Des dépassements des critères (ou valeurs repères) de protection ont été observés pour 
le phosphore total, les coliformes thermotolérants et pour la chlorophylle « a » (valeurs 
soulignées à l’annexe 8).  
 
Pour le phosphore total, entre 2014 et 2019 sept échantillons sur vingt-quatre (30 %) 
présentaient des dépassements du critère de protection contre l’eutrophisation qui est de 
0,03 mg/l. À titre d’exemples, le 26 août 2014, la concentration en phosphore total 
mesurée était de 0,93 mg/l, soit une concentration plus de 30 fois supérieure au critère. 
Le 25 juin 2014, la concentration en phosphore était de 0,11 mg/l, une concentration près 
de quatre fois supérieure au critère. Depuis 2015, le quelques dépassements du critère 
phosphore étaient d’une faible ampleur. 
 
Concernant les coliformes thermotolérants, un seul dépassement (sur 24 échantillons) du 
critère de contact primaire de 200 UFC/100 ml (protection des activités de baignade) a 
été observé le 21 juillet 2015, avec une valeur de 240 UFC/100 ml (annexe 8). 
Cependant, cette valeur ne dépassait pas le critère de contact secondaire de 
1000 UFC/100 ml, critère de protection secondaire des activités telles la pêche sportive 
et les activités nautiques. Ce critère est utilisé comme indicateur de la salubrité générale 
des eaux de surface au Québec (MDDELCC, 2015b). Les autres échantillons d’eau ne 
présentaient pas de dépassements de ces critères.  
 
Une valeur élevée a été observée pour la chlorophylle « a » le 6 octobre 2015, avec une 
concentration de 11,2 mg/l (annexe 8). Cette valeur dépasse légèrement la valeur repère 
de 8,6 mg/l établie par le MELCC. Notons qu’il n’existe pas de critère de qualité de l’eau 
pour la chlorophylle « a » et que la valeur repère sert d’indicateur de surproduction phyto-
planctonique dans les cours d’eau québécois. Cette surproduction phytoplanctonique 
dans les cours d’eau peut être occasionnée par la présence de concentrations 
importantes en nutriments, tels le phosphore et les nitrites-nitrates (formes biodisponibles 
de l’azote). D’ailleurs, les concentrations en phosphore total et en nitrites-nitrates 
mesurées pour cette même date, le 6 octobre 2015, étaient parmi les plus élevées en 
2015 pour ce cours d’eau (annexe 8).  
 
Depuis 2016, le paramètre carbone organique dissous (COD) est mesuré au ruisseau 
Théberge. Entre 2016 à 2019, la valeur moyenne de 6,12 mg/l de COD indique que l’eau 
du ruisseau était très colorée (tableau 28a). Rappelons que ce paramètre sert à évaluer 
la présence des matières responsables de la coloration jaunâtre ou brunâtre de l’eau, tel 
l’acide humique provenant des milieux humides (marécages, tourbières et marais) et des 
sols forestiers.  
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Jusqu’à maintenant et à partir des paramètres physico-chimiques et bactériologiques 
mesurés, retenons que le ruisseau Théberge est parmi les cours d’eau qui présentent le 
plus de signes de perturbations des tributaires alimentant le lac Pohénégamook. 
 
 
Station embranchement RG8 du ruisseau Théberge – 2018 et 2019 
 
En 2018 et 2019, une nouvelle station d’échantillonnage de l’eau a été positionnée près 
de l’embranchement RG8 afin d’isoler le secteur agricole (amont) du secteur urbain (aval) 
du bassin versant du ruisseau Théberge. Cette station a été ajoutée afin de comparer les 
résultats de qualité de l’eau du secteur agricole en amont du bassin versant de ce ruisseau 
et du secteur urbain plus en aval situé à St-Éleuthère près du lac Pohénégamook. Cette 
dernière station correspond au site d’échantillonnage déjà existant (station THEBE-01) 
pour lequel le portait de la qualité de l’eau a été présenté précédemment dans cette 
section.   
 
Pendant ces deux années, ces deux stations ont fait l’objet de prélèvements d’eau du 
ruisseau Théberge à cinq reprises pour les mêmes dates. Le phosphore était le seul 
paramètre de qualité de l’eau à avoir présenté un dépassement du critère (CARE) à une 
reprise pour la station située en amont (THEBE-02, le 23 juillet 2019) et à une reprise pour 
la station aval située près de l’embouchure, près du lac (THEBE-01, le 18 septembre 
2019) (tableaux 28b et 28c).  
 
Note : Pour cette nouvelle station, le calcul de l’IQBP n’a pu être effectué en raison du trop faible 
nombre de données. 
 
 
Comparaison de la qualité de l’eau en amont et en aval du ruisseau Théberge, 
2018-2019 
 
Pour fins de comparaison entre l’amont et l’aval du ruisseau Théberge, les paramètres de 
qualité de l’eau qui présentaient une augmentation de leur concentration moyenne de 
l’amont vers l’aval sont par ordre d’importance : la chlorophylle « a » (concentration près 
de 10 fois supérieure en aval), les coliformes thermotolérants (près du double en aval) et 
les nitrites-nitrates (tableaux 28b et 28c). Alors que les autres paramètres ne présentaient 
que très peu de différences entre l’amont et l’aval. Cependant, des valeurs des 
concentrations en phosphore ont dépassé le critère de qualité de l’eau (CARE) pour ce 
paramètre à deux reprises en 2019 (tableaux 28b et 28c). 
 
Cependant, il n’est pas possible d’observer des différences statistiquement significatives 
pour les concentrations des différents paramètres de qualité de l’eau entre ces deux 
stations d’échantillonnage, et ce, en raison du faible nombre de données (5 dates 
d’échantillonnage seulement). Il n‘est donc pas possible à ce jour de déterminer si ces 
différences sont significatives ou simplement dues au hasard. Il est donc prévu de 
poursuivre le suivi de ces deux stations d’échantillonnage dans les prochaines années 
afin d’augmenter le nombre de dates d’échantillonnage et de vérifier si les résultats de 
qualité de l’eau diffèrent entre le secteur agricole en amont et le secteur urbain en aval 
près du lac.  
 



 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

108

Tableau 28a : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Théberge, tributaire du lac Pohénégamook (THEBE-01) – saisons 
estivales 2014 à 2019. Source des données : Ville de Pohénégamook.  

Année de prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total        
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

Moyenne 2014 41 (± 28)   0,19 (± 0,38) - - - - - 

Moyenne 2015   82 (± 117)   0,04 (± 0,03) 0,07 (± 0,06)   0,94 (± 0,41) 2,0 (± 2,6) 3,5 (± 8,2) - 

Moyenne 2016 26 (± 30)   0,02 (± 0,01) 0,02 (± 0) 0,7 (± 0,39)   2,0 (± 1,89)   0,75 (± 0,96) 5,3 (± 1,8) 

Moyenne 2017   6 (± 50) 0,006 (± 0)       0,02 (± 0) 1,28 (± 3,0) 0,75 (± 7) 0,35 (± 0,2) 2,45 (± 13) 

Moyenne 2018   42 (± 280)   0,011 (± 0,01) 0,02 (± 0) 0,44 (± 1,3) 1,6 (± 7,6) 1 (± 0) 8,2 (± 27) 

Moyenne 2019 13 (± 22)   0,026 (± 0,04) 0,07 (± 0,07)   0,65 (± 0,47)   3,2 (± 10,5) 2 (± 22,9) 8,8 (± 19,7) 

Moyenne pluriannuelle  
2014 à 2019 

39 (± 22) 0,03 (± 0,01)** 0,05 (± 0,01) 0,79 (± 0,15) 2,0 (± 0,9) 1,62 (± 1,3) 6,12 (± 1,95) 

IQBP       (sous-indice) A A A B A A - 

IQBP6      (global) B (Eau de qualité satisfaisante) - 

 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Une valeur extrême (26 août 2014; 0,93 mg/l de phosphore) n’a pas été retenue pour le calcul de la moyenne pluriannuelle 2014-2019 et pour le calcul de 
l’IQBP. 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
Note3 : IQBP = Indice de qualité bactériologique et physico-chimique des eaux de surface (http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/sys-image/glossaire2.htm). 
 
 
Les données brutes sont présentées à l’annexe 8 pour chaque campagne d’échantillonnage. 
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Tableau 28 b : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Théberge, tributaire du lac Pohénégamook (station amont THEBE-
02 : située près de l’embranchement RG8) – saisons estivales 2018 et 2019. Source des données : Ville de 
Pohénégamook.  

Date de prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total        
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

19 juin 2018 7 0,009 0,38 0,35 0,25 0,2 5,9 

18 oct. 2018 58 0,014 0,02 0,72 2 nd 7,6 

26 juin 2019 2 0,026 0,05 0,34 1 0,2 5,4 

23 juillet 2019 3 0,051 0,05 0,44 10 nd 21,2 

18 sept. 2019 5 0,009 0,05 0,15 1,2 0,1 4,3 

Moyenne 2018-2019 15 (± 30) 0,02 (± 0,02) 0,11 (± 0,19) 0,4 (± 0,26) 2,9 (± 4,9) 0,17 (± 0,08) 8,9 (± 8,7) 

 
Tableau 28c : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Théberge, tributaire du lac Pohénégamook (station aval : THEBE-

01 située à l’embouchure près du lac) – saisons estivales 2018 et 2019. Source des données : Ville de Pohénégamook.  

Date de prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total        
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

19 juin 2018 20 0,011 0,02 0,54 1,0 1,0 10,3 

18 oct. 2018 64 0,012 0,02 0,33 2,2 nd 6,1 

26 juin 2019 3 0,014 0,05 0,52 0,3 3,8 3,8 

23 juillet 2019 20 0,023 0,05 0,87 8,1 nd 18 

18 sept. 2019 15 0,042 0,1 0,57 1,3 0,2 4,7 

Moyenne 2018-2019 24 (± 28,8) 0,02 (± 0,02) 0,11 (± 0,19) 0,57 (± 0,24) 2,6 (± 3,9) 1,67 (± 2,3) 8,6 (± 7,2) 

  Note : Les valeurs soulignées dans les tableaux correspondent au dépassement des critères de qualité de l’eau du MELCC.
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Qualité de l’eau du ruisseau Saint-Laurent 
 
En 2015, le ruisseau Saint-Laurent a fait l’objet d’un suivi longitudinal de la qualité de l’eau 
générale et bactériologique pour quatre stations d’échantillonnage situées de la tête du 
ruisseau à l’embouchure, car on y soupçonnait une contamination bactériologique. Notons 
que l’IQBP6 n’a pas été calculé pour ces données, car trop peu nombreuses pour chacun 
des sites d’échantillonnage. 
 
Le ruisseau Saint-Laurent présentait en 2015 une qualité de l’eau de mauvaise à 
excellente selon les dates d’échantillonnage, les stations d’échantillonnage et les 
paramètres suivis. Des dépassements des critères (ou valeurs repères) de protection ont 
été observés pour les coliformes thermotolérants, le phosphore total, l’azote ammoniacal, 
les matières en suspension et pour la chlorophylle « a » (valeurs soulignées à l’annexe 8). 
Les nitrites-nitrates ne présentaient aucun dépassement des critères de protection.  
 
Pour les coliformes thermotolérants, des dépassements du critère de contact primaire 
(protection des activités de baignade) de 200 UFC/100 ml ont été observés le 8 juillet et 
le 6 octobre 2015 à la station STLAU-04 située à la tête du ruisseau avec des valeurs 
inférieures ou égales à 270 UFC/100 ml. La station suivante (STLAU-03 située en amont 
de la rue St-Laurent) un peu plus en aval du ruisseau présentait un dépassement de ce 
critère pour une seule date, soit le 8 juillet 2015 (tableau 29). Cependant, ces valeurs ne 
dépassaient pas le critère de contact secondaire de 1000 UFC/100 ml, critère de salubrité 
général des eaux au Québec. Les deux autres stations d’échantillonnage (STLAU-02 et 
STLAU-01), situées vers l’aval du ruisseau et plus près du lac Pohénégamook, ne 
présentaient pas de dépassements pour ces deux critères bactériologiques.  
 
Un seul dépassement du critère phosphore (CARE) visant la protection contre 
l’eutrophisation (0,02 mg/l) a été observé à la station située en aval de l’ancien ouvrage 
de surverse du réseau d’égout (STLAU-02) pour une seule date, soit le 4 août 2015, avec 
une valeur de 0,12 mg/l de phosphore total. Cette valeur était six fois supérieure au critère 
phosphore pour cette date.  
 
Concernant l’azote ammoniacal, des dépassements du critère de prévention de la 
contamination (CPC(EO); 0,2 mg/l) ont été observés pour une seule date, le 6 octobre 
2015, et ce, pour les trois stations d’échantillonnage situées en aval (STLAU-03, STLAU-
02 et STLAU-01). Les valeurs mesurées étaient égales ou inférieures à 0,35 mg/l pour 
ces stations, correspondant à un dépassement de moins de deux fois le critère de 0,2 mg/l  
(annexe 8).  
 
En consultant l’annexe 8, nous pouvons observer que des valeurs élevées ont été 
mesurées pour les matières en suspension le 8 juillet 2015, et ce, pour les quatre stations 
d’échantillonnage. Ces valeurs se situent entre 15 et 24 mg/l pour cette date. Ces valeurs 
dépassent la valeur repère en période estivale pour les Appalaches qui est de 7 mg/l. 
Deux stations d’échantillonnage (STLAU-04 et STLAU-01) ont aussi présenté de légers 
dépassements de cette valeur repère pour les matières en suspension le 21 juillet 2015, 
valeurs de 8,1 et 7,1 mg/l respectivement. Un dépassement de cette valeur repère a aussi 
été observé le 4 août 2015 et le 6 octobre 2015 à la station située à la tête du ruisseau 
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Saint-Laurent (STLAU-04) avec des valeurs de 7,1 mg/l et de 11 mg/l de matières en 
suspension respectivement. 
 
Pour la chlorophylle « a », une valeur élevée a été observée le 6 octobre 2015 à la station 
d’échantillonnage située à la tête du ruisseau (STLAU-04), avec une concentration de 
13 mg/l (annexe 8). Cette valeur dépasse la valeur repère de 8,6 mg/l établie par le 
MELCC. Notons qu’il n’existe pas de critère de qualité de l’eau pour la chlorophylle « a » 
et que la valeur repère sert d’indicateur de surproduction phytoplanctonique dans les 
cours d’eau québécois qui est généralement causée par un enrichissement du milieu 
aquatique par les nutriments.   
 
En 2016, seulement la station d’échantillonnage située en aval du ruisseau Saint-Laurent 
près du lac Pohénégamook a été suivie (STLAU-01). Des dépassements des critères de 
qualité de l’eau (ou valeurs repères) ont été observés pour le phosphore total, les 
coliformes thermotolérants et pour les matières en suspension. 
 
Les concentrations en phosphore total présentaient de légers dépassements du critère de 
0,02 mg/l visant la protection des lacs contre l’eutrophisation. Ces dépassements ont eu 
lieu pour trois dates sur six (annexe 8). Les concentrations en coliformes thermotolérants 
dépassaient le critère de 200 UFC/100 ml (critère de protection pour la baignade) pour 
deux dates en 2016. Cependant, ces dates ne présentaient pas dépassements pour le 
critère visant la protection des activités secondaires (pêches et canotage), critère dont la 
valeur à ne pas dépasser est de 1000 UFC/100 ml. En terminant, un dépassement de la 
valeur repère de 7 mg/l pour les matières en suspension a été observé à une seule 
reprise, soit le 28 septembre 2016, avec une valeur de 14 mg/l de MES.  
 
En 2016, un échantillon d’eau a été prélevé lors de la crue printanière (période de fonte 
de neige) soit le 27 avril 2016. Les valeurs des paramètres de qualité de l’eau n’étaient 
pas particulièrement élevées pour cette date.  
 
Le paramètre carbone organique dissous (COD) a été nouvellement mesuré au ruisseau 
Saint-Laurent en 2016. La valeur moyenne de 3,2 mg/l de COD indique que l’eau du 
ruisseau était légèrement colorée. Rappelons que la concentration en COD sert à évaluer 
la présence des matières responsables de la coloration jaunâtre ou brunâtre de l’eau, tel 
l’acide humique provenant des milieux humides (marécages, tourbières et marais) et des 
sols forestiers.  
 
En 2017, le suivi de la qualité de l’eau a été effectué pour deux dates, soit le 30 mai et le 
20 septembre 2017. Un seul dépassement de la valeur repère pour les matières en 
suspension - MES (7 mg/l) a été observé le 30 mai 2017, date pour la laquelle la 
concentration en matières en suspension était de 8,6 mg/l (annexe 8). Les précipitations 
reçues les trois jours précédents (1,2 mm; tableau 25) ne semblent pas expliquer cette 
concentration en MES. Cependant, la période printanière pour laquelle les sols peuvent 
être saturés en eau, pourrait expliquer cette concentration relativement élevée en MES, 
en raison de débits plus importants qu’en période estivale. 
 
Jusqu’à maintenant et à partir des paramètres physico-chimiques et bactériologiques 
mesurés, retenons que le ruisseau Saint-Laurent est parmi les cours d’eau alimentant le 
lac Pohénégamook qui présentent le plus de signes de perturbations. 
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Tableau 29 : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Saint-Laurent, tributaire du lac Pohénégamook saison estivale 2015 
pour les stations d’échantillonnage STLAU-02 à STLAU-04 et 2015 à 2017 pour la station STLAU-01. Source des 
données : Ville de Pohénégamook 

Date de prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants   

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Ruisseau Saint-Laurent (tête du ruisseau) – STLAU-04 

Moyenne 2015  140 (± 138) 0,02 (± 0) 0,09 (± 0,1) 0,15 (± 0,09) 10,1 (± 10,9) 3,5 (± 8,8) 

Ruisseau Saint-Laurent (à l’ouest de la rue Saint-Laurent) – STLAU-03 

Moyenne 2015 101 (± 109) 0,02 (± 0) 0,11 (± 0,15) 0,16 (± 0,17) 5,0 (± 8,5) 0,29 (± 0,2) 

Ruisseau Saint-Laurent (aval de l’ancien ouvrage de surverse) – STLAU-02 

Moyenne 2015 61 (± 74) 0,04 (± 0,05) 0,12 (± 0,15) 0,42 (± 0,14) 5,1 (± 7,1) 0,93 (± 1,21) 

Ruisseau Saint-Laurent (en aval près de l’embouchure) – STLAU-01 

Moyenne 2015 23 (± 17) 0,02 (± 0) 0,12 (± 0,17) 0,34 (± 0,08) 5,3 (± 8,1) 0,85 (± 1,24) 

Moyenne 2016 171 (± 354) 0,02 (± 0,01) 0,02 (± 0) 0,25 (± 0,07) 5,5 (± 5,5) 0,37 (± 0,24) 

Moyenne 2017 21 (± 140) 0,015 (± 0,05) 0,02 (± 0) 0,17 (± 0,13) 7,6 (± 12,1) 0,82 (± 2,29) 

Moyenne pluriannuelle  
2015 à 2017 

91 (± 125) 0,02 (± 0,00) 0,06 (± 0,06) 0,27 (± 0,05) 5,7 (± 3,0) 0,61 (± 0,34) 

* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Ne comprends pas les données de précipitations diluviennes du 21 juillet 2015, car l’échantillonnage a eu lieu en matinée alors que les précipitations ont 

débuté en après-midi. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
 
Les données brutes sont présentées à l’annexe 8 pour chaque campagne d’échantillonnage.  
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Qualité de l’eau de la rivière Boucanée 
 
Entre 2014 et 2016, la rivière Boucanée présentait une bonne qualité de l’eau (classe A 
de l’IQBP6, tableau 30). Des dépassements des critères (ou valeurs repères) de protection 
ont tout de même été observés pour le phosphore total, les coliformes thermotolérants et 
pour les matières en suspension (valeurs soulignées à l’annexe 8).  
 
Concernant le phosphore total, cinq des quinze échantillons présentaient des 
dépassements du critère de 0,02 mg/ qui vise la protection contre l’eutrophisation des lacs 
situés en aval des cours d’eau. Par exemple, le 12 et le 26 août 2014, la concentration en 
phosphore total mesurée était de 0,09 mg/l, soit une concentration plus de quatre fois 
supérieure au critère de 0,02 mg/l. En 2015, l’échantillon d’eau prélevée le 6 octobre 
présentait une concentration en phosphore qui était de 0,07 mg/l, une concentration plus 
de trois fois supérieure au critère pour le phosphore. 
 
Pour les coliformes thermotolérants, deux dates présentaient des dépassements du 
critère de contact primaire (protection des activités de baignade) de 200 UFC/100 ml, soit 
le 25 juin 2014 avec une concentration de 800 UFC/100 ml et le 8 juillet 2015 avec une 
concentration de 370 UFC/100 ml de coliformes thermotolérants (annexe 8). Cependant, 
les concentrations en coliformes thermotolérants de ces deux échantillons ne dépassaient 
pas le critère de contact secondaire de 1000 UFC/100 ml, critère de protection des 
activités secondaires telles la pêche sportive et les activités nautiques. Rappelons que ce 
critère est utilisé comme indicateur de la salubrité générale des eaux de surface au 
Québec (MDDELCC, 2015b).  
 
Des valeurs relativement élevées ont été mesurées pour les matières en suspension les 
8 et 21 juillet 2015, et le 7 juin 2016 avec des concentrations de 8 et 11 mg/l, et de 7,2 mg/l 
respectivement (annexe 8). Ces valeurs dépassent légèrement la valeur repère en 
période estivale pour les Appalaches qui est de 7 mg/l. 
 
En 2016, un échantillon d’eau a été prélevé lors de la crue printanière (période de fonte 
de neige) soit le 27 avril 2016. Les valeurs des paramètres de qualité de l’eau n’étaient 
pas particulièrement élevées pour cette date. Le paramètre carbone organique dissous 
(COD) a été nouvellement mesuré pour la rivière Boucanée en 2016. La valeur moyenne 
de 8,1 mg/l de COD indique que l’eau de ce cours d’eau était très colorée. Rappelons que 
la concentration en COD sert à évaluer la présence des matières responsables de la 
coloration jaunâtre ou brunâtre de l’eau, tel l’acide humique provenant des milieux 
humides (marécages, tourbières et marais) et des sols forestiers.  
 
En 2017, le suivi de la qualité de l’eau a été effectué pour deux dates, soit le 30 mai et le 
20 septembre 2017. Un seul dépassement du critère pour l’azote ammoniacal (0,2 mg/l) 
a été observé le 20 septembre 2017, date pour laquelle la concentration en azote 
ammoniacal était de 0,25 mg/l (annexe 8). Aucune précipitation n’a eu lieu les trois jours 
précédents (0 mm; annexe 8). Dans cette situation de temps sec, la hausse pour ce 
paramètre pourrait être expliquée par un apport ponctuel. 
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Retenons que la rivière Boucanée, avec les ruisseaux Théberge et Saint-Laurent, est 
parmi les cours d’eau qui présentent le plus de signes de perturbations des tributaires 
alimentant le lac Pohénégamook.  
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Tableau 30 : Qualité générale des eaux de surface de la rivière Boucanée, tributaire du lac Pohénégamook (BOUCA-01) – saisons 
estivales 2014 à 2017. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Année de prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

Moyenne 2014  168 (± 329) 0,04 (± 0,04) - - - - - 

Moyenne 2015 94 (± 195) 0,03 (± 0,03) 0,09 (± 0,11) 0,14 (± 0,13) 4,1 (± 6,3) 0,6 (± 0,6) - 

Moyenne 2016 40 (± 64) 0,02 (± 0,01) 0,08 (± 0,11) 0,11 (± 0,04) 2,6 (± 3,41) 0,51 (± 0,35) 8,1 (± 4,0) 

Moyenne 2017 9 (± 51) 0,014 (± 0,02) 0,14 (± 1,43) 0,02 (± 0,0) 0,6 (± 1,27) 0,36 (± 0,51) 5,0 (± 17,2) 

Moyenne pluriannuelle  
2014 à 2017 

94 (± 97) 0,03 (± 0,01) 0,09 (± 0,09) 0,11 (± 0,08) 2,89 (± 3,70) 0,53 (± 0,28) - 

IQBP          (sous-indice) A A A  A A A - 

IQBP6      (global) A (Eau de bonne qualité) - 

 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Période de fonte de neige, fonte complète de 49 cm de neige au sol entre le 1er avril et le 19 avril 2016. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
Note3 : IQBP = Indice de qualité bactériologique et physico-chimique des eaux de surface (http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/sys-image/glossaire2.htm). 
 
 
Les données brutes sont présentées à l’annexe 8 pour chaque campagne d’échantillonnage.
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Qualité de l’eau de la rivière Saint-François 
 
Entre 2014 et 2016, la rivière Saint-François présentait une bonne qualité de l’eau 
(classe A de l’IQBP6) (tableau 31). Des dépassements des critères (ou valeurs repères) 
de protection ont toutefois été observés pour le phosphore total et pour les matières en 
suspension (valeurs soulignées à l’annexe 8).  
 
Pour le phosphore total, cinq dates d’échantillonnage présentaient des dépassements du 
critère de 0,02 mg/ qui vise la protection contre l’eutrophisation. Par exemple, le 26 août 
2014, la concentration en phosphore total mesurée était de 0,04 mg/l, soit une 
concentration légèrement supérieure au critère pour le phosphore. En 2015, l’échantillon 
d’eau prélevé le 1er septembre présentait une concentration en phosphore qui était de 
0,07 mg/l, une concentration plus de trois fois supérieure au critère. En 2016, trois 
échantillons présentaient des dépassements pour ce critère. Par exemple, le 1e novembre 
2016, la concentration mesurée en phosphore était de 0,25 mg/l, soit une valeur de plus 
de 12 fois supérieure au critère de 0,02 mg/l. Comme cette valeur est extrêmement élevée 
pour un cours d’eau s’écoulant en milieu naturel, et qu’il est possible qu’il y ait eu un biais 
dans l’obtention de ce résultat, cette valeur a été exclue du calcul de la moyenne. 
 
Des valeurs relativement élevées ont été mesurées pour les matières en suspension les 
21 juillet et 6 octobre 2015, et le 7 juin 2016 avec des concentrations de 7,2 et 10 mg/l, et 
de 12 mg/l respectivement (annexe 8). Ces valeurs dépassent légèrement la valeur 
repère en période estivale pour les Appalaches qui est de 7 mg/l.  
 
En 2016, un échantillon d’eau a été prélevé lors de la crue printanière (période de fonte 
de neige) soit le 27 avril 2016. Les valeurs des paramètres de qualité de l’eau n’étaient 
pas particulièrement élevées pour cette date. Le paramètre carbone organique dissous 
(COD) a été nouvellement mesuré pour la rivière Saint-François en 2016. La valeur 
moyenne de 5,4 mg/l de COD indique que l’eau de ce cours d’eau était colorée. 
Rappelons que la concentration en COD sert à évaluer la présence des matières 
responsables de la coloration jaunâtre ou brunâtre de l’eau, tel l’acide humique provenant 
des milieux humides (marécages, tourbières et marais) et des sols forestiers.  
 
La rivière Saint-François n’a pas fait l’objet de suivi de la qualité de l’eau en 2017, car il 
n’a pas été identifié comme étant prioritaire lors des suivis des années précédentes (IQBP, 
classe A, eau de bonne qualité). Peu de dépassements des critères de la qualité de l’eau 
ont été observés entre 2014 et 2016. De plus, le bassin versant de cette rivière est 
majoritairement caractérisé par les milieux naturels (forêts, etc.). Mis à part la présence 
d’activités forestières et la présence de chemins forestiers, peu de perturbations d’origine 
humaine peuvent affecter la qualité de l’eau de cette rivière, lorsque comparées aux autres 
tributaires du lac Pohénégamook qui évoluent en milieu urbain et agricole. 
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Tableau 31 : Qualité générale des eaux de surface de la rivière Saint-François, principal tributaire du lac Pohénégamook (STFRAN-
01) – saisons estivales 2014 à 2016. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Année de prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

Moyenne 2014  59 (± 18) 0,02 (± 0,01) - - - - - 

Moyenne 2015 70 (± 71) 0,03 (± 0,03) 0,07 (± 0,08) 0,02 (± 0) 4,8 (± 4,5) 1,2 (± 0,9) - 

Moyenne 2016 45 (± 56) 0,02 (± 0,01) 0,05 (± 0,05) 0,08 (± 0,07) 6,3 (± 4,8) 1,06 (± 0,69) 5,4 (± 2,4) 

Moyenne pluriannuelle  
2014 à 2016 

58 (± 21) 0,02 (± 0,01) 0,06 (± 0,04) 0,05 (± 0,04) 5,53 (± 2,58) 1,14 (± 0,41) - 

IQBP       (sous-indice) A A A A A A - 

IQBP6      (global) A (Eau de bonne qualité) - 

 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Période de fonte de neige, fonte complète de 49 cm de neige au sol entre le 1er avril et  le19 avril 2016. 
**** Valeur extrême exclue des calculs de la moyenne. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
Note3 : IQBP = Indice de qualité bactériologique et physico-chimique des eaux de surface (http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/sys-image/glossaire2.htm). 
 
 
Les données brutes sont présentées à l’annexe 8 pour chaque campagne d’échantillonnage. 
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À retenir 
 

Les cours d’eau présentant des problématiques de qualité de l’eau en 2015 et 2016 
(années pour lesquelles tous les paramètres ont été mesurés) sont par ordre 
d’importance : le ruisseau Saint-Laurent, le ruisseau Théberge, la rivière Boucanée.  
 
En 2017, le suivi de la qualité de l’eau a été effectué le 30 mai et le 20 septembre, et 
ce, seulement pour les trois cours d’eau identifiés comme étant prioritaires à partir des 
résultats obtenus jusqu’en 2016, soit le ruisseau Saint-Laurent, le ruisseau Théberge, 
et la rivière Boucanée. Mis à part quelques dépassements des critères de qualité de 
l’eau qui étaient de faibles amplitudes pour quelques paramètres, ce suivi ne présente 
pas de problèmes importants de qualité de l’eau. Notons que seulement deux 
campagnes d’échantillonnage ont été effectuées en 2017, ce qui permet de dresser un 
portrait que partiel de la qualité de l’eau pour ces trois cours d’eau. 
 
En 2018 et 2019, une nouvelle station d’échantillonnage de l’eau a été positionnée en 
amont du ruisseau Théberge afin d’isoler le secteur agricole du secteur urbain de ce 
bassin versant. Le suivi de la qualité de l’eau a seulement été fait pour cette nouvelle 
station et la station existante située à l’embouchure du ruisseau Théberge. Comme 
seulement cinq campagnes d’échantillonnage ont été effectuées lors de deux années,  
il n’est pas possible de dégager des tendances significatives entre les résultats de la 
qualité de l’eau de la nouvelle station située en amont et la station située en aval de ce 
ruisseau. Toutefois, les paramètres suivants présentaient une augmentation de leurs 
concentrations en aval : la chlorophylle « a » (concentration près de 10 fois supérieure 
en aval) et les coliformes thermotolérants (près du double en aval). De plus, des 
valeurs des concentrations en phosphore ont dépassé le critère de qualité de l’eau 
pour ce paramètre à deux reprises. Il est prévu de poursuivre le suivi de ces deux 
stations d’échantillonnage dans les prochaines années afin de vérifier si les résultats 
de qualité de l’eau diffèrent entre le secteur agricole en amont et le secteur urbain en 
aval du ruisseau Théberge près du lac Pohénégamook.  
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LE SUIVI DU LAC POHÉNÉGAMOOK ET DE SES PRINCIPAUX TRIBUTAIRES À 

L’AIDE DES BIOINDICATEURS ENVIRONNEMENTAUX – 2015, 2016 ET 2019 
 
Afin de compléter le suivi environnemental du lac Pohénégamook et de ses tributaires, 
différents bioindicateurs ont été utilisés en 2015, 2016 et 2019. Le protocole du suivi du 
périphyton a été utilisé en zone littorale pour identifier les secteurs du lac présentant des 
signes d’eutrophisation. Pour les six principaux cours d’eau qui ont fait l’objet d’un suivi 
de la qualité de l’eau, le suivi environnemental à l’aide d’organismes bioindicateurs a aussi 
été réalisé. Ces deux bioindicateurs sont : l’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) 
qui permet d’identifier les signes d’eutrophisation des cours d’eau, et les macroinvertébrés 
benthiques qui permettent d’identifier les cours d’eau présentant des apports en matière 
organique et des perturbations de leur habitat, par la sédimentation notamment. 
 

Le suivi du périphyton en zone littorale - lac 
 
Le suivi du périphyton a été réalisé au lac Pohénégamook à l’aide du Protocole de suivi 
du périphyton développé par le ministère de l'Environnement et de la Lutte contre les 
changements climatiques (MELCC), le Conseil régional de l'environnement des 
Laurentides (CRE Laurentides) et le Groupe de recherche interuniversitaire en limnologie 
et en environnement aquatique (GRIL). Afin de bien saisir l’objectif de l’utilisation de ce 
protocole en lac, voici le préambule de ce protocole paru en 2012 :   
 
« La caractérisation et le suivi du périphyton 
présent dans le littoral des lacs sont des 
approches relativement récentes pour 
évaluer l’eutrophisation de ces derniers. 
L’intérêt pour cet indicateur vient du lien 
démontré entre l’abondance du périphyton 
et l’importance des apports en phosphore, 
notamment les apports liés à l’occupation 
humaine dans le bassin versant des lacs. 
Dans certains lacs, un changement dans le 
périphyton peut même être un des premiers 
signes observables de l’enrichissement par 
les matières nutritives. Le suivi du 
périphyton à l’aide d’un protocole rigoureux 
et standard devient donc intéressant pour 
établir la situation de cette composante et 
pour suivre son évolution dans le temps. 
Les résultats vont donner des indications sur l’eutrophisation du lac. » (MDDEP, CRE 
Laurentides et GRIL, 2012).  
 
Dans ce protocole on définit le périphyton comme étant une communauté complexe 
d’organismes microscopiques (algues, bactéries, protozoaires et métazoaires) et de 
détritus s’accumulant à la surface des objets (roches, branches, piliers de quai et autres). 
Aux fins du suivi proposé dans ce protocole, le périphyton comprend tout organisme 

Apparence typique du périphyton au lac 
Pohénégamook, site PERI-04.  
Photo : Yann Boissonneault, 20 août 2015. 
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vivant sur le substrat rocheux (roc, roche et pierre) dans la zone comprise entre 0,3 
et 1 mètre de profondeur dans le littoral3 du lac. (MDDEP, CRE Laurentides et GRIL, 
2012).  
 
L’objectif de ce protocole consiste donc à mesurer l’épaisseur du périphyton pour 
plusieurs zones littorales d’un lac afin de détecter les secteurs du lac qui présentent des 
signes précoces d’eutrophisation. Ce protocole s’appuie, entre autres, sur une étude 
effectuée par Lambert et coll. (2008) dans les lacs de villégiature des Laurentides qui a 
démontré que la biomasse du périphyton présente dans la zone littorale augmente 
significativement en fonction de l’importance de la villégiature, mais non en fonction de la 
concentration en phosphore en eau libre, soit en zone pélagique4. Ce protocole de suivi 
du périphyton s’avère donc être un bon complément pour le suivi précoce de 
l’eutrophisation des lacs.   
 
 
Matériel et méthodes 
 
Les mesures et observations réalisées le 20 août 2015 et le 16 août 2016 ont été 
effectuées pour 14 sites d’échantillonnage (carte 17), d’une largeur de 10 à 20 mètres 
situés dans la zone littorale, répartis uniformément autour du lac Pohénégamook. Ils 
étaient situés dans les secteurs de la zone littorale qui offrait les conditions propices pour 
le suivi du périphyton (carte 17). Ces sites possédaient une zone littorale dont le substrat 
était dominé par le galet et des blocs rocheux dans les profondeurs comprises entre 0,3 
et 1 m. Les mesures ont été réalisées en 2015 par Yann Boissonneault accompagné par 
Denis Ouellet, Pierre Joyal, Serge Potvin et Michel Grégoire et en 2016 en l’absence de 
M. Boissonneault et de M. Grégoire. 
 
  

 
3 Le littoral des lacs est la zone peu profonde qui s’étend de la ligne des hautes eaux vers le centre 

du lac jusqu’à la profondeur où les plantes aquatiques peuvent croître. La largeur du littoral varie 
autour d’un lac et d’un lac à l’autre. Elle dépend principalement de la bathymétrie du lac 
(profondeur et pente) et de la transparence de l’eau (MDDEP, CRE Laurentides et GRIL, 2012).  

 
4 En limnologie, la zone pélagique est qualifiée par ce qui se trouve ou se produit en pleine eau, 

loin du fond et des rivages (Office québécois de la langue française, 2004). 

Prise de mesures de l’épaisseur du 
périphyton en plongée, à l’aide d’une 
règle graduée, secteur PERI-02, lac  
Pohénégamook, 20 août 2015.  
Photo : Yann Boissonneault. 
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Carte 17 :  Localisation des 14 sites du suivi du périphyton en zone littorale réalisé au 

lac Pohénégamook en 2015 et 2016. Source : OBV du fleuve Saint-Jean. 
 
 



 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

122

Voici un résumé méthodologique des mesures et des observations réalisées dans le cadre 
du suivi du périphyton au lac Pohénégamook en 2015 et 2016, adapté de MDDEP, CRE 
Laurentides et GRIL, 2011 : 
 
 

Épaisseur du périphyton 

 
30 mesures (en mm) par site réparties sur 10 roches, soit 3 
mesures par roche. 
 

Grosseur des roches 

 
Évaluation de la classe de grosseur de chacune des roches 
sur lesquelles les mesures sont effectuées. 
 

Apparence du périphyton et 
importance relative 

 
Sur chacune des roches sur lesquelles les mesures sont 
effectuées : 
 

• Tapis-film de périphyton (si présent), couleurs 
(dominante et secondaire) et pourcentage de 
recouvrement. 

 
• Filaments (si présents) : couleurs (dominante et 

secondaire), longueur maximale et pourcentage de 
recouvrement 

 
Note : Pour plus de détails concernant le matériel et les méthodes, se référer au Protocole de suivi 

du périphyton (MDDEP, CRE Laurentides et GRIL, 2012) 
 
 
Les barèmes d'interprétation (critère ou seuil) de cette méthode sont encore à établir. 
Jusqu’à maintenant, le MELCC (2014) suggère qu’une épaisseur du périphyton sur les 
roches (épilithon) supérieure à 4 mm représente un enrichissement évident d’un secteur 
donné et un signe de dégradation du lac pouvant être causé par le développement de la 
villégiature sur son pourtour. Rappelons que les signes que l’on observe dans la zone 
littorale précéderont les changements qui ont lieu dans la zone pélagique. À titre indicatif, 
le tableau 32 présente les classes provisoires d’épaisseur du périphyton ainsi que leur 
interprétation. 
 
 
Tableau 32 : Classes provisoires d’épaisseur moyenne du périphyton et interprétation. 

Adapté de MDDELCC, 2014. 

Épaisseur moyenne du 
périphyton 

Interprétation 

0 à 2 mm Pas de signes évidents de dégradation 

2 à 4 mm Augmentation des probabilités de dégradation 

4 mm et plus Évidence de dégradation 
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Résultats et interprétations – suivi du périphyton, 2015 et 2016 
 
Pour les 14 sites situés en zone littorale ayant fait l’objet d’un suivi du périphyton, il a été 
observé que l’épaisseur moyenne du périphyton sur les roches pour lesquelles nous 
avons pris des mesures ne dépassait pas 2 mm, sauf pour le site PERI-14 qui présentait 
une épaisseur moyenne de 2,07 mm en 2015 et de 2,13 mm en 2016 (tableau 33 et 
figure 9). Une épaisseur moyenne du périphyton supérieure à 2 mm signifie qu’il y a une 
augmentation des probabilités de dégradation de la zone littorale du lac. Ce dernier site 
de suivi du périphyton est situé dans un secteur non habité au nord-est du lac (carte 17). 
La présence de débris végétaux (ex. : branches d’arbres) observée à ce site pourrait 
expliquer cette épaisseur moyenne relativement plus élevée. Les apports en matière 
organique et en nutriments provenant de la décomposition des débris végétaux pourraient 
expliquer cette épaisseur du périphyton légèrement plus élevée pour le site PERI-14 que 
pour les autres sites de suivi du périphyton. La proximité de l’embouchure du tributaire le 
plus important (la rivière Saint-François) avec le site PERI-14, et les apports en matière 
organique et en nutriments provenant de son important bassin versant pourraient aussi 
expliquer cette épaisseur moyenne relativement plus élevée pour ce site. L’épaisseur 
moyenne du périphyton mesurée pour ces sites ne dépassait donc pas 4 mm (figure 9), 
que ces sites soient situés à proximité de zones habitées ou non. Rappelons qu’une 
épaisseur du périphyton de 4 mm correspond à un seuil au-delà duquel la dégradation du 
lac est évidente.  
 
 

 
Figure 9 :  Épaisseur moyenne du périphyton mesurée aux 14 sites inventoriés en 

zone littorale au lac Pohénégamook en 2015 et 2016. Bâtons gris = épaisseur 
moyenne, barres noires = épaisseurs maximale et minimale, ligne tiret orange = 
seuil à partir duquel il y a augmentation des probabilités de dégradation 
(tableau 32). 
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Des différences de l’épaisseur moyenne du périphyton pour un même site ont été 
observées entre 2015 et 2016. Huit des quatorze sites présentaient une différence 
significative entre l’épaisseur moyenne du périphyton mesurée entre les deux années 
(tableau 33). 
 
 
Tableau 33 : Différences de l’épaisseur moyenne du périphyton mesurée (mm) aux 

14 sites en zone littorale en 2015 et en 2016, lac Pohénégamook.  
Sites 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 

2015 1,40 1,43 1,17 1,60 1,43 1,07 1,73 1,00 1,80 1,17 1,23 2,00 1,67 2,07 

2016 1,20 1,40 1,67 0,97 1,30 1,70 1,13 1,17 1,13 1,40 2,10 1,13 1,03 2,13 

Diff. 0,20 0,03 0,50 0,63 0,13 0,63 0,60 0,17 0,67 0,23 0,87 0,87 0,63 0,07 

 
En italique : différence statistiquement significative entre l’épaisseur moyenne du périphyton 

mesurée en 2015 et en 2016 (test de Student, p < 0,05).  
 
 
Concernant l’importance du recouvrement des roches par le périphyton, nous avons 
observé aux 14 sites suivis que la majorité des roches (plus de 80 % des 280 roches 
mesurées en 2015 et 2016) présentait un recouvrement de leur surface par le périphyton 
se situant entre 75 % et 100 %. Aucune ou peu de différence de l’importance du 
recouvrement des roches par le périphyton n’a été observée entre les sites.  
 
Les résultats de ce suivi du périphyton réalisé en 2015 et en 2016 suggèrent qu’il n’y a 
pas de signes évidents de dégradation de la zone littorale au lac Pohénégamook. Notons 
que les résultats présentés dans ce chapitre concernent deux années de suivi seulement. 
Il est indiqué dans le protocole de suivi du périphyton (MDDEP, CRE Laurentides et GRIL, 
2012) que : « La présence et la croissance du périphyton peuvent varier d’une année à 
l’autre. Cette variabilité est liée aux fluctuations des conditions météorologiques et 
hydrologiques entre les années. Pour en tenir compte dans l’évaluation de la situation 
d’un lac, la caractérisation du périphyton doit donc se faire sur plus d’une année. Comme 
plan de base, il est recommandé de faire le suivi aux mêmes sites durant trois années 
consécutives, et de reprendre le suivi après une pause de cinq ans selon le même plan 
de suivi.». 
 
  

À retenir 
 

Les résultats de ce suivi du périphyton réalisé en 2015 et 2016 suggèrent qu’il n’y a 
pas de signes évidents de dégradation de la zone littorale au lac Pohénégamook. 
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L’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) - cours d’eau 
 
L’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) est un indice développé pour les cours 
d’eau du Québec qui est calculé à partir des diatomées (voir encadré), des algues 
microscopiques indicatrices de problèmes d’eutrophisation que les milieux aquatiques 
peuvent subir.  
 

 
 
 
Chaque communauté de diatomées est adaptée à des conditions spécifiques de salinité, 
de pH, de lumière et d’oxygène et à des concentrations spécifiques de matières 
organiques et de nutriments (phosphore et azote).  
 
La structure d’une communauté de diatomées, c’est-à-dire l’abondance relative de 
chacune des espèces présentes, fournit ainsi une indication assez précise sur les 
conditions environnementales prévalant dans une rivière. Une communauté de diatomées 
intègre l’ensemble des variations physico-chimiques que subit un milieu aquatique sur 
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une période de quelques semaines. Ainsi, en échantillonnant une rivière et en analysant 
la structure de sa communauté de diatomées, on peut évaluer quelles sont les conditions 
environnementales propres à cet écosystème (Campeau et coll., 2013). De par leur 
sensibilité aux nutriments (surtout le phosphore et l’azote) et à la matière organique, les 
diatomées sont un indicateur de la qualité de l’eau et du niveau d’eutrophisation des cours 
d’eau. Rappelons qu’ils ont l’avantage de renseigner sur la présence de perturbations 
dans les cours d’eau pour une période de quelques semaines précédant leur 
échantillonnage. 
 
L’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) permet donc d’évaluer la qualité de l’eau 
et le statut trophique des cours d’eau à partir de la structure des communautés de 
diatomées. L’indice mesure la différence entre les communautés de diatomées des cours 
d’eau à l’état naturel, sans aucune pollution, et les communautés des cours d’eau pollués. 
Les valeurs de l’indice varient entre 0 et 100, une valeur élevée reflétant un niveau 
d’intégrité biologique élevé et une bonne qualité de l’eau (Campeau et coll., 2009). Ces 
valeurs permettent de cibler les tributaires problématiques, le cas échéant, ou de détecter 
à l’avenir ceux qui subissent un enrichissement en nutriments ou une détérioration 
pouvant contribuer à l’eutrophisation du lac (Lavoie et coll., 2006). Afin de faciliter 
l’interprétation des résultats des études IDEC, les valeurs de l’indice ont été regroupées 
en quatre classes (tableau 34). Le seuil délimitant chaque classe n’est pas arbitraire, 
puisque les classes correspondent à des communautés types de diatomées ayant une 
structure spécifique. Le passage d’une classe à l’autre correspond ainsi à un changement 
important dans la structure de la communauté et marque une étape de plus dans la 
dégradation ou la récupération d’un cours d’eau (Campeau et coll., 2013). 
 
 
Tableau 34 : Les quatre classes de l’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC), indice 

alcalin. Adapté de Campeau et coll. 2013. 

Intégrité 
biologique 

Valeurs et 
classes 

État trophique des cours d’eau 

État de référence A 
71-100 

Milieu oligotrophe : 
La communauté de diatomées correspond aux conditions 
de référence (non polluées).  

Légèrement pollué B 
46-70 

Milieu mésotrophe : 
Le passage de la première classe à la deuxième marque le 
premier niveau d’altération.  

Pollué C 
26-45 

Milieu méso-eutrophe : 
La communauté de diatomées est altérée par l'activité 
humaine.  

Très pollué D 
0-25 

Milieu eutrophe : 
La communauté est parmi les communautés de diatomées 
les plus dégradées des rivières de l’Est du Canada.  

 
 
Les diatomées sont peu influencées par la taille d’un cours d’eau. En uniformisant le type 
de substrats échantillonnés (substrats rocheux), on peut ainsi retrouver sensiblement la 
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même communauté sur les cailloux d’un petit ruisseau que sur les roches d’une grande 
rivière ayant la même qualité de l’eau. Les diatomées sont par contre très sensibles aux 
variations de pH et de conductivité. Pour une même qualité de l’eau, les communautés de 
diatomées des rivières ayant un pH neutre ou légèrement acide seront différentes des 
communautés des rivières alcalines. Trois indices ont donc été développés afin de tenir 
compte du pH et de la conductivité des rivières en milieu naturel, soit l’IDEC-Neutre, 
l’IDEC-Alcalin et l’IDEC-Minéral (Campeau et coll., 2013). Le choix de l’IDEC alcalin a été 
réalisé à partir d’une analyse des cartes géologiques et des cartes présentant les dépôts 
de surface de la région à l’étude. L’indice alcalin a été retenu pour le suivi des principaux 
cours d’eau du lac Pohénégamook, car ceux-ci s’écoulent sur des roches de type 
sédimentaire (géologie), conférant aux eaux de surface un pH se situant entre 7,5 à 8. Le 
choix de cet indice est confirmé par les valeurs de pH mesurées dans les principaux cours 
d’eau en 2015 qui se situent entre 7,3 et 8,2.  
 
Plus d’informations concernant l’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) sont disponibles à 
l’URL suivant : https://oraprdnt.uqtr.uquebec.ca/pls/public/gscw030?owa_no_site=1902  
 
 
Méthodologie et sites d’échantillonnage 
 
En 2015, six cours d’eau (tributaires du lac Pohénégamook) ont fait l’objet d’un suivi 
biologique à l’aide de l’indice IDEC : les rivières Saint-François et Boucanée, et les 
ruisseaux Bouchard, Théberge, Chouinard et Saint-Laurent (carte 16). En 2016 
seulement trois de ces cours d’eau ont fait l’objet d’un suivi, car ils présentaient en 2015 
des signes de perturbations (qualité de l’eau, macroinvertébrés et IDEC) plus marqués 
que les autres. Ces trois cours d’eau sont : Théberge, Saint-Laurent en aval près du lac 
(STLAU-01) et Boucanée. Les cours d’eau ont été échantillonnés sur un site situé près de 
leur embouchure lorsque les conditions d’habitat étaient favorables (présence de roches). 
Le ruisseau Saint-Laurent a cependant été échantillonné à quatre sites différents en 2015, 
afin d’isoler les différentes perturbations potentielles de son amont jusqu’à son 
embouchure près du lac Pohénégamook. Au total, neuf sites ont été échantillonnés une 
fois entre le 17 et le 18 août 2015 et trois sites le 16 août 2016. Il est recommandé 
d’échantillonner sur deux ou trois ans afin de tenir compte de la variation interannuelle. 
Pour l’instant, il a été choisi d’effectuer le suivi à l’aide de l’IDEC sur un an pour les sites 
qui ne présentaient pas de perturbations importantes afin d’obtenir un portrait étendu de 
l’état de santé des cours d’eau alimentant le lac Pohénégamook et pour intensifié les 
efforts d’échantillonnage seulement sur les cours d’eau qui présentaient des 
problématiques en 2015. En 2019, une campagne d’échantillonnage complémentaire des 
diatomées a été réalisée à la même période pour un seul cours d’eau, le ruisseau 
Théberge. Un site supplémentaire a été ajouté plus en amont de ce cours d’eau, afin 
d’augmenter et de poursuivre le suivi de l’intégrité écologique de ce cours d’eau qui 
présente plusieurs signes de perturbations. 
 
Les échantillons ont été prélevés sur un substrat rocheux. Un échantillon composite de 
cinq roches a été prélevé en grattant, à l’aide d’une brosse à dents, le tapis d’algues 
accumulées sur la surface des roches. La profondeur d’échantillonnage variait entre 20 et 
60 cm, selon la turbidité (transparence) de l’eau et le niveau de l'eau. Les cinq roches ont 
été prélevées sur le lit du cours d’eau sur une distance de 50 m à 150 m.  
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Les échantillons de diatomées ont été acheminés au Laboratoire de recherche sur les 
bassins versants (UQTR), afin de procéder au traitement et à l’identification des 
diatomées. Le matériel prélevé a été déposé dans un contenant avec un peu d’eau de la 
rivière. Les échantillons ont été préservés avec du Lugol et gardés au frais (4 °C) dans 
l’obscurité jusqu’au moment du traitement en laboratoire. Les échantillons ont d’abord été 
digérés au peroxyde d’hydrogène (H2O2) à 30 %. La suspension contenant les diatomées 
a été ensuite montée sur lamelle pour l'analyse au microscope. L'identification et le 
comptage des valves de diatomées ont été réalisés à un grossissement de 1000x (ou 
plus) avec un microscope muni d’un système de contraste interférentiel différentiel (DIC). 
Environ 400 valves ont été identifiées pour chaque échantillon par balayage systématique 
de la lamelle. L’identification a été réalisée à l’aide du Guide d'identification des diatomées 
des rivières de l’Est du Canada de Lavoie et coll. (2008).  
 
 
Résultats de l’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) – 2015 et 2016 
 
En 2015, les rivières Boucanée et Saint-François, et le ruisseau Chouinard affichaient une 
cote A de l’IDEC, cours d’eau qualifiés d’oligotrophes à partir de cet indice. La rivière 
Boucannée échantillonnée une seconde fois en 2016 présente aussi une cote A de 
l’IDEC. Les communautés de diatomées trouvées dans ces tributaires correspondent aux 
conditions de référence (non perturbées). Il n’y avait donc pas ou très peu d'altérations 
d’origine humaine. Les concentrations en phosphore, en azote, en matières organiques 
ou en minéraux dissous étaient très faibles au cours des semaines précédentes 
(tableau 35a). 
 
Les ruisseaux Bouchard et Théberge affichaient en 2015 une cote B de l’IDEC 
correspondant aux cours d’eau mésotrophes (tableau 35a). Le passage de la première 
classe à la deuxième marque le premier niveau d’altération. La composition de la 
communauté de diatomées diffère modérément de la communauté de référence. Les 
valeurs montrent des signes modérés d’altération résultant de l'activité humaine. Il y eut, 
au cours des semaines précédentes, des épisodes où les concentrations en phosphore, 
en azote, en matières organiques ou en minéraux dissous étaient élevées pour ces deux 
ruisseaux. 
 
En 2015, les deux sites d’échantillonnage (STLAU-04 et STLAU-03) situés à la tête du 
ruisseau Saint-Laurent (en amont) affichaient une cote C de l’IDEC correspondant aux 
cours d’eau méso-eutrophes. En 2016, le site THEB-01 situé sur le ruisseau Théberge et 
échantillonné une deuxième année consécutive affichait aussi une cote C de l’IDEC 
(tableau 35a). Pour ces cours d’eau, la communauté de diatomées est donc altérée par 
l'activité humaine. Les espèces sensibles à la pollution y sont donc absentes. Il y eut, au 
cours des semaines précédentes, des épisodes fréquents où les concentrations en 
phosphore, en azote, en matières organiques ou en minéraux dissous étaient élevées. 
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Tableau 35a : Résultats de l’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) pour les six 
principaux cours d’eau du lac Pohénégamook échantillonnés en 2015, 
pour trois d’entre eux échantillonnés en 2016. 

Cours d’eau  
Code de 
station 

Valeur et classe 
de l’IDEC (/100) 

État trophique du 
cours d’eau 

  2015 2016  

Ruisseau Chouinard CHOU-01 78 nd Oligotrophe 

Ruisseau Bouchard CHARD-01 53 nd Mésotrophe 

Ruisseau Théberge THEB-01 50 38 Mésotrophe et    
méso-eutrophe 

Ruisseau St-Laurent (à la tête 
du ruisseau, en amont) STLAU-04 33 nd Méso-eutrophe 

Ruisseau St-Laurent STLAU-03 26 nd Méso-eutrophe 

Ruisseau St-Laurent STLAU-02 20 nd Eutrophe 

Ruisseau St-Laurent (près de 
l’embouchure en aval) STLAU-01 19 21 Eutrophe 

Rivière Boucanée BOUCA-01 91 72 Oligotrophe 

Rivière Saint-François STFRAN-02 78 nd Oligotrophe 

 
 
Les deux sites situés en aval du ruisseau Saint-Laurent (STLAU-02 et STLAU-01), plus 
près du lac Pohénégamook, affichaient en 2015 et en 2016 pour le site STLAU-01 une 
cote D de l’IDEC correspondant aux cours d’eau eutrophes (tableau 35a). Pour ces 
derniers sites, la communauté est parmi les communautés de diatomées les plus 
dégradées des rivières de l’Est du Canada. Elle est très affectée par les activités 
humaines. Elle est exclusivement composée d’espèces très tolérantes à la pollution. Les 
concentrations en phosphore, en azote, en matières organiques ou en minéraux dissous 
étaient constamment élevées au cours des semaines précédentes. 
 
Pour les trois cours d’eau échantillonnés, deux années consécutives en 2015 et 2016, 
des écarts des valeurs de l’IDEC obtenues ont été observés pour un même cours d’eau. 
L’écart le plus important a été observé pour la rivière Boucanée avec une variation de 
19 points de l’IDEC (tableau 35a). Pour cette rivière, les valeurs de l’indice obtenues en 
2015 et en 2016 se situaient toutefois à l’intérieur de la classe A de l’IDEC. Le ruisseau 
Théberge présentait un écart de 12 points de la valeur de l’IDEC entre 2015 et 2016. Pour 
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ce ruisseau, cette diminution de la valeur de l’IDEC en 2016 occasionne une perte d’une 
classe de l’indice, passant de la classe B (cours d’eau mésotrophe) en 2015 à la classe C 
de l’IDEC (cours d’eau méso-eutrophe) en 2016. Pour le ruisseau Saint-Laurent (site 
STLAU-01), un écart de seulement 3 points de la valeur de l’indice a été observé entre 
2015 et 2016, ce qui est négligeable comme variation de la valeur de l’indice. 
 
Les écarts interannuels observés pour les trois sites échantillonnés à deux reprises (en 
2015 et 2016) ne sont pas exceptionnels. Lors du développement de l’indice IDEC des 
échantillonnages annuels successifs ont permis d’évaluer l’écart moyen interannuel. Cet 
écart a été évalué à 8 points (± 5) (Campeau et coll., 2013), ce qui peut conduire à un 
écart de 13 points lorsque nous considérons la précision de l’écart moyen interannuel. 
Ces écarts des valeurs de l’IDEC sont essentiellement reliés à la variabilité des conditions 
météorologiques et hydrologiques au cours de la saison ou d’une année à l’autre. Les 
épisodes de précipitations, qui provoquent le ruissellement des sols et des polluants vers 
les cours d’eau, sont en effet variables d’une année à l’autre. L’écart observé dans les 
valeurs de l’IDEC peut également être relié, bien que dans une moindre mesure, à la 
variabilité naturelle qui peut exister sur les substrats (pierres et roches) d’un même 
tronçon de rivière et à la variabilité induite par l’échantillonnage, les manipulations en 
laboratoire et les erreurs d’identification (Campeau et coll., 2013). C’est pourquoi il est 
généralement conseillé de procéder à un échantillonnage pluriannuel, pour une période 
de trois ans idéalement, afin de déterminer les conditions moyennes, soit la valeur 
moyenne pluriannuelle de l’IDEC (adapté de Campeau et coll., 2013).  
 
   
Résultats de l’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) – Ruisseau Théberge 
2019 
 
En 2019, une campagne d’échantillonnage complémentaire des diatomées a été réalisée 
au ruisseau Théberge afin d’y calculer l’IDEC. Comme pour le suivi de la qualité de l’eau 
réalisé en 2018 et 2019 pour ces mêmes sites, une nouvelle station d’échantillonnage de 
l’eau a été positionnée près de l’embranchement RG8 (THEB-02). Cette station a été 
ajoutée afin de comparer les résultats de l’intégrité écologique du secteur agricole en 
amont du bassin versant de ce ruisseau et du secteur urbain plus en aval situé à St-
Éleuthère près du lac Pohénégamook. Cette dernière station correspond au site 
d’échantillonnage déjà existant (station THEB-01) pour lequel le portait de la qualité de 
l’eau a été réalisé entre 2014 et 2019 et pour lequel le suivi à l’aide de l’IDEC a été réalisé 
en 2015 et 2016 (tableau 35a).    
 
Les résultats de cet échantillonnage permettent de constater que les deux sites 
échantillonnés (THEB-02 en amont et THEB-01 en aval) présentaient tous deux un état 
trophique qualifié de mésotrophe. Cet état trophique obtenu à l’aide de cet indice 
biologique signifie que ce cours d’eau était légèrement pollué en 2019. Les résultats de la 
valeur de l’IDEC pour ces deux sites montrent que l’amont du ruisseau Théberge (THEB-
02) présentait une meilleure intégrité écologique que le site situé en aval près du lac 
Pohénégamook avec un écart de 17 points de la valeur de l’IDEC (tableau 35b). Cette 
différence ne signifie pas nécessairement qu’il y ait une différence significative de 
l’intégrité écologique entre ces deux sites, car le suivi réalisé sur une seule année ne 
permet pas de considérer les variations interannuelles possibles des communautés de 
diatomées. Rappelons qu’il est recommandé de réaliser le suivi de l’IDEC sur plus d’une 
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année afin de tenir compte des variations interannuelles des communautés de diatomées, 
variations qui peuvent provenir des variations météorologiques et hydrologiques qui 
diffèrent d’une année à l’autre. 
 
 
Tableau 35b : Résultats de l’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) pour deux 

sites d’échantillonnage du ruisseau Théberge échantillonné en 2019.  

Cours d’eau  
Code de 
station 

Valeur et classe 
de l’IDEC (/100) 

État trophique du cours 
d’eau 

  2019  

Ruisseau Théberge (en 
amont, embranchement RG8) 

THEB-02  67 Mésotrophe 

Ruisseau Théberge (aval, 
près du lac Pohénégamook) THEB-01 50 Mésotrophe 

 
Pour le site THEB-01 situé en aval du cours d’eau Théberge près du lac Pohénégamook, 
lorsque les résultats de l’indice IDEC pour la période 2015 et 2016 (tableau 35a) et pour 
2019 (tableau 35b) sont comparés, nous pouvons observer une certaine variabilité de 
l’intégrité écologique de ce cours d’eau, surtout pour les résultats obtenus en 2016 qui 
affichaient une classe C de l’IDEC (méso-eutrophe, pollué). Cependant, les résultats 
obtenus en 2015 et 2019 étaient identiques, soit une valeur de l’IDEC de 50/100 (classe B, 
mésotrophe, légèrement pollué) à ce site pour les deux années d’échantillonnage 
(tableaux 35a et 35b). La moyenne des valeurs de ces trois années d’échantillonnage est 
donc de 46/100 (classe B, mésotrophe, légèrement pollué). 
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Les macroinvertébrés benthiques – cours d’eau 
 
Parmi les bioindicateurs, les macroinvertébrés benthiques (benthos) occupent une place 
de choix et sont à la base de nombreux indices biologiques5. Leur biodiversité, leur 
diversité d’habitats, leur capacité de déplacement relativement réduite par rapport aux 
poissons, en font d’excellents témoins de la qualité présente et passée de l’eau, de 
l’habitat et de l’hydrosystème qu’ils occupent (Tachet, 2002). Un macroinvertébré 
benthique est par définition un organisme aquatique qui habite le fond des cours d’eau et 
des lacs. On les retrouve plus particulièrement dans les sédiments à une faible 
profondeur, dans les débris organiques, sur les macrophytes, et ce, pour l’entière partie 
de leur cycle de vie ou pour une partie seulement. Les macroinvertébrés les plus 
couramment utilisés comme bioindicateurs sont : les larves d’insectes aquatiques, les 
acariens, les mollusques et les crustacés d’eau douce. Ils sont fortement influencés par la 
modification de l’habitat, la présence de matières organiques et une faible oxygénation 
des eaux. Ils ont l’avantage de renseigner sur la présence de perturbations dans les cours 
d’eau pour une période de quelques mois jusqu’à un an précédant leur échantillonnage.  
 
Les communautés de macroinvertébrés benthiques que l’on retrouve dans les cours d’eau 
en milieu naturel sont composées d’espèces intolérantes aux perturbations, d’espèces de 
milieux oligotrophes. Alors que dans les cours d’eau subissant des perturbations nous 
retrouvons des espèces tolérantes aux perturbations, soit des espèces de milieux 
eutrophes.  

 

 

 
 
Les illustrations de macroinvertébrés présentées ci-haut ont été reproduites avec l’autorisation de la 
Corporation du Bassin de la Jacques-Cartier, octobre 2009. 

 
5  De façon à synthétiser les données sur l’état des écosystèmes aquatiques, de nombreux indices 

biologiques sont couramment utilisés. Ils permettent d’évaluer la qualité biologique des milieux 
aquatiques par l’expression d’une valeur simple et unique (Van Dam, 1981). 

Espèces de milieux oligotrophes 
Exemples de taxons dominants dans 
les cours d’eau exempts de pollution. 

Espèces de milieux eutrophes 
Exemples de taxons dominants 
dans les cours d’eau pollués. 

 Éphémères 

Trichoptères 

Plécoptères Chironomides 

Oligochètes 

Hirudinées 
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Le protocole utilisé dans cette étude est celui proposé par le ministère de l’Environnement 
et de la Lutte contre les changements climatiques (MELCC) dans : Guide de surveillance 
biologique basée sur les macroinvertébrés benthiques d’eau douce du Québec – Cours 
d’eau peu profonds à substrat grossier, 2e édition (MDDEFP, 2013a). Nous avons suivi 
les recommandations de ce guide pour l’élaboration du plan d’étude, pour 
l’échantillonnage et le traitement en laboratoire des macroinvertébrés benthiques, pour 
l’évaluation de l’habitat et pour l’analyse des données. Dans ce chapitre, nous présentons 
sommairement les différentes méthodes utilisées.   
     
 
L’échantillonnage des macroinvertébrés benthiques 
 
Le protocole d’échantillonnage des macroinvertébrés benthiques a été choisi pour les 
cours d’eau peu profonds à substrat grossier, soit selon l’approche monohabitat. Les 
caractéristiques généralement observées dans ce type de cours d’eau sont : fond rocheux 
(gravier, galet, blocs), courant modéré à rapide, présence de seuils et de plats courants 
et lit dur (MDDEFP, 2013a).  
 
Voici une présentation succincte de la méthode d’échantillonnage des macroinvertébrés 
benthiques selon l’approche monohabitat (tirée de MDDEFP, 2013a) : 
 

• L’échantillonnage des macroinvertébrés benthiques est fait à l’aide d’un filet 
troubleau ou D-net d’une largeur de 30 cm avec une maille d’ouverture de 600 μm. 
Les macroinvertébrés sont délogés avec les mains. 

 
• L’échantillonnage se fait dans les seuils et les plats courants de la station : 20 

surfaces sont échantillonnées sur un tronçon de 100 mètres. Des endroits 
caractérisés par des vitesses du courant ou des profondeurs différentes sont à 
privilégier. Les fosses, les troncs d’arbres et les macrophytes ne sont pas 
échantillonnés dans l’approche monohabitat. 

 
• Généralement, l’échantillonnage est réalisé à la fin de l’été ou à l’automne (fin août 

à début octobre). 
 
L’échantillonnage des macroinvertbérés benthiques a été effectué par Yann 
Boissonneault accompagné de Denis Ouellet et Pierre Joyale. Les cinq principaux cours 
d’eau suivants ont été échantillonnés près de leur embouchure (carte 16) : Bouchard 
(CHARD-01), Boucanée (BOUCA-01), Théberge (THEB-01), Chouinard (CHOUI-01) et 
Saint-François (STFRAN-02). Ce dernier site d’échantillonnage a dû être déplacé environ 
10 kilomètres en amont, afin de satisfaire les exigences d’habitat du protocole 
d’échantillonnage et le protocole multihabitat a été privilégié pour ce site (voir Moisan et 
Pelletier, 2011). Rappelons que les macroinvertébrés benthiques (benthos) ont été suivis 
pour cinq des six cours d’eau, car le ruisseau Saint-Laurent ne présentait pas les 
caractéristiques permettant d’appliquer ce protocole (ruisseau trop petit). 
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Traitement en laboratoire et identification des macroinvertébrés benthiques 
 
Le traitement des échantillons de macroinvertébrés benthiques a été effectué avant 
l’identification de ces derniers. Les différentes étapes sont :  
 

1. La préparation de l’échantillon - consiste à soutirer les gros débris de l’échantillon 
2. Fractionnement de l’échantillon - consiste à créer un sous-échantillon afin d’obtenir 

plus de 200 organismes  
3. Trie du sous-échantillon - consiste à trier les organismes des débris présents  

 
Par la suite l’identification d’environ 200 organismes par échantillon a été réalisée au 
laboratoire de Boissonneault, Sciences, eaux et environnement.  
 
Dans le guide (MDDEFP, 2013a), trois niveaux de complexité sont proposés pour la 
surveillance biologique. Afin d’éviter des erreurs d’identification et en raison des limites en 
ressources, le niveau 1 d’identification a été privilégié pour le moment. Comme les 
organismes sont conservés dans un liquide de préservation, une identification plus 
poussée (niveau 2 à la famille et niveau 3 au genre) peut être envisagée ultérieurement 
au besoin. Le niveau 1 d’identification correspond à la famille pour les insectes et selon 
diverses unités taxonomiques dans le cas des non-insectes. 
 
 
Analyse des données pour l’évaluation de l’intégrité biologique 
 
Afin de rendre les résultats de l’identification des macroinvertébrés compréhensibles et 
synthétiques, plusieurs indices biologiques et métriques ont été développés. Le protocole 
du MDDEFP (2013a) propose un indice multimétrique pour le niveau 1 de surveillance. 
L’indice de santé du benthos volontaire (ISBvol) a donc été calculé à partir de données 
issues du niveau 1 d’identification. L’ISBvol est calculé à partir de plusieurs mesures de la 
communauté, ou variables, et d’un indice biologique, le family biotic index d’Hilsenhoff. 
Selon Karr (1998), les indices biologiques les plus appropriés et les plus intégrateurs 
englobent plusieurs caractéristiques mesurables de la communauté. L’indice 
multimétrique (ISB) a été développé par le MELCC pour les cours d’eau du Québec. 
 
 
Family biotic index (FBIv) d’Hilsenhoff  
 
L’indice biologique le plus rencontré en Amérique du Nord est celui de Hilsenhoff (1977), 
le Hilsenhoff biotic index (HBI). Cet indice a la particularité de tenir compte de la tolérance 
des taxons (espèces, familles, etc.) à la pollution organique. Des cotes de tolérance, 
variant sur une échelle de 0 à 10, ont été attribuées aux différents taxons (MDDEFP, 
2013a). Les taxons intolérants à la pollution ont des cotes basses alors que ceux 
considérés comme tolérants à la pollution ont des cotes élevées. Originalement, 
l’identification du HBI doit être faite au genre et dans plusieurs cas à l’espèce. Cependant, 
Hilsenhoff a développé en 1988 une version terrain de cet indice dans laquelle 
l’identification est faite au niveau de la famille, le Family biotic index (FBI). Rappelons que 
ce dernier est intégré dans l’indice de santé du benthos (ISBvol) et qu’il est calculé à partir 
du niveau 1 d’identification. Cette adaptation lui confère l’acronyme FBIv (tableau 36).  
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Formule du Family biotic index (FBIv) : 
 

Σ x i t i / n 
 
x i = nombre d’individus du ie taxon 
t i = tolérance du ie taxon 
n = nombre d’individus composant l’échantillon 

 
 
Tableau 36 : Interprétation des résultats pour le Family biotic index, niveau 1 (FBIv). 

Valeurs Intégrité écologique Interprétation 

0,00 à 3,75 Excellente sans pollution organique 

3,76 à 4,25 Très bonne légère pollution organique possible 

4,26 à 5,00 Bonne pollution organique probable 

5,01 à 5,75 Moyenne pollution organique assez substantielle 

5,76 à 6,50 Plutôt mauvaise pollution organique substantielle 

6,51 à 7,25 Mauvaise pollution organique très substantielle 

7,26 à 10,00 Très mauvaise pollution organique grave 

Note : Pour plus de détails concernant le calcul du FBIv se référer à MDDEFP (2013a).  
 
L’Indice de santé du benthos (ISBvol) 
 
Les différentes variables utilisées dans l’ISBvol ciblent des groupes taxonomiques très 
intolérants à la pollution, tels les éphémères, les plécoptères et les trichoptères (EPT), et 
des groupes taxonomiques très tolérants à la pollution, tels les chironomides. Par 
exemple, une proportion élevée de chironomides est généralement un signe de mauvaise 
santé d’un cours d’eau, alors qu’une densité relative élevée de taxons EPT est 
généralement un signe de bonne santé d’un cours d’eau (MDDEFP, 2013a). La richesse 
taxonomique (nombre total de taxons) est aussi intégrée au ISBvol afin de tenir compte de 
la diversité biologique. Un cours d’eau en bonne santé est habituellement caractérisé par 
une richesse taxonomique élevée. Le pourcentage des deux taxons dominants est une 
variable souvent utilisée comme mesure de tolérance à la pollution. Ainsi, une 
communauté fortement dominée par quelques taxons peut indiquer la présence d’un 
stress (MDDEFP, 2013a). Finalement, le FBIv vient compléter, au tableau 37, la liste des 
variables et indices composant l’Indice de santé du benthos (ISBvol). 
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Tableau 37 : Calcul de l’Indice de santé du benthos (ISBvol), niveau 1 volontaire. Tiré de 
MDDEFP, 2013a. 

Variable ou indice (X) 
Réponse prédite 

selon l’augmentation  
des perturbations 

Valeur de   
référence*** Formule de standardisation 

Nombre total de taxons Diminution 22 (X ÷ 22) x 100 

Nombre de taxons EPT * Diminution 13 (X ÷ 13) x 100 

% EPT sans 
Hydropsychidae Diminution 72,6 (X ÷ 72,6) x 100 

% de Chironomidae Augmentation 4,1 [(100 - X) ÷ (100 - 4,1)] x 100 

% des 2 taxons dominants Augmentation 32,7 [(100 - X) ÷ (100 - 32,7)] x 100 

FBIv ** Augmentation 3,03 [(100 – X) ÷ (100 – 3,03)] x 100 

 
* EPT : Éphémères, Plécoptères et Trichoptères 
 
** FBIv : Indice Hilsenhoff (family biotic index) variante, identification – niveau 1  
 
*** Les valeurs de référence correspondent aux valeurs maximales (95e percentile) observées pour 
le nombre total de taxons, le nombre de taxons EPT et le % EPT, alors qu’elles correspondent aux 
valeurs minimales (5e percentile) observées pour le  % de chironomides, le % des deux taxons 
dominants et le FBIv.  
 
Note : Bien que certaines valeurs de ces variables (non standardisées) à une station donnée 
puissent être supérieures à la valeur de référence, le résultat du calcul de standardisation ne peut 
être supérieur à 100. 
 
 

 Classes de l’Indice de santé du benthos (ISBvol) : 
0 - 45 46 - 74 75 - 100 

Mauvaise Précaire Bonne 

 
 
Résultats de l’indice de santé du benthos (ISBvol) - 2015 
 
Quatre cours d’eau présentaient une bonne santé à l’égard des communautés de 
macroinvertébrés benthiques : le ruisseau Bouchard (CHARD-01), le ruisseau Chouinard 
(CHOUI-01), et les rivières Boucanée (BOUC-01) et Saint-François (STFRAN-02), qui 
affichaient des valeurs de l’ISBvol se situant entre 75,4 à 83,6 sur un total de 100 points 
(tableau 38). Les communautés de macroinvertébrés benthiques retrouvées dans ces 
cours d’eau étaient caractérisées par une dominance des taxons appartenant aux 
éphémères, plécoptères et trichoptères (EPT), des taxons sensibles ou intolérants à la 
pollution. Plus de la moitié des individus de macroinvertébrés récoltés dans ces cours 
d’eau appartenaient au groupe EPT, sauf pour la rivière Saint-François, dont les EPT 
représentaient seulement 23 % des individus (tableau 34). La qualité de l’habitat de ce 
site jugée non optimale peut expliquer cette situation. Aux fins de comparaison, les cours 
d’eau du Québec situé en milieu naturel peuvent présenter jusqu’à 75 % de taxons 
appartenant au groupe EPT (voir valeur de référence pour le % EPT sans hydropsychidae 
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au tableau 37). Par ailleurs, ces cours d’eau présentaient une proportion relativement 
faible de leurs communautés de macroinvertébrés benthiques qui appartenaient aux 
chironomides, soit moins du tiers (tableau 34). Les cours d’eau situés en milieu naturel 
peuvent présenter moins de 5 % de chironomides (tableau 37). L’indice FBIv a la 
particularité de tenir compte de la tolérance des taxons à la pollution organique. Le 
ruisseau Chouinard (CHOUI-01) présente la meilleure cote de cet indice parmi les cinq 
cours d’eau suivis en 2015 (tableau 38). La qualité de la communauté de ce cours d’eau 
est qualifiée d’excellente, soit sans pollution organique. Le ruisseau Bouchard (CHARD-
01) et la rivière Boucanée (BOUCA-01) présentent des valeurs de l’indice FBIv (4,5 et 4,4 
respectivement) suggérant une pollution organique probable (tableaux 36 et 38). La 
rivière Saint-François (STFRAN-02) présentait une pollution assez substantielle selon le 
résultat du FBIv obtenu.  
 

 
Tableau 38 : Résultats de l’Indice de santé du benthos (ISBvol) et des variables et indices 

associés pour les cinq principaux cours d’eau échantillonnés en 2015, bassin 
versant du lac Pohénégamook. 

Variables ou indices 
Cours d’eau échantillonnés 

CHARD-01 BOUCA-01 THEBE-01 CHOUI-01 STFRAN-02 

Nombre total d’individus 194 208 327 215 123 

Nombre total de taxons  19 20 15 18 20 

Nombre total de taxons pondéré 86,4 90,9 68,2 81,8 90,9 

Nombre de taxons EPT 9 11 6 9 8 

Nombre de taxons EPT pondéré 69,2 84,6 46,2 69,2 61,5 

Nombre EPT sans 
Hydropsychidae 102 111 41 173 28 

% EPT sans Hydro. 52,6 53,4 12,5 80,5 22,8 

% EPT sans Hydro. pondéré  72,4 73,5 17,3 100* 31,4 

Nombre Chironomidae 67 63 243 18 31 

% de Chironomidae 34,5 30,3 74,3 8,4 25,2 

% de Chironomidae pondéré 68,3 72,7 26,8 95,5 78,0 

Nombre 2 taxons dominants 96 105 273 115 53 

% 2 taxons dominants 49,5 50,5 83,5 53,5 43,1 

% 2 taxons dominants pondéré 75,1 73,6 24,5 69,1 84,6 

FBIv 4,5 4,4 7,0 3,3 5,2 

Classe FBIv** Bonne Bonne Mauvaise Excellente Moyenne 

FBIv pondéré 79,5 80,4 42,7 96,4 69,1 

ISBvol  79,6 83,6 48,2 87,0 75,4 

Classe ISBvol Bonne Bonne Précaire Bonne Bonne 

 



 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

138

* Valeur pondérée obtenue de 110,8 réduite à 100, car le calcul de standardisation ne peut être 
supérieur à 100. 

 
** L’interprétation des classes du FBIv est présentée au tableau 26. 
 
Note : Les indices et variables pondérés ont un même dénominateur commun (100) et leur calcul 

tient compte des valeurs de référence présentées au tableau 33. C’est à partir de la 
moyenne de ces indices et variables pondérés que l’on obtient la valeur finale de l’Indice de 
santé du benthos (ISBvol). 

 
 
Lorsque comparé aux quatre autres cours d’eau, le ruisseau Théberge (THEBE-01) 
présentait une communauté de macroinvertébrés benthiques très différente. La valeur de 
48,2 sur 100 de l’ISBvol obtenue pour ce cours d’eau classe ce dernier dans un état de 
santé précaire (tableau 38). La communauté de macroinvertébrés benthiques de ce cours 
d’eau était dominée par les chironomides (74,3 % des individus). La présence de 
chironomides est indicatrice de perturbations et de déficits en oxygène lorsqu’ils sont 
abondants. Par exemple, les chironomides (larves de mouches) sont parmi les seuls 
macroinvertébrés benthiques à posséder de l’hémoglobine dans leur hémolymphe, leur 
conférant une capacité de vivre dans des milieux dépourvus en oxygène. Les éphémères, 
plécoptères et trichoptères (EPT), organismes sensibles à la pollution, étaient peu 
représentés dans ce cours d’eau (seulement 12,5 % des individus). La valeur du FBIv 
pour le ruisseau Théberge était de 7,0 sur 10, suggérant une pollution organique très 
substantielle (tableaux 36 et 38). 
 
Parmi les cinq cours d’eau suivis à l’aide des macroinvertébrés benthiques, le ruisseau 
Théberge est sans contredit le cours d’eau présentant le pire résultat, suggérant une 
pollution organique très substantielle. Généralement, la pollution organique peut provenir 
des eaux usées, de déjections animales ou d’autres sources non conventionnelles.  
 
Bien qu’ils aient obtenu des valeurs de l’ISBvol suggérant une bonne santé, les résultats 
du suivi des macroinvertébrés benthiques pour les quatre autres cours d’eau sont 
légèrement variables et ne suggèrent pas un état de santé comparable aux cours d’eau 
situés en milieu complètement naturel, pour certains d’entre eux. Le ruisseau Chouinard 
est celui présentant le meilleur état de santé, suivi de la rivière Boucanée. Cependant, les 
cours d’eau Bouchard et la rivière Saint-François présentent des valeurs de l’ISBvol près 
de la limite inférieure de la classe « Bonne santé». À part la rivière Saint-François, ces 
cours d’eau s’écoulent sur des territoires relativement affectés par les activités humaines 
(urbaines ou agricoles), ce qui peut expliquer que les résultats de l’ISBvol ne soient pas 
optimaux, comme ceux attendus en milieu complètement naturel. Une analyse détaillée 
des bassins versants de ces cours d’eau permettrait d’identifier les sources de 
perturbations possibles et d’expliquer les résultats obtenus. Concernant la rivière Saint-
François qui est située complètement en milieu naturel, les conditions non optimales de 
l’habitat au site où les échantillons de macroinvertébrés benthiques ont été prélevés, peut 
expliquer les résultats obtenus qui étaient plus bas que ceux attendus. 
 
 
 
 
 

À retenir 
 

Des cours d’eau suivis en 2015, 2016 et 2019 à l’aide des bioindicateurs (IDEC et 
benthos), deux de ceux-ci présentaient des signes évidents de perturbations de leurs 
écosystèmes aquatiques : le ruisseau Saint-Laurent et le ruisseau Théberge. 
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FLEURS D’EAU D’ALGUES BLEU-VERT 
 

Que sont les algues bleu-vert 
 
Connues sous le nom d’algues bleu-vert ou algues bleues, les cyanobactéries sont des 
bactéries photosynthétiques et non des algues proprement dites. Elles partagent toute-
fois les mêmes habitats que les algues et contribuent à la production primaire des éco-
systèmes aquatiques. Elles se regroupent en plus de 2 000 espèces réparties en 150 
genres. Les cyanobactéries font partie d’un groupe ancien de microorganismes apparu il 
y a plus de 2 milliards d’années. Elles seraient à l’origine de la vie sur terre par leur 
production d’oxygène à partir de la photosynthèse. 
 

Qu’est-ce qu’une fleur d’eau d’algues bleu-vert 
 
Une fleur d’eau correspond à une densité si importante de cyanobactéries que le 
phénomène est généralement visible à l’œil nu. Dans des conditions favorables, par 
exemple en présence d’une grande quantité de phosphore, les cyanobactéries peuvent 
se reproduire rapidement et en abondance. Les cyanobactéries forment alors une fleur 
d’eau aussi appelée « floraison » ou « efflorescence ». Lorsqu’une fleur d’eau de 
cyanobactéries s’entasse à la surface de l’eau, souvent près du rivage, elle est appelée 
« écume ». C’est dans l’écume que les concentrations en cyanotoxines sont les plus 
élevées.  
 
Critères pour les eaux récréatives 
 
Cyanobactéries totales, 20 000 cellules/ml et moins. Effets mineurs et/ou faible proba-
bilité d’effets sur la santé. Une densité aussi faible n’est pas considérée comme une fleur 
d’eau de cyanobactéries. Cependant, l’OMS considère qu’à ces niveaux, de l’infor-mation 
doit être donnée sur le site d’utilisation du plan d’eau pour prévenir la possibilité d’effets 
irritatifs (INSPQ, 2005). 
 
Cyanobactéries totales, 20 000 cellules/ml et plus. Indique la présence d’une fleur d’eau 
(bloom) de cyanobactéries. Suivre les recommandations générales en présence d’une 
fleur d’eau s’applique en tout temps. Il est suggéré par le ministère de la Santé et des 
Services sociaux d’éviter la pratique d’activités aquatiques ou nautiques pouvant 
occasionner un contact prolongé avec la fleur d’eau.  
 
La présence d’écume et d’une concentration de 16 µg/l en microcystine-LR, critères 
retenus par l’INSPQ, constituent une recommandation à la population d’éviter tout con-
tact avec l’eau. 
 
Les cyanobactéries sont toujours présentes dans nos lacs et rivières, mais en faible 
abondance, donc non visibles à l’œil nu. Pour contrer les fleurs d’eau de cyanobactéries, 
il est peu profitable de miser sur des méthodes de contrôle du transport des 
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cyanobactéries d’un plan d’eau à un autre, telle la désinfection des embarcations. Seul le 
contrôle des sources de phosphore peut prévenir ces fleurs d’eau. 

Les fleurs d’eau d’algues bleu-vert au lac Pohénégamook 
 
Depuis 2007, le lac Pohénégamook a fait l’objet de signalements de fleurs d’eau d’algues 
bleu-vert (cyanobactéries) a six reprises, soit en 2007, 2008, 2010, 2013, 2014 et 2015 
(MDDELCC, 2015d et communications personnelles, ville de Pohénégamook). Avant 
2013, le MELCC a visité le lac Pohénégamook pour prendre des échantillons afin de 
vérifier qu’il y avait bien de véritables fleurs d’eau d’algues bleu-vert, soit pour des 
concentrations dépassant le critère pour les eaux récréatives. Les échantillons ont 
démontré qu’il y avait eu dépassements de ce critère toutes les années ayant fait l’objet 
de signalement, soit en 2007, 2008 et 2010. Après 2013, le MELCC n’a pas visité 
systématiquement le lac Pohénégamook pour cette validation après signalement par la 
ville de Pohénégamook ou par des résidents, car la problématique de ces fleurs d’eau 
était considérée comme récurrente pour ce lac. Entre 2007 et 2015, le lac Pohénégamook 
a donc été touché par des fleurs d’eau d’algues bleu-vert à six reprises, soit plus d’une 
année sur deux.  
 

 
Fleur d’eau d’algues bleu-vert avec écume au lac Pohénégamook, photo prise le 11 août 2010. 
 
 
 



 

141 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

 
Fleur d’eau d’algues bleu-vert au lac Pohénégamook (secteur nord), photo prise le 13 juillet 2015. 
 
De façon naturelle, qu’elles soient toxiques ou non, les algues bleu-vert se retrouvent 
dans tous les plans d’eau québécois. Lorsque les conditions sont favorables, les 
cyanobactéries peuvent se multiplier en très grand nombre, formant ainsi des 
accumulations importantes. C’est à ce moment qu’elles peuvent causer un problème de 
toxicité. Une période calme leur permet de flotter à la surface et ainsi de former des fleurs 
d’eau (ou floraisons, blooms en anglais). Les conditions favorables à la crois-sance 
excessive des cyanobactéries sont souvent une conjoncture de plusieurs facteurs 
complexes. Un facteur essentiel à leur croissance est la présence d’éléments nutritifs 
dans le milieu. Parmi ceux-ci, le phosphore est incontestablement le plus important. Une 
eau avec peu de phosphore aura un nombre restreint de cyanobactéries. Cependant, une 
augmentation des apports en phosphore peut favoriser le développement d’une floraison 
excessive de cyanobactéries (GRIL, 2007).  
 
 
Pour en savoir plus sur les algues bleu-vert, consultez le document suivant : 
 
BLAIS, S., 2006. Guide d’identification des fleurs d’eau de cyanobactéries. Comment les distin-
guer des végétaux observés dans nos lacs et nos rivières, Direction du suivi de l’état de 
l’environnement, ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs, 52 p. [En 
ligne]. http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide-identif.pdf 
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À retenir 
 

Depuis 2007 au lac Pohénégamook, des fleurs d’eau d’algues bleu-vert ont été 
signalées à six reprises. La variabilité de l’apparition de ces fleurs d’eau rend difficile 
la prévision de celles-ci dans le temps et aux différents endroits du lac. Il est donc 
recommandé d’être prudent, surtout si l’on observe l’intensification du phénomène 
dans le futur. Il est reconnu que la production et la libération de cyanotoxines sont 
proportionnelles à l’intensification des fleurs d’eau. Cette intensification se traduit 
généralement par l’apparition d’une écume verdâtre qui, poussée par les vents, finit 
par s’échouer sur les berges du lac. 
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SYNTHÈSE – ÉVALUATION ENVIRONNEMENTALE DES MILIEUX AQUATIQUES 
 
Le contenu de ce chapitre vise à synthétiser et expliquer les résultats des différents suivis 
de qualité de l’eau et suivis biologiques réalisés au lac Pohénégamook et dans six de ses 
principaux cours d’eau depuis 2012. La détermination des causes expliquant les 
problématiques observées est abordée à la section suivante, Section 3 -  diagnostic. 
 

Synthèse – lac Pohénégamook 
 
Le lac Pohénégamook est un lac oligotrophe, comme plusieurs indicateurs 
environnementaux le suggèrent, mais qui présente toutefois des signes d’eutrophisation. 
Les principaux signes d’eutrophisation observés au lac Pohénégamook concernent la 
récurrence des fleurs d’eau d’algues bleu-vert signalées depuis 2007 et la biomasse 
élevée d’algues phytoplanctoniques. Cette dernière est représentée par les 
concentrations élevées en chlorophylle « a » obtenues dans le cadre du RSVL entre 2012 
et 2014, et entre 2016 et 2019, qui situe le lac Pohénégamook dans la classe mésotrophe 
(classe intermédiaire d’eutrophisation) (tableau 39). Notons que la production d’algues 
phytoplanctoniques et d’algues bleu-vert est une conséquence de l’eutrophisation et non 
une cause de ce phénomène.  
 
Des explications concernant les suivis environnementaux réalisés au lac Pohénégamook 
sont présentées ici-bas, et ce, même s’ils n’étaient pas problématiques. 
 
 
Les profils physico-chimiques 
 
Signification environnementale – Les mesures de la concentration en oxygène, de la 
conductivité, du pH et de la température dans la colonne d’eau du lac, de la surface 
jusqu’au fond de la fosse, permettent de dresser un profil physico-chimique d’un lac. Ces 
mesures permettent de détecter des signes d’eutrophisation. Par exemple, la 
concentration en oxygène dissous dans la partie profonde d’un lac (hypolimnion) est un 
indicateur du métabolisme du lac. Une faible concentration en oxygène dissous est 
souvent liée à une décomposition de la matière organique provenant d’une biomasse 
élevée d’algues et de plantes aquatiques qui sédimentent au fond avec le temps. Les lacs 
eutrophes sont souvent en manque d’oxygène dans l’hypolimnion. Les mesures de 
conductivités et de pH renseignent sur les apports en éléments minéraux, qu’ils 
proviennent des processus internes au lac ou qui ont lieu dans le bassin versant. 
 
Bien qu’il y ait présence de déficits en oxygène près du fond dans le secteur nord du lac 
Pohénégamook, ceux-ci ne sont pas sévères et se limitent aux deux premiers mètres près 
du fond. Les teneurs en oxygène observées deux mètres au-dessus du fond étaient de 
71 % de saturation en oxygène et plus, assurant la préservation des espèces de poissons 
d’eaux froides, tel le touladi (truite grise). Pour les trois fosses du lac Pohénégamook, les 
concentrations en oxygène se situaient entre 7,1 et 9,0 mg/l d’oxygène dissous (plus de 
68 % de saturation en oxygène) dans l’ensemble de la colonne d’eau. Ces résultats sont 
similaires à ceux récoltés au lac Pohénégamook en 2006 dans le cadre d’une étude 
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réalisée par le CERF (2006) qui ont mesuré des concentrations en oxygène se situant 
entre 8 et 9 mg/l d’oxygène dissous. La conductivité et le pH mesurés au lac 
Pohénégamook sont typiques des lacs appalachiens. Les conditions physico-chimiques 
dans la colonne d’eau du lac Pohénégamook semblent stables depuis 2006. 
 
 
Qualité des eaux de surface du lac Pohénégamook (RSVL) 
 
Signification environnementale – Les mesures de la concentration en phosphore total, 
en chlorophylle « a » et de la transparence dans les eaux de surface renseignent sur le 
vieillissement prématuré des lacs (eutrophisation). Pour les lacs eutrophes, les valeurs en 
phosphore et en chlorophylle « a » sont généralement élevées, et la transparence est 
réduite pour ces lacs. 
 
Au lac Pohénégamook, entre 2012 et 2014, et entre 2016 et 2019, les indicateurs de 
qualité de l’eau situent le lac Pohénégamook dans la classe oligotrophe pour le phosphore 
(peu de nutriments). Cependant, les concentrations en chlorophylle « a » situent le lac 
dans la classe mésotrophe, indiquant une biomasse d’algues microscopiques en 
suspension qui était élevée. Normalement, les lacs eutrophes produisent une importante 
quantité d’algues qui résultent d’apports en nutriments, tels le phosphore et l’azote, qu’ils 
soient d’origine naturelle ou anthropique. 
 
Les concentrations élevées en carbone organique dissous (COD) indiquent que l’eau était 
colorée, et donc que la présence d’acides humiques provenant de la décomposition de 
végétaux présents dans le bassin versant du lac (milieux humides et forêts) participe à la 
diminution de la transparence. De ce fait, nous devons accorder moins d’importance à la 
transparence compte tenu de la forte coloration des eaux du lac Pohénégamook qui est 
d’origine naturelle.  
 
Le RSVL permet de poser un portrait général de la situation à l’égard des paramètres de 
qualité de l’eau mesurés. Cependant, l’erreur relative des moyennes calculées à partir de 
ces valeurs pouvait atteindre près de 30 %. Ceci confirme la prudence à statuer sur le 
classement trophique du lac Pohénégamook à partir de ces mesures seulement. 
 
 
Suivi du périphyton en zone littorale 
 
Signification environnementale – La mesure de l’épaisseur du périphyton (algues 
microscopiques attachées au fond des lacs en zone littorale) permet d’identifier les 
secteurs du lac présentant des signes précoces d’eutrophisation. 
 
Les résultats de ce suivi du périphyton suggèrent qu’il n’y a pas de signe évident de 
dégradation de la zone littorale au lac Pohénégamook en 2015 et 2016. Cependant, le 
suivi devrait être répété aux mêmes sites pendant une autre année, afin de tenir compte 
de la variabilité intersaisonnière occasionnée par les fluctuations météorologiques et 
hydrologiques. De plus, le suivi exploratoire de quelques sites situés près de sources de 
perturbations (ex. : près d’un ouvrage de surverses, près de l’embouchure d’un cours 
d’eau problématique) pourrait renseigner davantage sur les signes d’eutrophisation au lac 
Pohénégamook. 
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La qualité bactériologique des eaux de baignade des plages et marinas 
 
Signification environnementale – En raison des difficultés que pose la détection des 
bactéries et virus pathogènes, on détermine qu’une eau est exempte de micro-organismes 
pathogènes par des méthodes indirectes. On utilise des bactéries intestinales non 
pathogènes, soit les coliformes thermotolérants, comme indicateurs de pollution fécale, 
donc de la présence potentielle de bactéries et virus pathogènes. Les coliformes fécaux 
proviennent des matières fécales produites par les humains et les animaux à sang chaud 
et ils peuvent être facilement identifiés et comptés (Hébert et Légaré, 2000). 
 
Rappelons qu’en 2014 la ville de Pohénégamook a mis en place un suivi bactériologique 
de ces principales plages (3) et marinas publiques (2). Le suivi bactériologique des eaux 
de ces sites d’accès publics permet de détecter si les concentrations en coliformes 
thermotolérants dépassent le seuil de 200 UFC/100 ml, seuil de protection des activités 
de baignade.  
 
Depuis 2014, trois des cinq sites suivis au lac Pohénégamook ont présenté des 
dépassements du critère de protection des activités de baignade. La plage de la marina 
de Pohénégamook Santé Plein air (PSPA), située à l’est du lac, la petite plage du 
belvédère, située au sud du lac, et la plage Saint-Laurent, près de l’embouchure du 
ruisseau Saint-Laurent, ont présenté des dépassements de ce critère. Cependant, les 
concentrations mesurées étaient sous le seuil de 1000 UFC/100 ml, valeur utilisée comme 
indicateur de salubrité général des eaux de surface au Québec et qui vise la protection 
des activités de contact secondaire (activités de pêche et activités nautiques).  
 
 
Les fleurs d’eau d’algues bleu-vert 
 
Signification environnementale – Une fleur d’eau correspond à une densité si 
importante d’algues bleu-vert ou cyanobactéries (20 000 cellules/ml) que le phénomène 
est généralement visible à l’œil nu. Dans des conditions favorables, par exemple en 
présence d’une grande quantité de phosphore, les cyanobactéries peuvent se reproduire 
rapidement et en abondance. Les cyanobactéries forment alors une fleur d’eau aussi 
appelée « floraison », « efflorescence » ou « blooms » en anglais. Lorsqu’une fleur d’eau 
d’algues bleu-vert s’entasse à la surface de l’eau, souvent près du rivage, elle est appelée 
« écume ». C’est dans l’écume que les concentrations en toxines sont les plus élevées 
pouvant causer des effets irritatifs pour l’humain (dermatites, etc.).  
 
Au lac Pohénégamook, des signalements de fleurs d’eau d’algues bleu-vert ont eu lieu 
six années sur neuf entre 2007 et 2015. Depuis 2016, aucun signalement a été répertorié. 
Néanmoins, le MELCC considère la problématique des fleurs d’eau d’algues bleu-vert 
comme étant récurrente au lac Pohénégamook. Malgré que les mesures des 
concentrations en phosphore en zone pélagique (au-dessus des 3 fosses) réalisées dans 
le cadre du RSVL soient faibles, il est possible que les concentrations soient élevées 
localement, dans des secteurs précis du lac, par exemple près de rives. Compte tenu de 
l’importance de la superficie du lac, les apports en phosphore provenant d’un tributaire ou 
d’un secteur riverain du lac peuvent être à l’origine de ces fleurs d’eau d’algues bleu-vert 
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localisées dans différents secteurs du lac. Cependant, l’effet du vent peut déplacer les 
fleurs d’eau sur des distances importantes en peu de temps, et par conséquent, rendre 
difficile l’identification des problématiques responsables de ces fleurs d’eau.  
 
Il est donc recommandé d’être prudent, surtout si l’on observe l’intensification du 
phénomène dans le futur. Il est reconnu que la production et la libération de cyanotoxines 
sont proportionnelles à l’intensification des fleurs d’eau d’algues bleu-vert. Cette 
intensification se traduit généralement par l’apparition d’une écume verdâtre à la surface 
de l’eau qui, poussée par les vents, finit par s’échouer sur les berges du lac. 
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Tableau 39 : Synthèse des résultats des suivis physico-chimiques (qualité de l’eau) et 
biologiques réalisés au lac Pohénégamook entre 2012 et 2019. 

Mesures et suivis en lac État des lieux 

Profils physico-chimiques (colonne d’eau dans les 3 fosses) - 2015 

Oxygène (fosses) 

Les conditions d’oxygène se situaient dans la plage de 
variation requise pour la préservation de la vie aquatique, et 
ce, dans l’ensemble de l’habitat aquatique. 
Aucun déficit en oxygène significatif n’a été observé. 

Conductivité 

Les valeurs en conductivité mesurées dans les trois fosses 
reflètent les conditions naturelles de la région, il n’y a donc pas 
de signes d’enrichissement en éléments minéraux dissous qui 
soient significatifs. 

Qualité des eaux de surface (RSVL) au-dessus des 3 fosses - 2012 à 2014 et 2016 à 2019 

Phosphore total 
Ces mesures situent le lac Pohénégamook dans la classe 
oligotrophe. Il n’y a donc pas de signe d’enrichissement en 
phosphore dans les eaux du lac 

Chlorophylle « a » et 
transparence 

Ces mesures situent le lac Pohénégamook dans la classe 
mésotrophe. Ce qui révèle un milieu dont la biomasse d’algues 
microscopiques en suspension est élevée. 

Suivi en zone littorale – 2015 et 2016 

Périphyton 
Les résultats suggèrent qu’il n’y a pas de signes évidents de 
dégradation de la zone littorale au lac Pohénégamook pour 
14 sites suivis en 2015 et 2016. 

Suivi bactériologique des plages et marinas - 2014 à 2019 

Plage municipale  
(secteur nord) Aucun dépassement du critère pour la baignade 

Marina - PSPA 2 dates sur 23 avec dépassements du critère de baignade 

Plage – belvédère  
(secteur sud) 1 date sur 23 avec dépassements du critère de baignade 

Marina Municipale Aucun dépassement du critère pour la baignade 

Plage Saint-Laurent  
(près embouchure du  
ruiss. Saint-Laurent) 

3 dates sur 25 avec dépassements du critère de baignade 

Fleurs d’eau d’algues bleu-vert – 2007 à 2015 

Signalements  
6 années sur 8. Depuis 2016, problématiques des fleurs d’eau 
d’algues bleu-vert considérées par le MELCC comme étant 
récurrentes au lac Pohénégamook. 
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Synthèse – principaux cours d’eau 
 
Seulement les paramètres de qualité de l’eau problématiques pour les principaux cours 
d’eau suivis entre 2014 et 2018 sont présentés ici-bas. Afin d’alléger le contenu de ce 
document, les paramètres non problématiques ne seront pas abordés. Les bioindicateurs 
IDEC (diatomées) et macroinvertébrés benthiques sont aussi présentés, car ils 
présentaient des signes de perturbations pour quelques cours d’eau suivis depuis 2015. 
 
 
Les matières en suspension (MES) 
 
Signification environnementale - Les matières en suspension (MES) sont constituées 
par les solides en suspension dans l’eau. Ils proviennent de sources naturelles, d'effluents 
municipaux et industriels, du ruissellement des terres agricoles et des retombées de 
matières atmosphériques en suspension (Hébert et Légaré, 2000). La présence de 
matière en suspension peut donc être d’origine naturelle, car les MES peuvent être 
occasionnés par des processus d’érosion-sédimentation reliés à la dynamique 
hydrologique des cours d’eau. Afin de tenir compte des variations naturelles des 
concentrations en MES dans les cours d’eau du Québec, les valeurs repères (il n’y a pas 
de critères de qualité de l’eau pour les MES au Québec) sont distinctes pour la période 
printanière et pour les régions physiographiques des Appalaches et des basses terres du 
Saint-Laurent. La valeur repère pour les MES est de 7 mg/l en période estivale pour les 
Appalaches. Un dépassement de cette valeur repère représente une problématique 
potentielle à cet égard. Indirectement, les apports sédimentaires aux cours d’eau et aux 
lacs peuvent provoquer d’autres problématiques pour les milieux aquatiques. Les 
sédiments transportés par les eaux de ruissellement contiennent du phosphore, le 
phosphore étant adsorbé sur les particules sédimentaires. Par exemple, pendant la 
période de végétation (mai à décembre), les apports sédimentaires et de phosphore 
augmentent soudainement à la suite des événements de pluie ou lors de la fonte des 
neiges au printemps. Par conséquent, les cours d’eau charrient de fortes charges de 
matières sédimentaires en suspension et de phosphore lors de ces événements. Ces 
apports de polluants affectent négativement la qualité de l’eau des plans d’eau situés en 
aval et contribuent à leur eutrophisation (adapté de Gangbazo et coll. 2002). 
 
Trois cours d’eau ont présenté des dépassements de la valeur repère estivale pour les 
MES. Ils sont par ordre d’importance : le ruisseau Saint-Laurent, la rivière Boucanée et la 
rivière Saint-François.  
 
 
Le phosphore 
 
Signification environnementale - Tant dans les eaux de surface que dans les eaux 
usées, le phosphore se retrouve principalement sous la forme de phosphates. Il est 
dissous ou associé à des particules, tels les MES (phosphore particulaire). Le phosphore 
présent dans les eaux de surface provient principalement des effluents municipaux, du 
lessivage et du ruissellement des terres agricoles fertilisées et des effluents de certaines 
industries (ex. : agroalimentaires et papetières). Le phosphore est un élément nutritif 
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essentiel à la croissance des plantes. Toutefois, au-dessus d’une certaine concentration 
et lorsque les conditions sont favorables (faible courant, transparence adéquate, 
température élevée, etc.), il peut provoquer une croissance excessive d’algues et de 
plantes aquatiques (Hébert et Légaré, 2000). Le phosphore est considéré comme étant le 
principal responsable de l’eutrophisation des milieux aquatiques. 
 
Cinq cours d’eau ont présenté des dépassements du critère de protection contre 
l’eutrophisation (0,02 mg/l) concernant le phosphore total dans leurs eaux.  Ils sont par 
ordre d’importance : le ruisseau Théberge, la rivière Boucanée, la rivière Saint-François, 
le ruisseau Saint-Laurent et le ruisseau Bouchard.  
 
 
L’azote ammoniacal 
 
Signification environnementale - L’azote ammoniacal est la forme réduite de l’azote 
inorganique (Painchaud 1997). Elle provient de processus de dégradation de l’azote 
organique, c’est-à-dire la réduction de nitrates par les bactéries autotrophes. L'azote 
ammoniacal est toxique pour la vie aquatique. Le critère de toxicité n'est pas fixe, mais 
variable selon le pH et la température. L’azote ammoniacal contenu dans les eaux 
naturelles provient essentiellement de la décomposition des matières organiques azotées 
contenues dans les débris végétaux du lit ou des berges de la rivière. Par contre, la 
présence d’azote ammoniacal peut indiquer une contamination par des rejets de natures 
humaines ou animales. L’urée contenue dans l’urine humaine et animale contient 
beaucoup d’azote ammoniacal (Vuichard et Bremond, 1973). Dans les eaux superficielles, 
l'azote ammoniacal provient principalement du lessivage des terres agricoles ainsi que 
des eaux usées d'origine urbaine et industrielle (Hébert et Légaré, 2000). 
 
Les ruisseaux Saint-Laurent et Bouchard, et la rivière Boucanée sont les trois cours d’eau 
où des dépassements du critère de prévention de la contamination pour l’azote 
ammoniacal (0,2 mg/l) ont été observés.  
 
 
La chlorophylle « a » 
 
Signification environnementale - La mesure de la chlorophylle « a » est utilisée comme 
indicateur de la biomasse phytoplanctonique dans les eaux naturelles. La chlorophylle 
« a » représente le plus important pigment chez les organismes photosynthétiques 
aérobies (en excluant les cyanobactéries) et toutes les algues en contiennent (Hébert et 
Légaré, 2000). La concentration en chlorophylle « a »  augmente avec la concentration 
des matières nutritives. Les milieux aquatiques eutrophes sont souvent aux prises avec 
une production importante d’algues (adapté de MDDEP, 2005). La valeur repère qui 
représente la limite à partir de laquelle il y a apparence de problèmes de surproduction 
phytoplanctonique est de 8,6 mg/l. 
 
Deux cours d’eau présentaient des dépassements de la valeur repère pour la chlorophylle 
« a » : le ruisseau Saint-Laurent et le ruisseau Théberge.  
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Coliformes fécaux ou thermotolérants 
 
Signification environnementale - Le paramètre des coliformes thermotolérants (E. coli) 
est utilisé comme indicateur de la pollution d’origine fécale. Leur présence peut être due 
à des rejets d’eaux usées non traitées (résidences isolées ou ouvrages de surverse des 
réseaux d’égouts) et/ou peut être due à des apports d’origine agricole. La provenance des 
coliformes fécaux du milieu agricole est liée à l’épandage ou au mauvais stockage des 
fumiers et des lisiers, ce qui confère le caractère diffus de ce type de pollution (Painchaud 
1997). Rappelons que la présence de coliformes dans les eaux de surface peut 
compromettre les activités récréatives. Rappelons que des concentrations supérieures à 
200 UFC/100 ml peuvent compromettre la baignade, et des concentrations supérieures à 
1000 UFC/100ml peuvent compromettre les activités entraînant un contact secondaire 
avec l’eau comme la pêche et le nautisme léger.  
 
Les quatre cours d’eau ayant présenté des concentrations en coliformes thermotolérants 
dépassant les critères de protection des activités récréatives telle la baignade 
(200 UFC/100 ml, critère le plus sévère) sont par ordre d’importance : les ruisseaux 
Bouchard, Théberge et Saint-Laurent, et la rivière Boucanée. 
 
 
L’Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) 
 
Signification environnementale - Les diatomées, des algues microscopiques se 
développant au fond des cours d’eau, appartiennent au règne végétal et réagissent aux 
apports en nutriment. Ces algues sont donc d’excellents bioindicateurs de l’eutrophisation 
des cours d’eau qui est causée par les apports en nutriments, tels le phosphore et l’azote 
(azote ammoniacal et nitrites-nitrates). Contrairement à l’approche de suivi de la qualité 
de l’eau à partir de paramètres physico-chimiques, ils ont l’avantage de renseigner sur la 
présence de nutriments pour une période de quelques semaines précédant leur 
échantillonnage.  
 
Les cours d’eau présentant les résultats d’IDEC les plus préoccupants sont par ordre 
d’importance : le ruisseau Saint-Laurent (méso-eutrophe et eutrophe), le ruisseau 
Théberge (mésotrophe) et le ruisseau Bouchard (mésotrophe).  
 
 
Les macroinvertébrés benthiques (benthos) 
 
Signification environnementale - Les macroinvertébrés benthiques (benthos) sont des 
organismes aquatiques qui habitent le fond des cours d’eau et des lacs. Ils sont 
particulièrement influencés par la modification de l’habitat (ex. : apports sédimentaires), 
la présence de matières organiques et une faible oxygénation des eaux. Contrairement à 
l’approche de suivi de la qualité de l’eau à partir de paramètres physico-chimiques, ils ont 
l’avantage de renseigner sur la présence de perturbations pour une période de quelques 
mois jusqu’à un an précédant leur échantillonnage.  
 
Le cours d’eau présentant les résultats de l’indice de santé du benthos les plus 
préoccupants est le ruisseau Théberge. Ce dernier présente des signes de perturbations 
de son habitat benthiques, des déficits en oxygène potentiels et des apports en matière 
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organique qui peuvent régulièrement avoir eu lieu jusqu’à un an précédent 
l’échantillonnage. 
 
Les quatre cours d’eau présentant des problématiques de qualité de l’eau et des 
écosystèmes aquatiques (bioindicateurs) provenant des activités humaines sont par ordre 
d’importance : 
 

• Ruisseau Saint-Laurent  
• Ruisseau Théberge 
• Rivière Boucanée 
• Ruisseau Bouchard 

 
 
Le ruisseau Saint-Laurent présente plusieurs signes de perturbations. La qualité de l’eau 
de ce ruisseau est affectée par les matières en suspension de l’amont vers l’aval, par 
l’azote ammoniacal et le phosphore total surtout pour les stations d’échantillonnage 
situées en aval, et par les coliformes thermotolérants (contamination bactériologique) pour 
les deux stations les plus en amont du ruisseau. De plus, ce ruisseau présente les pires 
résultats de l’IDEC obtenus dans cette étude, suggérant des concentrations en 
phosphore, en azote, en matières organiques ou en minéraux dissous qui étaient 
constamment élevées au cours des semaines précédentes. 
 
Le ruisseau Théberge présente plusieurs signes de perturbations. La qualité de l’eau de 
ce ruisseau est affectée par le phosphore total, la chlorophylle « a » et les coliformes 
thermotolérants. Ce ruisseau présente des résultats de l’IDEC suggérant des épisodes où 
les concentrations en phosphore, en azote, en matières organiques ou en minéraux 
dissous étaient élevées au cours des semaines précédentes. C’est le seul cours d’eau 
présentant des perturbations affectant les macroinvertébrés benthiques. Ce cours d’eau 
présente des signes de perturbations de son habitat benthique, des déficits en oxygène 
potentiels et des apports en matière organique qui peuvent régulièrement avoir eu lieu 
jusqu’à un an précédent l’échantillonnage. 
 
Le ruisseau Bouchard présente des signes de perturbations, mais dans une moindre 
mesure. La qualité de l’eau de ce cours d’eau est affectée par le phosphore total, l’azote 
ammoniacal et les coliformes thermotolérants. Les valeurs de l’IDEC montrent des signes 
modérés d’altération résultant de l'activité humaine. Il y eut, au cours des semaines 
précédentes, des épisodes où les concentrations en phosphore, en azote, en matières 
organiques ou en minéraux dissous étaient élevées pour ce ruisseau. 
 
La rivière Boucanée présente des signes de perturbations, mais dans une moindre 
mesure. La qualité de l’eau de cette rivière est affectée par les matières en suspension 
(MES), le phosphore total, l’azote ammoniacal et les coliformes thermotolérants. Bien que 
des épisodes de détérioration de la qualité de l’eau soient observés, les bioindicateurs 
(IDEC et macroinvertébrés benthiques) ne suggèrent pas de problèmes permanents. 
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Tableau 40 : Synthèse des résultats de suivis de la qualité de l’eau et des bioindicateurs 
pour les six principaux cours d’eau alimentant le lac Pohénégamook, entre 
2014 et 2019.  

 * IDEC : Indice Diatomées de l’Est du Canada (bioindicateur). ** Benthos : Macoinvertébrés 
benhiques (bioindicateur) échantillonnés en 2015 seulement. *** Valeur moyenne de l’IDEC pour 
2015,2016 et 2019 (IDEC = 46), pour les autres cours d’eau le suivi a été réalisé seulement en 
2015. 

Cours d’eau (code) 
Qualité de l’eau - Paramètres 
problématiques 

Classe 
IDEC* 

Classe 
santé  

Benthos** 

Chouinard (CHOU-01) • Aucun A 
(oligotrophe) Bonne 

Bouchard (CHARD-01) 
• Phosphore total 
• Coliformes thermotolérants 

B 
(mésotrophe) Bonne 

Théberge (THEB-01) 
• Phosphore total 
• Coliformes thermotolérants 
• Chlorophylle « a » 

B *** 
(mésotrophe) Précaire 

Saint-Laurent à la tête du 
ruisseau (STLAU-04) 

• Matières en suspension  
• Coliformes thermotolérants 
• Chlorophylle « a » 

C 
(méso- 

eutrophe) 
ND 

Saint-Laurent à l’ouest de la 
rue Saint-Laurent (STLAU-
03) 

• Matières en suspension  
• Coliformes thermotolérants 
• Azote ammoniacal 

C 
(méso- 

eutrophe) 
ND 

Saint-Laurent en aval de 
l’ancien ouvrage de surverse 
(STLAU-02) 

• Azote ammoniacal 
• Phosphore total 

D 
(eutrophe) ND 

Saint-Laurent en aval près 
de son embouchure 
(STLAU-01) 

• Phosphore total 
• Coliformes thermotolérants 
• Matières en suspension 
• Azote ammoniacal 

D 
(eutrophe) ND 

Boucanée (BOUCA-01) 

• Phosphore total 
• Coliformes thermotolérants  
• Matières en suspension  
• Azote ammoniacal 

A 
(oligotrophe) Bonne 

Saint-François (STFRAN-01) 
• Phosphore total 
• Matières en suspension 

ND ND 

Saint-François (STFRAN-02) • ND A 
(oligotrophe) Bonne 
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SECTION 3 - DIAGNOSTIC 
 
DÉTERMINATION DES CAUSES DES 

PROBLÉMATIQUES OBSERVÉES  
 
EUTROPHISATION, CONTAMINATION 
BACTÉRIOLOGIQUE ET GESTION DE LA FAUNE 
AQUATIQUE 
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AVANT-PROPOS 
 
 
Afin de se doter d’outils de gestion efficace, il est important de bien diagnostiquer l’état 
des milieux aquatiques dans le bassin versant du lac Pohénégamook. Ce diagnostic 
permettra de cibler les problématiques pour ensuite proposer des solutions dans le plan 
d’action. Selon Gangbazo 2006, « Le but du diagnostic est de développer une 
compréhension générale, mais suffisante de chacun des problèmes pour aider à 
déterminer facilement les solutions susceptibles de les résoudre de la façon la plus 
durable possible ».  
 
Le Plan directeur de l’eau (PDE) comporte plusieurs sections et le diagnostic est le noyau 
de celui-ci. Il constitue une importante partie du PDE puisqu’il sert de guide pour 
l’élaboration des enjeux, des orientations, des objectifs et finalement du plan d’action qui 
se traduira par la proposition de solutions aux différents acteurs concernés. Le diagnostic 
est donc la suite logique du portrait. Le portrait expose les faits, quant au diagnostic, il 
analyse les causes et les conséquences, soit les effets que subissent les lacs et cours 
d’eau. Cette partie du PDE consiste donc à étudier les problèmes liés à l’eau et aux 
écosystèmes aquatiques à l’échelle des bassins versants des principaux cours d’eau du 
lac Pohénégamook.  
 
Les cinq grandes problématiques abordées dans ce diagnostic sont : 
 

1. Problématique associée à la contamination bactériologique des eaux de surface 
2. Problématique associée aux apports sédimentaires 
3. Problématique associée à l’eutrophisation des milieux aquatiques 
4. Problématique associée à la dégradation des écosystèmes aquatiques 
5. Problématique associée à la gestion et à l’exploitation des espèces piscicoles par 

la pêche sportive au lac Pohénégamook 
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PROBLÉMATIQUE ASSOCIÉE À LA QUALITÉ BACTÉRIOLOGIQUE DES EAUX DE 

SURFACE 
 

Définition 
 
Le paramètre des coliformes thermotolérants ou fécaux (E. coli) est utilisé comme 
indicateur de la pollution d’origine fécale. En raison des difficultés que pose la détection 
des bactéries et virus pathogènes, on détermine qu’une eau est exempte de micro-
organismes pathogènes par des méthodes indirectes. On utilise des bactéries intestinales 
non pathogènes, soit les coliformes thermotolérants, comme indicateurs de pollution 
fécale, donc de la présence potentielle de bactéries et virus pathogènes. Les coliformes 
thermotolérants (fécaux) proviennent des matières fécales produites par les humains et 
les animaux à sang chaud et ils peuvent être facilement identifiés et comptés (Hébert et 
Légaré, 2000).  
 
Leur présence peut être due à des rejets d’eaux usées non traitées (résidences isolées 
ou ouvrages de surverse des réseaux d’égouts) et/ou peut être due à des apports d’origine 
agricole. La provenance des coliformes fécaux du milieu agricole est liée à l’épandage ou 
au mauvais stockage des fumiers et des lisiers, ce qui confère le caractère diffus de ce 
type de pollution (Painchaud 1997).  
 

Situation – plages et marinas 
 
En 2014 la ville de Pohénégamook a mis en place un suivi bactériologique de ces 
principales plages (3) et marinas publiques (2). Le suivi bactériologique des eaux de ces 
sites d’accès publics permet de détecter si les concentrations en coliformes 
thermotolérants dépassent le seuil de 200 UFC/100 ml, seuil de protection des activités 
de baignade.  
 
Depuis 2014, seulement trois des cinq sites suivis au lac Pohénégamook ont présenté 
des dépassements du critère de protection des activités de baignade. La plage de la 
marina de Pohénégamook Santé Plein air (PSPA), située à l’est du lac, la petite plage du 
belvédère, située au sud du lac, et la plage Saint-Laurent, près de l’embouchure du 
ruisseau Saint-Laurent, ont présenté des dépassements de ce critère pour 20 % des 
échantillons d’eau prélevés. Cependant, les concentrations mesurées étaient sous le seuil 
de 1000 UFC/100 ml, valeur utilisée comme indicateur de salubrité général des eaux de 
surface au Québec et qui vise la protection des activités de contact secondaire (activités 
de pêche et activités nautiques).  
 
Les faits saillants du suivi bactériologique des trois plages et des deux marinas sont 
présentés ici-bas, afin de déterminer s’il y avait des similitudes entre les résultats de la 
qualité bactériologique des eaux de surface pour ces sites qui ont fait l’objet d’un suivi 
entre 2014 et 2017. 
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Voici les sites (plages et marinas) et dates d’échantillonnage présentant des 
dépassements du critère de protection des activités de baignade (200 UFC/100 ml, 
classe D, pollué) : 
 

• Marina PSPA     8 juillet 2014 et 21 juillet 2015 
• Petite plage – Belvédère  19 juin 2018 
• Plage Saint-Laurent    8 juillet 2014 et 2015, et 18 octobre 2018 

 
 
C’est surtout au cours des mois juillet que les dépassements du critère de protection des 
activités de baignade ont été observés pour la marina PSPA, située du côté est du lac, et 
pour la plage Saint-Laurent, située du côté ouest du lac dans le secteur Saint-Éleuthère.  
 
Voici les sites (plages et marinas) et dates d’échantillonnage présentant une légère 
diminution de la qualité bactériologique des eaux de surface, passant de la classe A 
(excellente qualité) à la classe B (bonne qualité) ou moindre, sans toutefois dépasser le 
critère de qualité de baignade : 
 

• Plage municipale (secteur nord) 8 juillet 2014, 30 mai 2017 et 23 juillet 2019 
• Marina municipale    8 juillet 2014 et 2015, 19 juin 2018 et 23 juillet  

2019 
• Plage Saint-Laurent   26 août et 16 sept. 2014, 19 juin 2018 et   

9 juillet 2019  
• Marina PSPA    9 juillet 2019 
• Petite plage – Belvédère  9 juillet 2019 

 
La plupart des légères diminutions de la qualité bactériologique ont eu lieu au mois de 
juillet.  
 

Causes – plages et marinas 
 
Est-ce que les précipitations peuvent expliquer les dépassements du critère de protection 
des activités de baignade dans les eaux de surface des plages et des marinas? 
 
Afin de vérifier si les événements de précipitations pouvaient expliquer les dépassements 
des critères bactériologiques qui sont survenus en 2014 et 2015, une analyse croisée des 
concentrations en coliformes thermotolérants et des précipitations qui ont eu lieu trois 
jours précédents les dates d’échantillonnage a été réalisée. Bien que le nombre de 
données (quinze dates entre 2014 et 2016 de suivi bactériologique) soit insuffisant pour 
détecter des tendances, l’exercice a été réalisé à titre exploratoire pour la marina PSPA 
et la plage Saint-Laurent qui ont présenté les dépassements les plus importants des 
critères bactériologiques. 
 
Les analyses ont démontré qu’il n’y avait pas de relation entre l’augmentation des 
précipitations et les concentrations en coliformes thermotolérants pour ces deux sites. Par 
exemple, les concentrations en coliformes sont très élevées le 8 juillet 2016 à la Marina 
PSPA, alors que les précipitations sont faibles. D’autre part, les 21 juillet et 17 août 2016, 
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les précipitations étaient relativement élevées, alors que les concentrations en coliformes 
étaient très faibles pour ces mêmes dates (figure 10). Des analyses de corrélation ont 
confirmé cette absence de relation, avec des coefficients de corrélation « r » de 0,13 pour 
la marina PSPA et de 0,19 pour la plage Saint-Laurent, coefficients de corrélation non 
significatifs6 (figure 11).  
 
 

 
Figure 10 : Concentrations en coliformes thermotolérants et précipitations 3 jours 

précédents les dates d’échantillonnage (station météorologique de Rivière-
Bleue), eaux de surface, marina Pohénégamook santé Plein air (MARINA-
PSPA), 2014 à 2016. 

 
6 Un coefficient de corrélation « r » de 1 indique une relation parfaite entre deux jeux de données 
et une valeur se rapprochant de 0 indique une absence de corrélation. 
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Figure 11 : Concentrations en coliformes thermotolérants et précipitations 3 jours 

précédents les dates d’échantillonnage (station météorologique de Rivière-
Bleue), eaux de surface, plage Saint-Laurent (PLAGE-STLAU), 2014 à 2016. 

 
 
Les résultats du suivi bactériologique des plages obtenus pour 2017 n’a pas été inclus 
dans les analyses croisées avec les précipitations, car le nombre de campagnes 
d’échantillonnage était insuffisant et que les résultats obtenus présentaient une qualité 
excellente à bonne pour les différentes plages et marinas. 
 
 
Y a-t-il une relation entre les concentrations en coliformes thermotolérants mesurées dans 
les eaux de surface des plages et mesurées dans les cours d’eau situés à proximité? 
 
Afin de tenter de répondre à cette question, une comparaison des concentrations en 
coliformes thermotolérants mesurées en 2015 et 2016 dans les eaux de surface de la 
plage Saint-Laurent et de la plage municipale, et simultanément mesurées dans le 
ruisseau Saint-Laurent près de son embouchure et dans la rivière Saint-François a été 
réalisée. La marina PSPA, qui présentait aussi des dépassements des critères 
bactériologiques, et les autres plages et marinas ont été exclues de cette analyse, car 
aucune donnée de qualité bactériologique n’a été mesurée dans les cours d’eau situés à 
proximité de ces plages et marinas.  
 
Les résultats montrent à la figure 12 qu’il n’y a pas de correspondances pour les 
concentrations en coliformes thermotolérants mesurées simultanément dans les eaux de 
surface du ruisseau Saint-Laurent et la plage située à proximité. Par exemple, le 8 juillet 
2015, les concentrations en coliformes thermotolérants étaient beaucoup plus importantes 
dans les eaux de la plage que pour le ruisseau Saint-Laurent (figure 12). Une situation 
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inverse a été observée pour le 17 août 2016 aux mêmes sites. Pour cette date, les 
concentrations en coliformes thermotolérants étaient plus élevées dans le ruisseau Saint-
Laurent que dans les eaux de la plage Saint-Laurent située à proximité. L’analyse de 
corrélation confirme l’absence de relation entre les concentrations en coliformes 
thermotolérants de la plage et du ruisseau Saint-Laurent avec un coefficient de corrélation 
« r » de 0,13, corrélation non significative. 
 
Même si la plage municipale ne présente pas de dépassements du critère visant la 
protection des activités de baignade entre 2014 et 2016, une analyse des concentrations 
en coliformes thermotolérants mesurées simultanément dans les eaux de surface de la 
rivière Saint-François et de la plage municipale située à proximité a été effectuée. Comme 
pour l’exemple précédent, l’analyse de corrélation confirme l’absence de relation entre les 
concentrations en coliformes thermotolérants de la plage et de la rivière avec un 
coefficient de corrélation « r » de -0,46 non significatif. De plus, la relation obtenue est 
inversement proportionnelle. Lorsque les concentrations en coliformes augmentent dans 
la rivière Saint-François, elles diminuent pour la plage municipale, sauf cas contraire 
observé le 1er novembre 2016 (figure 12). 
 
Les analyses effectuées démontrent que les variations des concentrations en coliformes 
thermotolérants dans ces deux cours d’eau ne sont pas responsables des variations des 
concentrations en coliformes pour les plages situées à proximité de l’embouchure de ces 
cours d’eau.  
 
Les résultats du suivi bactériologique des plages obtenus pour 2017 n’a pas été inclus 
dans les analyses croisées avec les résultats de qualité de l’eau des tributaires à 
proximité, car le nombre de campagnes d’échantillonnage était insuffisant en 2017 (deux 
campagnes) et que les résultats obtenus ne présentaient pas de problématiques de 
qualité de l’eau tant pour les plages et marinas que les cours d’eau concernés. 
  



 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

160

 

 

 
 
Figure 12 : Concentrations en coliformes thermotolérants mesurées dans les eaux de 

surface du ruisseau Saint-Laurent, près de son embouchure (en haut), et de 
la plage Saint-Laurent, et pour la plage municipale et la rivière Saint-François 
(en bas), 2015 et 2016. 

 

0

50

100

150

200

250

300

08-juil-15 21-juil-15 01-sept-15 27-juil-16 17-août-16 28-sept-16 01-nov-16

C
o

n
ce

n
tr

a
ti

o
n

s 
e

n
 c

o
li

fo
rm

e
s 

th
e

rm
o

to
lé

ra
n

ts

(U
F

C
/1

0
0

 m
l)

Coliformes thermotolérants 
Plage et ruisseau Saint-Laurent - 2015 et 2016

Plage

Ruisseau

0

20

40

60

80

100

120

140

160

180

2
5

-j
u

in
-1

4

0
8

-j
u

il
-1

4

1
2

-a
o

û
t-

1
4

2
6

-a
o

û
t-

1
4

1
6

-s
e

p
t-

1
4

0
8

-j
u

il
-1

5

2
1

-j
u

il
-1

5

0
4

-a
o

û
t-

1
5

0
1

-s
e

p
t-

1
5

1
7

-a
o

û
t-

1
6

2
8

-s
e

p
t-

1
6

0
1

-n
o

v
-1

6C
o

n
ce

n
tr

a
ti

o
n

s 
e

n
 c

o
li

fo
rm

e
s 

th
e

rm
o

to
lé

ra
n

ts

(U
F

C
/1

0
0

 m
l)

Coliformes thermotolérants 
Plage  municipale et rivière Saint-François - 2014 et 2016

Plage

Rivière



 

161 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

 
 
Quelles sont les causes des dépassements du critère de protection des activités de 
baignade dans les eaux de surface des plages et des marinas? 
 
À cette étape du suivi bactériologique, il est difficile d’identifier les sources de 
contamination bactériologique des eaux de la plage Saint-Laurent et de la marina près de 
Pohénégamook Santé Plein Air (PSPA) par les bactéries de type coliformes 
thermotolérants, car elles peuvent être diverses. Les principales sources anthropiques de 
coliformes thermotolérants (fécaux) (E. coli et des bactéries de type Entérocoques) sont 
les rejets d’eaux usées domestiques (installations septiques) et municipales, et parfois 
industrielles. Les activités agricoles reliées à l’épandage ou à l’entreposage inadéquat des 
fumiers peuvent aussi être à l’origine de pollution microbiologique (CEAEQ, 2014).  
 
Comme il semble ne pas avoir de relations entre les concentrations en coliformes 
thermotolérants pour les plages et les cours d’eau situés à proximité, les causes de 
contaminations ponctuelles et localisées dans les secteurs de la plage Saint-Laurent et la 
marina PSPA semblent être plus possibles. Par exemple, des surverses d’eaux usées ont 
eu lieu le 21 juillet 2015 à l’endroit de quatre postes de pompage (trop-plein) du réseau 
d’égout (PP7, PP8, PP9 et PP10, voir carte localisation de ces ouvrages à l’annexe 3) 
suite aux pluies diluviennes (près de 40 mm de pluie en 24 h). Cette même date présentait 
des dépassements du critère de baignade à la marina PSPA. Cette hypothèse ne peut 
cependant pas être confirmée. 
 
D’autres sources de contamination bactériologique d’origine naturelle (ex. : fientes 
d’oiseaux aquatiques) ou d’origine anthropique peuvent aussi en partie expliquer les 
dépassements occasionnels du critère de protection des activités de baignade. À titre 
indicatif, le tableau 41 présente des concentrations types en coliformes fécaux pour 
différentes sources de contamination bactériologique qu’elles soient d’origine anthropique 
ou naturelle. 

 
Pourquoi les concentrations en coliformes thermotolérants sont supérieures dans les 
sédiments? 
 
La diminution de la concentration des microorganismes, tels les coliformes 
thermotolérants, présents dans les eaux de surface est conditionnée par plusieurs 
facteurs environnementaux tels que les radiations solaires, la température du milieu, la 
présence d’oxygène, la sédimentation, l’action des vagues, etc. Or, lorsque les 
microorganismes se trouvent piégés sous les sédiments lacustres, ils se retrouvent à l’abri 
des agents responsables de leur dégradation (ex. : les radiations solaires). De plus, un 
concept qui semble gagner en popularité au sein de la communauté scientifique est que, 
en présence de conditions favorables dans l’environnement (ex. : les nutriments, la 
température, la réduction du stress environnemental), E. coli pourrait survivre et proliférer 
même en l’absence de récente contamination d’origine fécale. Des données probantes de 
la survie et prolifération des populations d’E. coli dans des environnements riches en 
nutriments comme les sols, le sable de plage, les matériaux liés aux éclosions 
cyanobactériennes et les tapis d’algues de Cladophora, dans des environnements 
tropicaux et tempérés ont été publiées dans plusieurs études (Santé Canada, 2012). C’est 
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ce qui peut expliquer que les concentrations en microorganismes sont généralement plus 
élevées dans les sédiments lacustres que dans les eaux de surface à un endroit et en un 
temps donné. Il est à noter que le temps de survie des bactéries d’origine fécale ne peut 
être long, pas plus d’un an, en raison des conditions hivernales qui prévalent sous nos 
latitudes qui sont défavorables à la prolifération des coliformes thermotolérants. 
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Tableau 41 : Concentrations types de coliformes fécaux pour différentes sources de 
contamination bactériologique. Tirée de MDDEFP, 2013 b. 

Sources de contamination 
Concentrations en 
coliformes fécaux 

UFC/100 ml 

Références dans 
MDDEFP, 2013b 

Urbaines 

Eaux usées municipales non 
traitées (réseau d’égout) 1 000 000 à 3 000 000 MAMROT (2012) 

Débordements d’ouvrage de 
surverse (réseau d’égout et 
pluvial) 

100 000 à 1 000 000 Tchobanoglous et 
coll. (2003) 

Eaux usées traitées < 2 000 MAMROT (2012) 

Égouts pluviaux (divers 
sites) 1 000 à 21 000 USEPA (1983) 

Égouts pluviaux 
(résidentiels) 2 000 à 200 000 

Wong et coll. (2006) 

Égouts pluviaux (industriels) 600 à 20 000 

Rurales 

Eaux usées domestiques 
non traitées (rejet direct 
d’une résidence isolée) 

1 000 000 à 100 000 000 USEPA (2002) 
MDDEP (2009) 

Eaux de ruissellement < 1 000 Wong et coll. (2006) 

Agricoles 

Déjections fraîches 
d’animaux d’élevage (bovins, 
porcs, poules et moutons) 

1 000 000 à 100 000 000 ASAE (1998) 

Lisiers de bovins laitiers, de 
moutons et de volailles 100 000 à 50 000 000 Patni et coll. (1985) 

Eaux de ruissellement (amas 
de fumiers et cours 
d’exercice) 

1 000 000 à 5 000 000 Coote et Hore 
(1978) 

Eaux de ruissellement et 
drains souterrains (terres 
fertilisées au lisier de porc) 

100 à 1 000 000 King et coll. (sans 
date) 

Industrielles 

Pâtes et papiers < 10 000 MDDEP (2010b) 

Lieux d’enfouissement 
technique < 1 000 Q2, r. 19 

Naturelles 

Goélands à bec cerclé 
(fientes) 

60 000 000 MDDEP (1989) 

21 000 000 000 Lévesque et coll. 
(2000) 

Eaux de ruissellement < 20 BQMA (2006, 2008) 
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Situation – principaux cours d’eau 
 
Le suivi de la qualité bactériologique des eaux de surface des principaux cours d’eau a 
aussi débuté en 2014 et s’est poursuivi jusqu’en 2016.  Ce suivi a été mis en place afin 
de déterminer si les principaux cours d’eau du lac Pohénégamook présentaient des 
problématiques de contamination bactériologique. Les cours d’eau ayant présenté des 
concentrations en coliformes thermotolérants dépassant le critère de protection des 
activités récréatives telle la baignade (200 UFC/100 ml, critère le plus sévère) sont : la 
rivière Boucanée, le ruisseau Saint-Laurent, le ruisseau Bouchard et le ruisseau 
Théberge. Selon les cours d’eau, les dépassements de ce critère ont eu lieu pour 10 % à 
20 % des 17 dates d’échantillonnage entre 2014 et 2016. Néanmoins, les concentrations 
mesurées étaient toutes sous le seuil de 1000 UFC/100 ml de coliformes thermotolérants, 
valeur utilisée comme indicateur de salubrité générale des eaux de surface au Québec et 
qui vise la protection des activités de contact secondaire (activités de pêche et activités 
nautiques).  
 
Voici les cours d’eau et dates d’échantillonnage présentant des dépassements du critère 
de protection des activités de baignade (200 UFC/100 ml) entre 2014 et 2016 : 
 

• Ruisseau Bouchard  17 août et 28 septembre 2016. 
• Ruisseau Théberge   21 juillet 2015. 
• Ruisseau St-Laurent   7 juin et 17 août 2016. 
• Rivière Boucanée   25 juin 2014 et 8 juillet 2015. 

 
Entre 2014 et 2016, le ruisseau Chouinard et la rivière Saint-François n’ont présenté 
aucun dépassement du critère bactériologique de protection des activités de baignade, 
critère le plus sévère. En 2017, aucun dépassement de ce critère bactériologique n’a été 
observé pour les six cours d’eau qui font l’objet d’un suivi de la qualité de l’eau.   
 
En 2018 et 2019, seul le ruisseau Théberge a fait l’objet d’un suivi de la qualité de l’eau. 
Pour ces suivis, aucun critère bactériologique n’a été dépassé. 
 

Causes – principaux cours d’eau 
 
La détermination des causes de contamination bactériologique est réalisée pour chacun 
des quatre cours d’eau ayant présenté des dépassements du critère de qualité 
bactériologique visant la protection des activités de baignade entre 2014 et 2016.  
 
D’abord une analyse croisée des concentrations en coliformes thermotolérants et des 
précipitations est effectuée afin de voir si les sources de contaminations bactériologiques 
peuvent être d’origine diffuse ou ponctuelle. Voici l’explication de cette méthode d’analyse 
adaptée de Hébert, 2013 : 
 

• Par exemple, il a été démontré que lorsque les débits des cours d’eau augmentent 
suite à d’importants événements de précipitations (temps humides), deux 
phénomènes ont lieu : 1) il y a augmentation des polluants provenant de processus 
d’érosion ou du transport par le ruissellement des eaux sur le territoire (sources 
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diffuses) et 2) il y a diminution des polluants rejetés régulièrement (sources 
ponctuelles). 

 
• Lorsque le débit des cours d’eau diminue (en temps sec), les phénomènes 

inverses ont lieu : 1) il y a diminution des polluants provenant de processus 
d’érosion ou du transport par le ruissellement des eaux sur le territoire (sources 
diffuses) et 2) il y a augmentation des polluants rejetés régulièrement (sources 
ponctuelles), tels les installations septiques non conformes, l’émissaire d’un 
réseau d’égouts non raccordé à une station de traitement des eaux usées ou 
l’émissaire d’une structure de contention des déjections animales d’origine 
agricole. 

 
 
Par la suite l’analyse des activités anthropiques présentes dans le bassin versant des 
cours d’eau problématiques est effectuée afin d’identifier les causes potentielles des 
dépassements des critères de qualité bactériologique des eaux observés. Ces activités 
anthropiques concernent l’agriculture, les milieux urbains, la villégiature, le nombre de 
résidences non raccordés au réseau d’égouts de la ville, pour ne citer que celles-ci. 
 
 
Le ruisseau Bouchard 
 
Le 17 août et 28 septembre 2016 les concentrations en coliformes thermotolérants étaient 
de 210 UFC/ 100 ml et 660 UFC/ 100 ml respectivement. L’analyse croisée des 
concentrations en coliformes et des précipitations (somme des trois jours précédents 
l’échantillonnage), qui vise à identifier si les sources de contaminations sont diffuses ou 
ponctuelles, démontre qu’il n’y a pas de relations (coefficient de corrélation « r » non 
significatif de -0,024)7. Il est donc difficile de déterminer avec certitude la source de 
contamination. Par contre, il est possible que les sources de contamination soient à la fois 
diffuses et ponctuelles.  
 
Par exemple, la concentration élevée en coliformes observée le 28 septembre 2016 
pourrait être d’origine ponctuelle, car il n’y a pas eu de précipitations les trois jours 
précédents l’échantillonnage (figure 13). Un apport continu ou un déversement d’eaux 
usées ou de lixiviats provenant des déjections animales pourrait expliquer cette 
concentration élevée en coliformes, car cet apport ne peut provenir des eaux de 
ruissellement en l’absence de pluie. Le même phénomène semble avoir eu lieu les 
8 juillet 2014 et le 17 août 2016 (figure 13). 
 
Pour les sources diffuses de contamination bactériologique, il est possible qu’elles aient 
aussi lieu au ruisseau Bouchard. Les concentrations en coliformes thermotolérants et les 
précipitations semblent varier simultanément entre le 12 août 2014 et le 27 juillet 2016 
(figure 13). Dans ce cas d’apports diffus, les coliformes peuvent provenir de l’ensemble 
du bassin versant via les eaux de ruissellement. Généralement, les fumiers et lisiers 
utilisés en milieu agricole sont considérés comme une source diffuse de contamination 
bactériologique (tableau 37). 

 
7 Un coefficient de corrélation « r » de 1 indique une relation parfaite entre deux jeux de données 
et une valeur se rapprochant de 0 indique une absence de corrélation. 
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Figure 13 : Concentrations en coliformes thermotolérants et précipitations 3 jours 

précédents les dates d’échantillonnage (station météorologique de Rivière-
Bleue), eaux de surface du ruisseau Bouchard, 2014 à 2016. 

 
 
L’analyse des activités humaines ayant lieu dans le bassin versant du ruisseau Bouchard 
présentées dans la première section de ce document permet d’identifier les sources 
potentielles de contamination bactériologique.  
 
Les sources diffuses de contamination peuvent en partie être dues à la proportion 
relativement importante de superficies agricoles. Le bassin versant du ruisseau Bouchard 
présente plus du quart (27 %) de sa superficie en parcelles agricoles. L’épandage de 
déjections animales (fumiers et lisiers), les cours d’exercices des animaux et le stockage 
inadéquat de ces déjections sont reconnus comme sources de contaminations 
bactériologiques (tableau 37).   
 
Pour les sources ponctuelles de contamination bactériologique, sept installations 
septiques individuelles ont été inventoriées à l’intérieur du bassin versant. Cependant, les 
résultats de relevés sanitaires et le géoréférencement de ces installations septiques ne 
sont pas disponibles à ce jour. Soulignons qu’une proportion du territoire de ce bassin 
versant est desservie par le réseau d’égouts de la ville, dans le secteur St-Éleuthère.  
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Le ruisseau Théberge 
 
Le ruisseau Théberge a présenté entre 2014 et 2016 une seule date ou il y a eu 
dépassement du seuil de 200 UFC/ 100 ml visant la protection des activités de baignade. 
Le 21 juillet 2015, la concentration était de 240 UFC/100 ml (figure 14). 
 
L’analyse croisée des concentrations en coliformes et des précipitations (somme des trois 
jours précédents l’échantillonnage), qui vise à identifier si les sources de contaminations 
sont diffuses ou ponctuelles, démontre qu’il y a une relation (coefficient de corrélation « r » 
significatif de 0,79, p<0,05) 8. Lorsque les précipitations augmentent, les concentrations 
en coliformes thermotolérants augmentent (figure 14). Ce phénomène indique fort 
probablement que les sources de contamination sont d’origines diffuses.  
 
 

 
Figure 14 : Concentrations en coliformes thermotolérants et précipitations 3 jours 

précédents les dates d’échantillonnage (station météorologique de Rivière-
Bleue), eaux de surface du ruisseau Théberge, 2014 à 2016. 

 
 
Dans ce contexte d’apports diffus, les coliformes thermotolérants peuvent provenir de 
l’ensemble du bassin versant via les eaux de ruissellement. Généralement, les fumiers et 
lisiers utilisés en milieu agricole sont considérés comme une source diffuse de 
contamination bactériologique (tableau 37). Dans le bassin versant du ruisseau Théberge, 
les superficies agricoles représentent 34 % de l’ensemble des superficies. Ce bassin 
versant est celui ayant la proportion agricole la plus importante parmi les bassins versants 

 
8 Un coefficient de corrélation « r » de 1 indique une relation parfaite entre deux jeux de données 
et une valeur se rapprochant de 0 indique une absence de corrélation. 
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des cours d’eau du lac Pohénégamook. L’épandage de déjections animales (fumiers et 
lisiers), les cours d’exercices des animaux et le stockage inadéquat de ces déjections sont 
reconnus comme sources de contaminations bactériologiques (tableau 37).   
 
Bien qu’une proportion du territoire de ce bassin versant soit desservie par le réseau 
d’égouts de la ville, dans le secteur St-Éleuthère, 23 installations septiques individuelles 
y ont été inventoriées. Cependant, les résultats de relevés sanitaires et le 
géoréférencement de ces installations septiques ne sont pas disponibles à ce jour. Ces 
installations septiques peuvent être une source de contamination bactériologique. 
 
 
Le ruisseau Saint-Laurent 
 
Située près du lac Pohénégamook, la station (STLAU-01) a présenté des dépassements 
du critère de protection des activités de baignade (200 UFC / 100 ml) pour deux dates sur 
onze dates d’échantillonnage entre 2015 et 2016, soit le 7 juin et le 17 août 2016. Aucun 
dépassement du critère n’a eu lieu à cette station en 2015 (figure 15). 
 
L’analyse croisée des concentrations en coliformes et des précipitations (somme des trois 
jours précédents l’échantillonnage), qui vise à identifier si les sources de contaminations 
sont diffuses ou ponctuelles, démontre qu’il y a une relation, mais qu’elle est non 
significative (coefficient de corrélation « r » de 0,53) 9. Nous pouvons donc assumer que 
les sources de contamination peuvent être à la fois d’origine diffuse et ponctuelle.  
 
Pour les apports diffus, les superficies agricoles qui représentent 33 % du territoire du 
bassin versant de ce ruisseau sont situées à la tête de ce ruisseau. Ce bassin versant est 
celui ayant la proportion agricole la plus importante parmi les bassins versants des cours 
d’eau du lac Pohénégamook après le bassin versant du ruisseau Théberge. L’épandage 
de déjections animales (fumiers et lisiers), les cours d’exercices des animaux et le 
stockage inadéquat de ces déjections sont reconnus comme sources de contamination 
bactériologique (tableau 37).   
 
 

 
9 Un coefficient de corrélation « r » de 1 indique une relation parfaite entre deux jeux de données 
et une valeur se rapprochant de 0 indique une absence de corrélation. 
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Figure 15 : Concentrations en coliformes thermotolérants et précipitations 3 jours 

précédents les dates d’échantillonnage (station météorologique de Rivière-
Bleue), eaux de surface du ruisseau Saint-Laurent près de son embouchure, 
2014 à 2016. 

 
 
En 2015, le ruisseau Saint-Laurent a fait l’objet d’un suivi longitudinal de la qualité 
bactériologique pour quatre stations d’échantillonnage situées de la tête du ruisseau 
jusqu’à l’embouchure, car on y soupçonnait une contamination bactériologique. À la 
station d’échantillonnage située à la tête de ce ruisseau, des dépassements du critère de 
protection des activités de baignade (200 UFC / 100 ml) pour deux dates, soit le 8 juillet 
2015 et le 6 octobre 2016, alors que pour ces mêmes dates et pour les stations 
d’échantillonnage situées en aval, aucun dépassement de ce critère n’a été observé. Le 
territoire situé en amont de cette station d’échantillonnage est essentiellement agricole. 
 
Pour les autres sources de contamination bactériologique, les milieux habités sont 
importants (65 % du bassin versant), milieux habités qui comprennent le milieu urbain, la 
villégiature et les routes et chemins. Le ruissellement de surface des eaux en milieu urbain 
peut contribuer aux apports ponctuels de coliformes thermotolérants, provenant de 
déjections d’animaux domestiques par exemple. D’autre part, l’ensemble du territoire de 
ce bassin versant est desservi par le réseau d’égouts de la ville, dans le secteur St-
Éleuthère, néanmoins une installation septique individuelle y a été inventoriée.  
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La rivière Boucanée 
 
La rivière Boucanée a présenté des dépassements du critère de baignade 
(200 UFC / 100 ml) pour deux dates d’échantillonnage sur un total de seize dates entre 
2014 et 2016. Ces dépassements ont eu lieu le 25 juin 2014 et le 8 juillet 2015.  
 
L’analyse croisée des concentrations en coliformes et des précipitations (somme des trois 
jours précédents l’échantillonnage), qui vise à identifier si les sources de contaminations 
sont diffuses ou ponctuelles, démontre qu’il y a une relation significative (coefficient de 
corrélation « r » de 0,54, p<0,05)10. Les concentrations en coliformes thermotolérants 
augmentent lorsque les précipitations augmentent (figure 16). Nous pouvons donc 
assumer que les sources de contamination peuvent être d’origine diffuse.  
 

 
 
Figure 16 : Concentrations en coliformes thermotolérants et précipitations 3 jours 

précédents les dates d’échantillonnage (station météorologique de Rivière-
Bleue), eaux de surface de la rivière Boucanée, 2014 à 2016. 

 
 
Les milieux anthropisés présents dans ce bassin versant sont représentés par les milieux 
agricoles (5,5 % du bassin versant), superficies agricoles surtout présentes au sud de ce 
bassin versant et vers l’aval de la rivière à l’est. Bien que ces superficies soient faiblement 
représentées, leur position dans le bassin versant, soit près de la rivière et en aval du 
bassin versant, elles peuvent expliquer en partie les dépassements observés pour le 
critère de protection des activités de baignade. 

 
10 Un coefficient de corrélation « r » de 1 indique une relation parfaite entre deux jeux de données 
et une valeur se rapprochant de 0 indique une absence de corrélation. 
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Une autre explication de la contamination bactériologique concerne l’absence de réseaux 
d’égouts dans le bassin versant de la rivière Boucanée. Conséquemment, 
150 installations septiques individuelles y ont été inventoriées. Les apports 
bactériologiques pouvant provenir des installations septiques sont normalement 
considérés comme étant des sources ponctuelles. Cependant, compte tenu du nombre 
important d’installations septiques inventoriées, les apports qui y sont associés peuvent 
être considérés comme étant des apports diffus, car ils proviennent de l’ensemble du 
bassin versant.  
 

Conséquences 
 
La contamination bactériologique des eaux de surface peut occasionner des problèmes 
de santé aux usagers de ces plans d’eau (plages, marinas et cours d’eau) ayant présenté 
des dépassements du critère de qualité bactériologique. Les coliformes thermotolérants 
peuvent entraîner des problèmes de santé tels des infections aux yeux,  aux oreilles et à 
la peau ainsi que des troubles gastro-intestinaux. La baignade et d’autres activités 
aquatiques peuvent être compromises si les coliformes sont présents dans l’eau en 
quantité suffisante (MDDEP, 2009f). Si leurs concentrations dépassent 200 UFC/100 ml 
dans les eaux de surface, les coliformes fécaux peuvent compromettre les activités de 
baignade tandis que des concentrations de plus de 1 000 UFC/100 ml peuvent 
compromettre les activités entraînant un contact secondaire avec l’eau, comme la pêche 
et le nautisme léger (MDDEP, 2010b).  
 

Conclusion 
 
Des signes de contamination bactériologique ont été observés tant pour les plages et 
marinas que pour les principaux cours d’eau suivis entre 2014 et 2016. Des 
dépassements du critère de protection des activités de baignade ont été observés, mais 
aucun dépassement du critère de protection des activités de contacts secondaires (pêche 
et nautisme léger) n’a été observé. 
 
 
Plages et marinas 
 
Depuis 2014, seulement deux des cinq sites suivis au lac Pohénégamook (plages et 
marinas) ont présenté des dépassements du critère de protection des activités de 
baignade. La plage de la marina de Pohénégamook Santé Plein air (PSPA) et la plage 
Saint-Laurent ont présenté des dépassements de ce critère pour 20 % des échantillons 
d’eau prélevés dans les deux cas. Les causes potentielles de ces dépassements 
identifiées sont présentées : 
 

• Comme il n’y a pas de relations entre les concentrations en coliformes 
thermotolérants pour les plages et marinas, et les cours d’eau situés à proximité, 
les causes de contaminations ponctuelles et localisées dans les secteurs de la 
plage Saint-Laurent et la marina PSPA semblent être plus plausibles.  
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• Des surverses d’eaux usées aux postes de pompage (trop-plein) du réseau 

d’égout suite à des événements importants de pluies pourraient être en partie 
responsables de ces événements de contamination bactériologique. Cependant, 
le nombre de données de qualité bactériologique est insuffisant pour statuer de 
l’impact des surverses d’eaux usées sur les événements de contamination des 
eaux de surface observés. L’échantillonnage des eaux de surface des plages et 
marinas suite aux surverses d’eaux usées du réseau d’égouts permettrait de 
mieux comprendre si ces surverses d’eaux usées sont réellement en cause. 

 
• Des sources naturelles de contamination bactériologique (ex. : fientes d’oiseaux 

aquatiques) pourraient aussi expliquer les dépassements du critère de protection 
des activités de baignade pour la plage Saint-Laurent et la marina PSPA. 

 
 
Les débordements des réseaux d’égout municipaux aux différents ouvrages de surverse 
apportent des eaux usées brutes directement au lac Pohénégamook. Ces débordements 
ponctuels peuvent être causés par l’incapacité des réseaux à suffire aux débits qui 
augmentent lors de la fonte des neiges et lors de fortes pluies. Généralement, ce sont les 
réseaux unitaires qui acheminent aux cours d’eau à la fois les eaux usées et les eaux 
pluviales; ces dernières provoquent les débordements lors d’événements 
météorologiques importants. Lors de la réfection des réseaux unitaires, la séparation des 
réseaux d’égout et pluviaux permettrait de diminuer le nombre de ces débordements aux 
ouvrages de surverse.  
 
 
Principaux cours d’eau 
 
Les cours d’eau ayant présenté des concentrations en coliformes thermotolérants 
dépassant les critères de protection des activités de baignade entre 2014 et 2016 sont : 
la rivière Boucanée, le ruisseau Bouchard, le ruisseau Saint-Laurent et le ruisseau 
Théberge. Les causes potentielles de ces dépassements ont été identifiées : 
 

• Une contamination bactériologique d’origine diffuse a été identifiée pour trois des 
quatre cours d’eau : Rivière Boucanée, ruisseaux Théberge et Saint-Laurent.  
 

• Les ruisseaux Bouchard, Théberge et Saint-Laurent présentent les proportions de 
superficies agricoles les plus importantes au sein de leur bassin versant. 
L’épandage de déjections animales (fumiers et lisiers), les cours d’exercices des 
animaux et le stockage inadéquat de ces déjections sont reconnus comme 
sources de contamination bactériologique.   
 

• Pour le bassin versant de la rivière Boucanée, l’absence de réseaux d’égouts et le 
nombre important d’installations septiques individuelles (150) peuvent contribuer 
aux apports en contaminants bactériologiques.  
 

• Des sources naturelles de contamination bactériologique (ex. : fientes d’oiseaux 
aquatiques) pourraient aussi expliquer les dépassements du critère de protection 
des activités de baignade pour les quatre cours d’eau problématiques. 
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Ces cours d’eau sont situés en milieu urbain et/ou agricole. Les activités qui ont lieu sur 
les territoires des bassins versants de ces cours d’eau peuvent en partie expliquer ces 
apports de coliformes thermotolérants. Bien que pour certaines dates et certains cours 
d’eau les précipitations importantes semblent expliquer les concentrations élevées en 
coliformes thermotolérants qui résulteraient d’apports provenant des eaux de 
ruissellement, nous observons aussi des concentrations élevées pour ce paramètre en 
condition sèche (période sans précipitations). 
 
En milieu agricole, le ruissellement des déjections animales peut contribuer à la 
contamination des eaux de surface par les coliformes fécaux. La provenance des 
coliformes fécaux du milieu agricole est liée à l’épandage ou au mauvais stockage des 
fumiers et des lisiers, ce qui confère un caractère diffus à ce type de pollution (Painchaud, 
1997). Bien qu’aujourd’hui l’obligation d’entreposer les fumiers dans des structures de 
contention permette de minimiser ces apports aux cours d’eau, de mauvaises pratiques 
d’épandage combinées à l’absence de bandes riveraines adéquates peuvent contribuer 
à la contamination des eaux de surface par les coliformes fécaux. Un inventaire exhaustif 
des problématiques environnementales en milieu agricole n’a pas été réalisé à ce jour. La 
réalisation d’un diagnostic agroenvironnemental de chacune des exploitations agricoles 
présentes dans le bassin versant du lac Pohénégamook permettrait de cibler les 
problématiques afin de proposer des solutions visant à réduire les apports de 
contaminants bactériologiques provenant des déjections animales.  
 
La présence d’installations septiques non conformes, en vertu du Règlement sur 
l’évacuation et le traitement des eaux usées des résidences isolées (Q-2, r.22), pour les 
résidences non raccordées aux réseaux d’égout municipaux peut contribuer à la 
contamination des eaux de surface par les coliformes thermotolérants. Un inventaire des 
installations septiques individuelles a récemment été réalisé par la ville de Pohénégamook 
en vue de connaître leur degré de performance et de réduire leur impact sur les 
écosystèmes aquatiques. Cet inventaire a été réalisé à partir du Guide de réalisation d’un 
relevé sanitaire des dispositifs d’évacuation et de traitement des eaux usées des 
résidences isolées situées en bordure des lacs et des cours d’eau élaboré par le 
MELCC11. Cet inventaire a permis de classer ces installations septiques en fonction de 
leur degré d’impact sur l’environnement : A  - aucune contamination,  B - source de 
contamination indirecte des eaux de surface et/ou des eaux souterraines et C - source de 
contamination directe des eaux de surface et/ou des eaux souterraines. Cependant, le 
Règlement sur l’évacuation et le traitement des eaux usées des résidences isolées Q-
2, r.22 n’exige pas automatiquement la reconstruction des dispositifs d’évacuation et de 
traitement des eaux usées de classe B puisque la preuve de contamination est établie de 
manière indirecte par inférence aux normes qui garantissent une épuration efficace et 
complète des eaux usées. Néanmoins, la mise à niveau de ces dispositifs constitue l’une 
des mesures importantes pour assainir et protéger les lacs et les cours d’eau, d’autant 
plus qu’avec le temps, ces dispositifs sont appelés à faire partie de la classe C (MDDEP, 
2007). Les informations concernant cet inventaire réalisé récemment au lac 
Pohénégamook n’étaient pas disponibles au moment de rédiger ce document, car les 
bases de données qui y sont associées étaient toujours en traitement.  

 
11 Voir l’URL suivant : http://www.environnement.gouv.qc.ca/Eau/eaux-usees/SOITEAU/index.htm  
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Lorsque l’inventaire des installations septiques individuelles sera disponible, une attention 
particulière devra être portée aux installations classées C (source de contamination 
directe) et classées B (source de contamination indirecte) afin de réduire les sources de 
contamination bactériologique des eaux de surface. Une attention devra aussi être portée 
aux activités qui ont lieu à proximité des cours d’eau, des plages et des marinas 
présentant des dépassements du critère bactériologique, afin d’identifier les causes 
potentielles (ex. : eaux usées, activités agricoles, présence d’oiseaux aquatiques) de cette 
contamination bactériologique, bien qu’elle soit relativement peu importante dans certain 
cas. Les activités d’acquisition d’informations visant à identifier les causes et des mesures 
préventives visant à limiter la contamination bactériologique du lac Pohénégamook et de 
ses cours d’eau sont présentées dans la section « Recommandations » à la fin de ce 
document. 
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PROBLÉMATIQUE ASSOCIÉE AUX APPORTS SÉDIMENTAIRES 
 

Définition 
 
Matières en suspension (MES) et apports en sédiments 
 
Les matières en suspension (MES) sont constituées par les solides en suspension dans 
l’eau. Ils proviennent de sources naturelles, d'effluents municipaux et industriels, du 
ruissellement des terres agricoles et des retombées de matières atmosphériques en 
suspension (Hébert et Légaré, 2000). La présence de matière en suspension peut donc 
être d’origine naturelle, car les MES peuvent être occasionnés par des processus 
d’érosion-sédimentation reliés à la dynamique hydrologique des cours d’eau. Les 
processus d’érosion et de transport des sédiments (MES) qui en résulte ont lieu lorsque 
les débits des cours d’eau sont élevés, suite à la fonte des neiges et lors d’événements 
importants de précipitations en saison estivale. Les perturbations anthropiques du milieu 
(rejets d’eaux usées, érosion des secteurs perturbés par les activités humaines, etc.), 
peuvent aussi générer des concentrations anormalement élevées de MES (MDDELCC et 
ECC 2016). 
 
 
Érosion 
 
L’érosion est un phénomène selon lequel des particules ou fragments du sol sont arrachés 
aux matériaux rocheux sous l’action des agents d’érosion comme l’eau, le vent, les 
glaciers et l’activité des plantes et des animaux (Environnement Canada, 2011). L’érosion 
causée par les agents climatiques se produit très lentement alors que l’érosion provenant 
de sources anthropiques se produit de façon accélérée. 
 
Afin de tenir compte des variations naturelles des concentrations en MES dans les cours 
d’eau du Québec, les valeurs repères (il n’y a pas de critères de qualité de l’eau pour les 
MES au Québec) sont distinctes pour la période printanière et pour les régions 
physiographiques des Appalaches et des basses terres du Saint-Laurent. La valeur repère 
pour les MES est de 7 mg/l en période estivale pour les Appalaches. Un dépassement de 
cette valeur repère représente une problématique potentielle à cet égard.  
 

Situation 
 
Trois cours d’eau ont présenté des dépassements de la valeur repère estivale (7 mg/l) 
pour les matières en suspension (MES) dans les Appalaches. Ils sont par ordre 
d’importance : le ruisseau Saint-Laurent, la rivière Boucanée et la rivière Saint-François.  
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Le ruisseau Saint-Laurent 
 
En 2015, le ruisseau Saint-Laurent a fait l’objet d’un suivi longitudinal de la qualité de l’eau 
pour quatre stations d’échantillonnage situées de la tête du ruisseau jusqu’à 
l’embouchure, car on y soupçonnait des problèmes de qualité de l’eau. Située à la tête du 
ruisseau, la station STLAU-04 affichait en 2015 une valeur moyenne de MES supérieure 
à la valeur repère de 7 mg/l. Pour ce site, quatre des cinq campagnes d’échantillonnage 
présentaient un dépassement de cette valeur repère. Vers l’aval du cours d‘eau, les trois 
stations d’échantillonnage présentaient des dépassements de la valeur repère le 8 
juillet 2015. Des dépassements de cette valeur ont aussi été observés pour la station 
STLAU-01 le 21 juillet 2015 et le 28 septembre 2016, ce dernier étant le seul dépassement 
observé en 2016 pour le ruisseau Saint-Laurent. En 2017, une des deux campagnes 
présentait un dépassement de la valeur repère pour les MES, soit le 30 mai 2017. 
 
Dépassements de la valeur repère de 7 mg/l pour les MES, ruisseau Saint-Laurent : 
 

• Station STLAU-04 (tête du ruisseau)  
o 8 juillet 2015 (pluie)  
o 21 juillet 2015 (pluie)  
o 4 aout 2015 (pluie) 
o 6 octobre 2015 (sans pluie)   

 
• Station STLAU-03 (à l’ouest de la rue St-Laurent) 

o 8 juillet 2015 (pluie) 
 

• Station STLAU-02 (aval ancien ouvrage de surverse) 
o 8 juillet 2015 (pluie) 

 
• Station STLAU-01 (près de l’embouchure) 

o 8 juillet 2015 (pluie)  
o 21 juillet 2015 (pluie)  
o 28 septembre 2016 (sans pluie) 
o 30 mai 2017 (sans pluie) 

 
 
La rivière Boucanée 
 
La rivière Boucanée a présenté des dépassements de la valeur repère de 7 mg/l de MES 
à trois reprises seulement pour un total de dix campagnes d’échantillonnage entre 2015 
et 2016 : 
 

o 8 juillet 2015 (pluie)  
o 21 juillet 2015 (pluie) 
o 7 juin 2016 (pluie) 
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La rivière Saint-François 
 
Pour la rivière Saint-François, trois dates d’échantillonnage sur dix entre 2015 et 2016 
présentaient un dépassement de la valeur repère de 7 mg/l de MES : 
 

o 21 juillet 2015 (pluie)  
o 6 octobre 2015 (sans pluie) 
o 7 juin 2016 (pluie) 

 
 

Causes 
 
La plupart des dépassements de la valeur repère de MES ont eu lieu lors d’importantes 
précipitations. Rappelons que la présence de matières en suspension peut être d’origine 
naturelle, car ceux-ci peuvent être occasionnés par des processus d’érosion-
sédimentation reliés à la dynamique hydrologique des cours d’eau. Les processus 
d’érosion et de transport des sédiments (MES) ont lieu lorsque les débits des cours d’eau 
sont élevés, suite à la fonte des neiges et lors d’événements importants de précipitations 
en saison estivale.  
 
Le 6 octobre 2015 et le 28 septembre 2016, des dépassements de cette valeur repère 
pour les MES ont été observés, malgré que les précipitations étaient faibles ou absentes 
lors des trois jours précédents l’échantillonnage. Ces valeurs élevées en MES pour cette 
période peuvent être expliquées par les débits élevés des cours d’eau observés en 
période de fin d’été et d’automne. 
 
Le 30 mai 2017, un dépassement de la valeur repère pour les MES a été observé, et ce, 
en temps sec. La période printanière pour laquelle les sols peuvent être saturés en eau, 
pourrait expliquer cette concentration relativement élevée en MES, en raison de débits 
plus importants qu’en période estivale. 
 
Comme les matières en suspension (MES) proviennent surtout d’apports diffus (ensemble 
du bassin versant) issus de phénomènes d’érosion présents dans le bassin versant d’un 
cours d’eau et de ces berges, il est fort probable que ces événements importants de 
précipitations expliquent en partie les valeurs élevées mesurées pour les matières en 
suspension. 
 
Bien que les phénomènes d’érosion et de transport des sédiments soient naturels et 
associés aux forts débits, ces processus sont amplifiés par la présence d’activités 
humaines dans le bassin versant. Les sols à nu, l’absence de bandes riveraines et 
l’imperméabilisation des sols peuvent contribuer à accentuer ces processus. 
 
 
Le ruisseau Saint-Laurent 
 
Pour le ruisseau Saint-Laurent, ça faible taille et la variation des débits qui en résulte 
peuvent favoriser les processus d’érosion lors de précipitations abondantes et lors de la 
fonte des neiges au printemps, augmentant ainsi les concentrations en MES. La proximité 
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d’activités urbaines (65 % du territoire) et agricoles (33 % territoire) dans son bassin 
versant peut aussi être à l’origine de la présence de matière en suspension dans les eaux 
de ce ruisseau. Par exemple, l’utilisation de sables abrasifs sur la chaussée en hiver et la 
présence de sols à nu (stationnement, fossés de drainage routier, champs agricoles, etc.) 
peuvent contribuer à l’augmentation des MES dans le ruisseau via le ruissellement de 
surface des eaux lors d’événements de pluie importants.  
 
 
Les rivières Boucanée et Saint-François 
 
Les rivières Boucanée et Saint-François sont des cours d’eau de plus grandes tailles que 
le ruisseau Saint-Laurent. Le bassin versant de ces deux rivières draine d’importantes 
superficies et les processus d’érosion-sédimentation sont par conséquent beaucoup plus 
importants. Des concentrations élevées en matières en suspension observées pour ces 
deux rivières reflètent fort probablement les phénomènes d’érosion qui ont lieu dans le 
bassin versant de ces cours d’eau, phénomènes naturels généralement amplifiés lors 
d’événements de précipitations et par l’absence de couvert forestier (secteurs urbains et 
agricoles). De plus, pour la rivière Boucanée, la présence dans son bassin versant de 
réseaux routiers et d’activités agricoles (5,5 % du territoire) peut contribuer à des apports 
supplémentaires en sédiments via le réseau de drainage routier et agricole.  
 

Conséquences 
 
L’augmentation des MES dans l’eau provoque généralement une augmentation de sa 
turbidité. La turbidité désigne la teneur d’un fluide en matières qui le troublent, qu’il 
s’agisse de substances dissoutes qui colorent l’eau, comme les acides humiques, ou de 
particules en suspension de diamètre variable. Les effets de la turbidité sur le milieu 
aquatique sont liés à la diminution de la pénétration de la lumière dans la colonne d’eau. 
Une turbidité élevée réduit la photosynthèse et la capacité des poissons et des autres 
organismes aquatiques à voir et à saisir leur nourriture (MDDELCC et ECC 2016). 
 
Outre ces effets liés à la turbidité, l’augmentation de MES induit des effets directs sur les 
organismes aquatiques, notamment l’abrasion des organes photosynthétiques et 
respiratoires, l’obstruction des branchies et le délogement ou l’étouffement des 
organismes benthiques ou des oeufs. Les MES qui se déposent au fond de l’eau 
(sédimentation et envasement) rendent le substrat instable. Elles peuvent colmater le lit 
du cours d’eau et entraîner la dégradation ou la destruction des microhabitats,  nuisant 
ainsi à la productivité benthique (organismes vivants au fond des plans d’eau) et, par le 
fait même, à l’alimentation des poissons. Il est reconnu que la famille des salmonidés 
(ex. : truites), qui compte les espèces les plus prisées pour la pêche récréative, est 
particulièrement atteinte par la dégradation des habitats que causent l’envasement et 
l’augmentation de la turbidité (adapté de MDDELCC et ECC 2016). 
  
Indirectement, les apports sédimentaires (MES) aux cours d’eau et aux lacs peuvent 
provoquer d’autres problématiques pour les milieux aquatiques. Les sédiments 
transportés par les eaux de ruissellement contiennent du phosphore, le phosphore étant 
adsorbé sur les particules sédimentaires. Par exemple, pendant la période de végétation 
(mai à décembre), les apports sédimentaires et de phosphore augmentent soudainement 
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à la suite des événements de pluie ou lors de la fonte des neiges au printemps. Par 
conséquent, les cours d’eau charrient de fortes charges de matières sédimentaires en 
suspension et de phosphore lors de ces événements. Ces apports de polluants affectent 
négativement la qualité de l’eau des plans d’eau situés en aval et contribuent à leur 
eutrophisation (adapté de Gangbazo et coll. 2002). 
 

Conclusion 
 
L’augmentation des MES observée pour trois cours d’eau entre 2015 et 2016 était 
principalement associée à des événements de précipitations. Cette augmentation de MES 
résulte de processus d’érosion-sédimentation, processus qui peuvent être amplifiés par 
la présence d’activités humaines dans les bassins versants de ces cours d’eau 
(imperméabilisation des sols en milieu urbain, sols à nu en milieu agricole ou autres). 
D’ailleurs, le ruisseau Saint-Laurent pour lequel la problématique en MES était la plus 
importante est caractérisé par un bassin versant presque entièrement anthropique 
(milieux urbain et agricole).    
 
Pour le moment, nous ne possédons pas d’informations concernant l’érosion dans les 
bassins versants de ces trois cours d’eau problématiques. Afin d’identifier avec plus de 
précision les problématiques d’apports sédimentaires aux cours d’eau, un inventaire des 
sites contributifs devra être réalisé. Les activités d’acquisition d’informations suivantes 
devraient permettre d’identifier et de quantifier les problèmes d’apports 
sédimentaires dans ces bassins versants :  
 

• Inventaire des foyers d’érosion en milieu agricole. 
• Inventaire des apports sédimentaires provenant du réseau routier et des fossés. 
• Identification des problèmes de gestion des eaux pluviales en milieu urbain. 
• Inventaire des bandes riveraines et des problèmes d’érosion en berge (en 

milieux agricoles, urbains et de villégiature).  
• Visite des carrières et sablières afin de déterminer si elles contribuent aux 

apports en sédiments vers les plans d’eau. 
 
À partir d’une meilleure connaissance des problématiques d’érosion et d’apports 
sédimentaires qui ont lieu dans les bassins versants des trois cours d’eau problématiques, 
il sera plus aisé d’adopter des mesures correctives et préventives. De plus, comme 
l’agriculture est très présente dans le bassin versant du ruisseau Saint-Laurent, et dans 
une moindre mesure dans le bassin versant de la rivière Boucanée, la priorisation 
d’actions visant à réduire l’érosion en milieu agricole serait aussi pertinente. 
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PROBLÉMATIQUE ASSOCIÉE À L’EUTROPHISATION DES MILIEUX AQUATIQUES 
 

Définition 
 
Processus naturel 
 
Les plans d’eau (lacs et cours d’eau) vieillissent de façon naturelle, et ce vieillissement a 
lieu sur de longues échelles de temps. Ce phénomène se nomme eutrophisation : il s’agit 
d’un processus graduel d’enrichissement du plan d’eau en matières nutritives selon lequel 
les plans d’eau passent d’un état oligotrophe (peu nourri) à eutrophe (bien nourri). Un plan 
d’eau eutrophe voit son activité biologique augmenter, notamment via la croissance 
abondante d’algues microscopiques et de plantes aquatiques. Cette augmentation de la 
production provoque la modification de certaines caractéristiques des cours d’eau et des 
lacs, se traduisant notamment par une accumulation de sédiments et de matière 
organique, une réduction de l’oxygène dissous dans l’eau et par l’arrivée de nouvelles 
espèces mieux adaptées aux nouvelles conditions (adapté de MDDELCC, 2017).  
 
 
Processus accéléré par les activités humaines 
 
Bien que l’eutrophisation soit un processus naturel, elle peut être accélérée par les 
activités humaines par une augmentation de la charge en éléments nutritifs dans l’eau, 
plus particulièrement le phosphore provenant des activités humaines présentes sur le 
territoire. Comme mentionnée plus haut, l’augmentation de la quantité de nutriments 
provoque la surcroissance des plantes aquatiques et des algues microscopiques, telles 
les algues bleu-vert. Leur décomposition amène une diminution de l’oxygène dissous 
dans l’eau, condition néfaste pour plusieurs organismes aquatiques (Environnement 
Canada, 2010). 
 
 
Le phosphore 
 
Le phosphore est un constituant de la croûte terrestre presque entièrement dérivé de 
l’altération des phosphates de calcium des roches de la surface terrestre. Le cycle du 
phosphore ne comportant pas de composante gazeuse comme pour l’azote, le phosphore 
disponible provient de l’altération des roches et de sources anthropiques (engrais, 
fertilisants, eaux usées, déjections animales, sédiments, etc.). En général, les sols 
contiennent une grande quantité de phosphore, mais seulement une petite partie est 
disponible pour la nutrition des végétaux, sous forme d’ions orthophosphates, une forme 
dissoute et biodisponible (CRAAQ, 2008) qui peut aussi être associé à des particules, 
telles les matières en suspension - MES (phosphore particulaire). Le phosphore présent 
dans les eaux de surface provient principalement des effluents municipaux, du lessivage 
et du ruissellement des terres agricoles fertilisées et des effluents de certaines industries 
(ex. : agroalimentaires et papetières) (Hébert et Légaré, 2000).  
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En écologie, la théorie des facteurs limitants stipule que la croissance d’un organisme ou 
d’une population sera limitée par l’élément qui est le plus en carence dans le milieu. Par 
exemple, si un milieu donné est riche en carbone et en azote, mais dépourvu de 
phosphore, ce dernier constituera l’élément limitant, car c’est celui dont l’abondance limite 
ou contrôle la croissance des organismes dans ce milieu donné (GRIL, 2009). Une 
augmentation des apports en phosphore vers un plan d’eau stimule la productivité 
biologique de ces milieux aquatiques, participant donc à l’eutrophisation des lacs et des 
rivières. Le phosphore est donc considéré comme étant le principal responsable de 
l’eutrophisation des milieux aquatiques. 
 

Situation - lac 
 
Les résultats obtenus à partir des données récoltées par la ville de Pohénégamook dans 
le cadre du Réseau de surveillance volontaire des lacs - RSVL entre 2012 et 2014, et de 
2016 à 2019 situaient le lac Pohénégamook dans la classe oligotrophe pour le phosphore. 
Ainsi, ce lac ne semble pas présenter de problèmes d’eutrophisation lorsque nous tenons 
compte des concentrations en phosphore mesurées dans les eaux de surface au centre 
du lac. Aucune tendance significative à la hausse ou à la baisse n’a été observée pour les 
paramètres de qualité de l’eau suivis dans le cadre du RSVL entre 2012 et 2019. En 2015, 
le lac Pohénégamook n’a pas fait l’objet de suivi du RSVL. 
 

Situation – cours d’eau 
 
Entre 2014 et 2017, cinq cours d’eau ont présenté des dépassements du critère 
phosphore de 0,02 mg/l pour la protection des activités récréatives et de l'esthétique et 
pour évaluer la détérioration d’un lac situé en aval du cours d’eau (CARE). Ces cours 
d’eau sont : ruisseaux Théberge, Saint-Laurent et Bouchard, et les rivières Boucanée et 
Saint-François. Le ruisseau Chouinard est le seul cours d’eau n’ayant pas présenté de 
dépassement de ce critère. En 2017, aucun dépassement du critère phosphore n’a été 
observé pour les trois cours d’eau suivis pour cette année (Théberge, St-Laurent et 
Boucannée).  
 
En 2018 et 2019, seul le ruisseau Théberge à fait l’objet d’un suivi. En 2018, aucun critère 
de la qualité de l’eau suivi ne présentait un dépassement des critères de qualité de l’eau. 
En 2019, le phosphore est le seul critère ayant fait l’objet d’un dépassement du critère 
(CARE) à une reprise pour la station située en amont (THEBE-02, le 23 juillet 2019) et à 
une reprise pour la station aval, située près de l’embouchure, près du lac (THEBE-01, le 
18 septembre 2019). 
 
Le ruisseau Théberge est le cours d’eau qui a présenté le plus grand nombre de 
dépassements du critère CARE avec 33 % des dates d’échantillonnage (8/24) pour 
lesquelles les concentrations en phosphore étaient supérieures à 0,02 mg/l : 
 

• 25 juin 2014 
• 12 août 2014 
• 26 août 2014 * 

• 1er septembre 2015 
• 6 octobre 2015 
• 7 juin 2016 
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• 23 juillet 2019 • 18 septembre 2019 
 
 
* Le phosphore total était anormalement élevé pour cette date avec une concentration de 

0,93 mg/l, soit une concentration qui était 46 fois supérieure au critère CARE (0,02 mg/l).   
 
 
La rivière Boucanée a présenté des dépassements du critère CARE pour 29 % des dates 
d’échantillonnage (5/17) entre 2014 et 2016 : 
 

• 12 août 2014 
• 26 août 2014 
• 16 septembre 2014 

• 6 octobre 2015 
• 7 juin 2016 

 
Entre 2014 et 2016, la rivière Saint-François a présenté des dépassements du critère 
CARE pour 29 % des dates d’échantillonnage (5/17) : 
 

• 26 août 2014 
• 1er septembre 2015 
• 7 juin 2016 

• 28 septembre 2016 
• 1er novembre 2016 

 
 
Pour la station d’échantillonnage située en aval du ruisseau Saint-Laurent, trois dates sur 
onze (27 % des dates) présentaient des dépassements du critère CARE (0,02 mg/l de 
phosphore) entre 2015 et 2016 : 
 

• 7 juin 2016 
• 27 juillet 2016 

• 28 septembre 2016 

 
Note : Le ruisseau Saint-Laurent n’a pas fait l’objet d’un suivi du phosphore en 2014. 
 
 
Le ruisseau Bouchard a présenté des dépassements du critère CARE (0,02 mg/l) pour 
18 % des échantillons (3 dates sur 17) : 
 

• 8 juillet 2014 
• 30 septembre 2014 

• 28 septembre 2016 

 

Causes – cours d’eau 
 
Estimation de la contribution en phosphore des milieux naturels et anthropiques 
 
Une estimation de la contribution relative en phosphore des différentes catégories 
d’activités humaines qui ont lieu dans les bassins versants a été réalisée à l’aide de 
coefficients d’exportation en phosphore disponibles pour les différents types d’utilisation 
du territoire. Des coefficients d’exportation en phosphore sont disponibles pour les apports 
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diffus et pour les apports ponctuels. Ces coefficients permettent d’obtenir des charges 
annuelles en phosphore exprimées en kilogrammes par an. 
 
Pour les apports diffus provenant de l’ensemble d’un bassin versant, les coefficients 
d’exportation en phosphore sont généralement exprimés en charges de phosphore pour 
une superficie donnée par an (kg/km2/an). Ces coefficients sont spécifiques pour chaque 
type d’utilisation du territoire (milieux humides, forêts, chemins, etc.). Les coefficients 
d’exportation en phosphore retenus pour les apports diffus des cours d’eau du bassin 
versant du lac Pohénégamook sont présentés au tableau 42. 
 
 
Tableau 42 : Coefficients d’exportation en phosphore utilisés pour les apports diffus. 

Utilisation du territoire 

Coefficient 
d’exportation en 

phosphore  
(kg/km2/an) 

Références* 

Forêts – roches sédimentaires 
(naturel)  12 Jacques et Lerouzes, 1979 

Dépôts atmosphériques - plans d’eau 
(naturel) 6 MDDEP dans Bourget, 2011 

Milieux humides, marais et marécages 
(naturel) 125 MDDEP dans Bourget, 2011  

Milieux humides, tourbières (naturel) 5 MDDEP dans Bourget, 2011 

Milieux de villégiature – terrains 
résidentiels (anthropique)  27  Adapté de MDDEP 

dans Bourget, 2011  

Milieux urbains (anthropique) 50 MDDEP dans Bourget, 2011 

Routes et chemins pavés et non 
pavés (anthropique) 64 MDDEP dans Bourget, 2011 

et USEPA, 1976 

Terrain de golf (anthropique) 100 MDDEP dans Bourget, 2011 

Sablière (sol à nu) - (anthropique) 26,4 Adapté de MDDEP 
dans Bourget, 2011  

Milieux agricoles (anthropique) 55 MDDEP dans Bourget, 2011 

Friches (anthropique) 12 Jacques et Lerouzes, 1979 

Coupes forestières (anthropique) 36 Adapté de MDDEP 
dans Bourget, 2011 

* Les références complètes sont disponibles à la fin de l’annexe 4. 
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Au lac Pohénégamook, les apports ponctuels en phosphore proviennent principalement 
des installations septiques, car 31 % des résidences présentes dans le bassin versant de 
ce lac ne sont pas reliées à un réseau d’égout. Les coefficients d’exportation en 
phosphore pour ces apports ponctuels s’expriment en kilogramme de phosphore par 
personne par an (kg/pers./an). Le coefficient d’exportation en phosphore que nous avons 
retenu est 0,73 kg/pers./an (MDDEP dans Bourget, 2011), valeur à l’entrée de la fosse 
septique. L’estimation des apports en phosphore qui atteignent les cours d’eau ou le lac 
doit tenir compte de facteurs d’atténuation (de rétention du phosphore), tels le type de 
traitement des eaux usées, le type de sol de l’élément épurateur (champ d’épuration) et 
de la distance aux plans d’eau. Les explications des différents calculs qui ont permis 
d’obtenir l’exportation en phosphore pour les sources ponctuelles de phosphore sont 
présentées à l’annexe 4. 
 
Il est important de considérer qu’une installation septique conforme libère également une 
certaine quantité de phosphore qui, selon le type de sol, pourra être transportée vers le 
lac (GRIL, 2009). Au Québec il y a une corrélation étroite entre l'augmentation des 
habitations par région administrative, dans les deux dernières décennies, et le nombre de 
lacs par région qui figurent sur la liste des lacs touchés par les algues bleu-vert (MDDEP, 
2009). En effet, les installations septiques conformes à la règlementation (Q-2, r.22) ont 
été conçues pour éliminer les micro-organismes pathogènes d’origine humaine et non pas 
pour retenir complètement le phosphore des effluents domestiques.  
 
Le calcul des bilans de charges en phosphore pour chaque bassin versant ayant fait l’objet 
d’un suivi de la qualité de l’eau (tableau 43) permet d’établir que plusieurs cours d’eau qui 
présentent des dépassements du critère pour le phosphore sont ceux ayant les 
contributions en phosphore d’origine anthropique les plus importantes.  
 
Pour les bassins versants des cours d’eau Théberge, Saint-Laurent et Bouchard, qui 
présentait des dépassements du critère phosphore, les contributions relatives en 
phosphore d’origine anthropique sont les plus élevées. Les charges en phosphore qui 
proviennent des activités humaines et qui ont lieu à l’intérieure de ces bassins versants 
représentent de 71 % à 99 % des charges totales en phosphore à l’intérieure de ces cours 
d’eau annuellement (tableau 43). Compte tenu de la faible superficie des bassins versants 
de ces trois ruisseaux, leur contribution en phosphore au lac Pohénégamook représente 
moins de 4 % de tout le phosphore exporté par l’ensemble des cours d’eau (tableau 43), 
c.-à-d. par l’ensemble du bassin versant du lac Pohénégamook. Malgré que cette 
contribution en phosphore puisse sembler non significative, les concentrations élevées en 
phosphore observées pour ces cours d’eau peuvent occasionner des problèmes 
d’eutrophisation localisés dans le cours d’eau et au lac Pohénégamook à proximité de 
l’embouchure de ces cours d’eau.   
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Tableau 43 : Bilan des charges en phosphore (P) provenant des sous-bassins du lac 
Pohénégamook et contributions relatives naturelles et anthropiques des 
charges en phosphore pour chaque sous-bassin du lac Pohénégamook. 

Sous bassin du lac - SBV 
(cours d’eau) 

Contribution 
en P naturel 

du SBV 

Contribution 
en P 

anthropique 
du SBV 

Charge 
totale en 

P 
(kg/an) 

Contribution     
en P au lac, 
total du BV 

Ruisseau Chouinard 56 % 44 % 94 1,5 % 

Ruisseau Bouchard 29 % 71 % 69 1,1 % 

Ruisseau Théberge 26 % 74 % 143 2,3 % 

Ruisseau Saint-Laurent 0,5 % 99,5 % 4,1 0,07 % 

Rivière Boucanée 72,4 % 27,6 % 1 413 23 % 

Rivière St-François 92,1 % 7,9 % 3 787 61 % 

Ruisseau Beaupré 67,5 % 32,5 % 76 1,2 % 

Superficie restante du bassin 
versant du lac Pohénégamook 

56,7 % 43,3 % 592 9,6 % 

Total – bassin versant du lac 
Pohénégamook 

- - 6 178 100 % 

 
 
Les deux autres cours d’eau ayant présentés des dépassements du critère phosphore 
sont les rivières Boucanée et Saint-François. La contribution en phosphore des activités 
humaines dans les bassins versants de ces cours d’eau est bien moindre avec moins de 
30 % de phosphore d’origine anthropique pour la rivière Boucanée et moins de 10 % pour 
la rivière Saint-François (tableau 43). Les apports en phosphore proviennent 
majoritairement des milieux naturels à l’intérieur des bassins versants de ces deux 
rivières. Bien que le phosphore de ces rivières soit essentiellement d’origine naturelle, ces 
deux cours d’eau contribuent pour plus de 80 % des apports de tout le phosphore exporté 
par l’ensemble des cours d’eau du bassin versant du lac Pohénégamook (tableau 43). 
Ces charges élevées en phosphore peuvent être expliquées par la présence de milieux 
humides qui exportent beaucoup de phosphore (tableau 42) et par les superficies des 
bassins versants de ces deux cours d’eau qui représentent 86 % de l’ensemble du bassin 
versant du lac Pohénégamook. 
 
Une analyse plus détaillée des causes potentielles pouvant expliquer les dépassements 
du critère phosphore est présentée dans cette section, et ce, pour chaque cours d’eau 
problématique et leur bassin versant.  
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Le ruisseau Théberge 
 
Le ruisseau Théberge est le cours d’eau du bassin versant du lac Pohénégamook qui 
présente le plus de dépassements du critère phosphore (33 % des échantillons). 
L’analyse croisée des concentrations en phosphore et des précipitations qui ont eu lieu 
trois jours précédents l’échantillonnage ne permet pas d’expliquer les sources de 
phosphore, soit de sources diffuses en temps de pluie et de sources ponctuelles en temps 
sec. Des dépassements du critère phosphore ont eu lieu en temps de pluie pour les deux 
échantillons prélevés aux mois de juin en 2014 et en 2016. Les autres dépassements de 
ce critère ont eu lieu en temps sec (sans pluie lors des trois jours précédents 
l’échantillonnage). 
 
Selon l’estimation des charges annuelles en phosphore pour le ruisseau Théberge, la 
contribution en phosphore des activités humaines représente 74 % des apports 
(tableau 44).  
 
L’agriculture est le plus grand exportateur de phosphore avec près de 64 % des apports 
totaux en phosphore à ce cours d’eau (tableau 44). Dans le bassin versant du ruisseau 
Théberge, les superficies agricoles représentent 34 % de l’ensemble des superficies. Ce 
bassin versant est celui ayant la proportion agricole la plus importante parmi les bassins 
versants des cours d’eau du lac Pohénégamook. L’épandage de déjections animales 
(fumiers et lisiers), les cours d’exercices des animaux, le stockage inadéquat de ces 
déjections, les sols à nu (labours en champs) et l’absence de bandes riveraines qui 
contribuent à l’érosion sont reconnus comme sources de phosphore en milieu agricole. 
Des études ont démontré que les milieux agricoles exportent près de cinq fois plus de 
phosphore que les forêts pour une même superficie (tableau 42). 
 
Les superficies des milieux urbains et des routes, et chemins sont reconnues pour 
exporter du phosphore vers les plans d’eau. L’imperméabilisation des sols et les abrasifs 
utilisés pour le déglaçage de la chaussée sont les principaux responsables de 
l’exportation en phosphore, celui-ci étant adsorbé (attaché) aux particules de sol et/ou 
d’abrasif. Selon l’estimation des charges en phosphore, ces milieux sont responsables de 
8 % des charges totales en phosphore au cours d’eau (tableau 44). Les superficies 
occupées par les milieux urbains et les routes et chemins représentent moins de 5 % du 
territoire de ce bassin versant. Pour une même superficie, ces milieux exportent de cinq 
à six fois plus de phosphore que les superficies forestières (tableau 42). 
 
Les apports ponctuels en phosphore peuvent provenir des installations septiques non 
raccordées au réseau d’égouts, car ces installations ont été principalement conçues pour 
éliminer les microorganismes des eaux usées. Le bassin versant du ruisseau Théberge 
compte 23 installations septiques. Selon les estimations, l’exportation en phosphore de 
ces installations septiques représente près de 1 % des apports au ruisseau Théberge 
(tableau 44).  
 
Note : Les détails méthodologiques et les différentes étapes de calculs ayant servi à l’estimation 
des charges en phosphore sont présentés à l’annexe 4. 
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Tableau 44 : Estimation des charges annuelles en phosphore (P) pour les principales 
utilisations du territoire du bassin versant du ruisseau Théberge et leur 
contribution relative, lac Pohénégamook - 2016.  

Utilisation du territoire 
Superficie 

km²             
(% du BV) 

Coefficient 
d'exportation 

en P        
kg/km2/an 

P estimé 
kg/an 

Contribution     
en phosphore 

au cours 
d’eau 

Forêt 2,73         
(56 %) 12 32,7 22,9 % 

Autres plans d’eau,  dépôts 
atmosphériques 

0,003         
(0,1 %) 6 0,02 0,01 % 

Milieux humides (marais et 
marécages) 

0,031         
(0,6 %) 125 3,9 2,8 % 

Milieux humides (tourbières) 0,094         
(1,9 %) 5 0,5 0,3 % 

Apports diffus en phosphore d’origine naturelle 37,2 26,0 % 

Milieux ouverts (villégiature) 0,004        
(0,1 %) 27,12 0,1 0,1 % 

Milieux urbains 0,16          
(3,3 %) 50 8,1 5,7 % 

Routes et chemins  0,051        
(1,1 %) 64 3,3 2,3 % 

Milieux agricoles 1,66       
(34,1 %) 55 91,3 63,9 % 

Friches 0,129            
(2,7 %) 12 1,5 1,1 % 

Apports diffus en phosphore d’origine anthropique 104,3 73,0 % 

Nombre d’installations 
septiques  

(apports ponctuels) 

Nombre de 
personnes/an 

Coefficient 
d'exportation 

en P  
kg/pers./an 

P estimé 
kg/an 

Contribution      
en phosphore 

23 2,5 0,023 1,3 0,9 % 

Charges totales des apports en phosphore 142,8 100 % 

Charges totales des apports en phosphore d’origine 
anthropique (diffus et ponctuels) 

105,6 74,0 % 
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La rivière Boucanée 
 
La rivière Boucanée a présenté des dépassements du critère phosphore pour 27 % des 
échantillons prélevés entre 2014 et 2016. L’analyse croisée des concentrations en 
phosphore et des précipitations qui ont eu lieu trois jours précédents l’échantillonnage ne 
permet pas d’expliquer les sources de phosphore, soit de sources diffuses en temps de 
pluie et de sources ponctuelles en temps sec. Des dépassements du critère phosphore 
ont eu lieu en temps de sec (sans pluie lors des trois jours précédents l’échantillonnage) 
pour trois échantillons prélevés au mois d’août 2014 et en octobre 2015. Les deux autres 
dépassements de ce critère ont eu lieu en temps de pluie en septembre 2014 et juin 2016. 
 
Le bassin versant de la rivière Boucanée est le deuxième bassin en importance au lac 
Pohénégamook. Il est majoritairement occupé par les éléments naturels tels les forêts et 
les milieux humides (89 % du territoire). Ces milieux naturels sont responsables de 72 % 
des apports en phosphore, les milieux humides (les marais et marécages) contribuant 
pour beaucoup (17 % des apports), car ceux-ci exportent dix fois plus de phosphore que 
les forêts, pour une superficie donnée (tableau 42).   
 
Les charges en phosphore provenant des activités humaines représentent près de 28 % 
des apports au cours d’eau. Dans le détail, les milieux agricoles contribuent pour 16,5 % 
des apports en phosphore, les milieux urbains pour 5,4 % et les routes et chemins 
contribuent pour 2,4 % des apports en phosphore. Les friches, les coupes forestières, le 
terrain de golf et les sablières contribuent pour moins de 3 % des apports en phosphore, 
lorsque pris ensemble (tableau 45).   
 
Les apports ponctuels en phosphore qui proviennent des 150 installations septiques non 
raccordées au réseau d’égouts représentent seulement 0,6 % des apports en phosphore 
au cours d’eau (tableau 45).  
 
Note : Les détails méthodologiques et les différentes étapes de calculs ayant servi à l’estimation 
des charges en phosphore sont présentés à l’annexe 4. 
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Tableau 45 : Estimation des charges annuelles en phosphore (P) pour les principales 
utilisations du territoire du bassin versant de la rivière Boucanée et leur 
contribution relative, lac Pohénégamook - 2016.  

Utilisation du territoire 
Superficie 

km²             
(% du BV) 

Coefficient 
d'exportation 

en P        
kg/km2/an 

P estimé 
kg/an 

Contribution     
en phosphore 

au cours 
d’eau 

Forêt 64,4         
(84 %) 12 772,6 54,7 % 

Autres plans d’eau,  dépôts 
atmosphériques 

0,39         
(0,5 %) 6 2,3 0,2 % 

Milieux humides (marais et 
marécages) 

1,9          
(2,5 %) 125 240 17,0 % 

Milieux humides (tourbières) 1,6          
(2,1 %) 5 8,1 0,6 % 

Apports diffus en phosphore d’origine naturelle 1 023 72,4 % 

Milieux urbains 1,54          
(2,0 %) 50 76,9 5,4 % 

Routes et chemins  0,53        
(0,7 %) 64 34,0 2,4 % 

Terrain de golf 0,003        
(0,004 %) 100 0,3 0,02 % 

Sablière (sol à nu) 0,004        
(0,01 %) 26,4 0,1 0,01 % 

Milieux agricoles 4,24        
(5,5 %) 55 233,0 16,5 % 

Friches 1,73           
(2,2 %) 12 20,7 1,5 % 

Coupes forestières 0,44           
(0,6 %) 36 16,0 1,1 % 

Apports diffus en phosphore d’origine anthropique 381,0 27,0 % 

Nombre d’installations 
septiques  

(apports ponctuels) 

Nombre de 
personnes/an 

Coefficient 
d'exportation 

en P  
kg/pers./an 

P estimé 
kg/an 

Contribution      
en phosphore 

150 2,5 0,023 8,6 0,6 % 

Charges totales des apports en phosphore 1 412,6 100 % 

Charges totales des apports en phosphore d’origine 
anthropique (diffus et ponctuels) 

389,6 27,6 % 



 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

190

 
La rivière Saint-François 
 
La rivière Saint-François a présenté des dépassements du critère phosphore pour 27 % 
des échantillons prélevés entre 2014 et 2016. L’analyse croisée des concentrations en 
phosphore et des précipitations qui ont eu lieu trois jours précédents l’échantillonnage ne 
permet pas d’expliquer les sources de phosphore, soit de sources diffuses en temps de 
pluie et de sources ponctuelles en temps sec. Des dépassements du critère phosphore 
ont eu lieu en temps de sec (sans pluie lors des trois jours précédents l’échantillonnage) 
pour trois échantillons prélevés au mois d’août 2014, en septembre 2015 et en septembre 
2016. Les deux autres dépassements de ce critère ont eu lieu en temps de pluie, soit 
en juin et en novembre 2016. 
 
Le bassin versant de la rivière Saint-François est le bassin le plus important en termes de 
superficies. Il est majoritairement occupé par les éléments naturels tels les forêts et les 
milieux humides (93 % du territoire). Ces milieux naturels sont responsables de 92 % des 
apports en phosphore. Les milieux humides (les marais et marécages) contribuent pour 
beaucoup avec 25 % des apports en phosphore, car ceux-ci exportent dix fois plus de 
phosphore que les forêts, pour une même superficie (tableau 46).   
 
Les charges en phosphore provenant des activités humaines représentent moins de 8 % 
des apports au cours d’eau : les coupes forestières contribuent pour 2,7 % des apports 
en phosphore, les routes et chemins pour 2,6 % et les friches contribuent pour 1,4 % des 
apports en phosphore. Les autres activités humaines telles, les milieux urbains (situé en 
amont du bassin), les érablières en exploitation, les sablières et la villégiature contribuent 
pour moins de 2 % des apports en phosphore au total (tableau 46).   
 
L’impact de la présence de 12 installations septiques non raccordées au réseau d’égouts 
représente seulement 0,02 % des apports en phosphore au cours d’eau, ce qui est peu 
significatif (tableau 46).  
 
Note : Les détails méthodologiques et les différentes étapes de calculs ayant servi à l’estimation 
des charges en phosphore sont présentés à l’annexe 4. 
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Tableau 46 : Estimation des charges annuelles en phosphore (P) pour les principales 
utilisations du territoire du bassin versant de la rivière Saint-François et 
leur contribution relative, lac Pohénégamook - 2016.  

Utilisation du territoire 
Superficie 

km²             
(% du BV) 

Coefficient 
d'exportation 

en P        
kg/km2/an 

P estimé 
kg/an 

Contribution     
en phosphore 

au cours 
d’eau 

Forêt 202          
(85 %) 12 2 427 64,1 % 

Autres plans d’eau,  dépôts 
atmosphériques 

5,1          
(2,2 %) 6 30,8 0,8 % 

Milieux humides (marais et 
marécages) 

7,7          
(3,3 %) 125 967 25,5 % 

Milieux humides (tourbières) 12,3          
(5,2 %) 5 101 2,7 % 

Apports diffus en phosphore d’origine naturelle 3 486 92,1 % 

Milieux ouverts (villégiature) 0,32        
(0,1 %) 27,12 8,8 0,2 % 

Milieux urbains 0,53          
(0,2 %) 50 26,6 0,7 % 

Routes et chemins  1,53        
(0,6 %) 64 97,7 2,6 % 

Sablière (sol à nu) 0,18        
(0,08 %) 26,4 4,9 0,1 % 

Milieux agricoles (érablières) 0,12        
(0,05 %) 55 6,7 0,2 % 

Friches 4,49           
(1,9 %) 12 53,9 1,4 % 

Coupes forestières 2,80           
(1,2 %) 36 100,8 2,7 % 

Apports diffus en phosphore d’origine anthropique 299,5 7,9 % 

Nombre d’installations 
septiques  

(apports ponctuels) 

Nombre de 
personnes/an 

Coefficient 
d'exportation 

en P  
kg/pers./an 

P estimé 
kg/an 

Contribution      
en phosphore 

12 2,5 0,023 0,7 0,02 % 

Charges totales des apports en phosphore 3 786,6 100 % 

Charges totales des apports en phosphore d’origine 
anthropique (diffus et ponctuels) 

300,2 7,9 % 
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Le ruisseau Saint-Laurent 
 
Le ruisseau Saint-Laurent a présenté des dépassements du critère phosphore pour près 
du tiers des échantillons (27 % des échantillons) à la station située près de son 
embouchure, près du lac Pohénégamook, entre 2015 et 2016. L’analyse croisée des 
concentrations en phosphore et des précipitations qui ont eu lieu trois jours précédents 
l’échantillonnage ne permet pas d’expliquer les sources de phosphore, soit de sources 
diffuses en temps de pluie et de sources ponctuelles en temps sec. Des dépassements 
du critère phosphore ont eu lieu en temps de pluie pour les deux échantillons prélevés 
aux mois de juin et juillet 2016. Un autre dépassement de ce critère a eu lieu en temps 
sec (sans pluie lors des trois jours précédents l’échantillonnage) à la fin septembre 2016. 
 
Le bassin versant du ruisseau Saint-Laurent est le plus petit des tributaires du lac 
Pohénégamook et les superficies naturelles (forêts) représentent moins de 3 % de son 
territoire. Ce bassin versant est caractérisé par une proportion importante des superficies 
urbaines (59 % du bassin versant). Selon l’estimation des charges en phosphore, ces 
milieux sont responsables de 58 % des charges totales en phosphore au cours d’eau 
(tableau 47). Les superficies des milieux urbains sont reconnues pour exporter du 
phosphore vers les plans d’eau. L’imperméabilisation des sols et les abrasifs utilisés pour 
le déglaçage de la chaussée sont les principaux responsables de l’exportation en 
phosphore, celui-ci étant adsorbé (attaché) aux particules de sol et/ou d’abrasif. Ces 
milieux exportent cinq fois plus de phosphore que les superficies forestières, pour une 
superficie donnée (tableau 42). 
 
Les superficies agricoles du bassin versant du ruisseau Saint-Laurent représentent 34 % 
de l’ensemble des superficies de son territoire. Les activités agricoles exportent plus du 
tiers des apports en phosphore (36 %) à ce cours d’eau (tableau 47). L’épandage de 
déjections animales (fumiers et lisiers), les cours d’exercices des animaux, le stockage 
inadéquat de ces déjections, les sols à nu (labours en champs) et l’absence de bandes 
riveraines qui contribuent à l’érosion sont reconnus comme sources de phosphore en 
milieu agricole. Des études ont démontré que les milieux agricoles exportent près de cinq 
fois plus de phosphore que les forêts pour une même surface (tableau 42). 
 
Les milieux ouverts (milieux de villégiature) qui représentent les terrains résidentiels semi-
boisés situés en bordure du ruisseau et/ou du lac exportent 3 % des apports en phosphore 
au ruisseau (tableau 47). Pour une même superficie, ces milieux exportent deux fois plus 
de phosphore que les forêts et deux fois moins que les milieux urbains (tableau 42). 
 
La seule installation septique présente dans ce bassin versant est responsable d’un peu 
plus de 1 % des apports en phosphore selon les estimations (tableau 47). 
 
Au total, les activités humaines sont responsables de près de 99 % des apports totaux en 
phosphore au ruisseau Saint-Laurent. 
 
Note : Les détails méthodologiques et les différentes étapes de calculs ayant servi à l’estimation 
des charges en phosphore sont présentés à l’annexe 4. 
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Tableau 47 : Estimation des charges annuelles en phosphore (P) pour les principales 
utilisations du territoire du bassin versant du ruisseau Saint-Laurent et leur 
contribution relative, lac Pohénégamook - 2016.  

Utilisation du territoire 
Superficie 

km²             
(% du BV) 

Coefficient 
d'exportation 

en P        
kg/km2/an 

P estimé 
kg/an 

Contribution     
en phosphore 

au cours 
d’eau 

Forêt 0,002         
(2,2 %) 12 0,02 0,5 % 

Apports diffus en phosphore d’origine naturelle 0,02 0,5 % 

Milieux ouverts (villégiature) 0,004        
(5,6 %) 27,12 0,12 3,0 % 

Milieux urbains 0,05          
(59 %) 50 2,38 58,0 % 

Milieux agricoles 0,027       
(33,4 %) 55 1,48 36,2 % 

Apports diffus en phosphore d’origine anthropique 4,0 97,2 % 

Nombre d’installations 
septiques  

(apports ponctuels) 

Nombre de 
personnes/an 

Coefficient 
d'exportation 

en P  
kg/pers./an 

P estimé 
kg/an 

Contribution      
en phosphore 

1 2,5 0,023 0,1 1,4 % 

Charges totales des apports en phosphore 4,1 100 % 

Charges totales des apports en phosphore d’origine 
anthropique (diffus et ponctuels) 

4,1 98,6 % 
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Le ruisseau Bouchard 
 
Le ruisseau Bouchard a présenté des dépassements du critère phosphore pour trois de 
ces échantillons (18 % des échantillons). L’analyse croisée des concentrations en 
phosphore et des précipitations qui ont eu lieu trois jours précédents l’échantillonnage ne 
permet pas d’expliquer les sources de phosphore, soit de sources diffuses en temps de 
pluie et de sources ponctuelles en temps sec. Des dépassements du critère phosphore 
ont eu lieu en temps de pluie pour les deux échantillons prélevés en juillet et en septembre 
2014. Un autre dépassement de ce critère a eu lieu en temps sec (sans pluie lors des trois 
jours précédents l’échantillonnage) à la fin septembre en 2016. 
 
Selon l’estimation des charges annuelles en phosphore pour le ruisseau Bouchard, la 
contribution en phosphore des activités humaines représente plus de 70 % des apports.  
 
Situées en amont dans le bassin versant du ruisseau Bouchard, les superficies agricoles 
représentent 27 % de l’ensemble des superficies de ce bassin. L’agriculture est le plus 
grand exportateur de phosphore avec plus de 57 % des apports totaux en phosphore à 
ce cours d’eau (tableau 48). L’épandage de déjections animales (fumiers et lisiers), les 
cours d’exercices des animaux, le stockage inadéquat de ces déjections, les sols à nu 
(labours en champs) et l’absence de bandes riveraines qui contribuent à l’érosion sont 
reconnus comme sources de phosphore en milieu agricole. Des études ont démontré que 
les milieux agricoles exportent près de cinq fois plus de phosphore que les forêts pour 
une même superficie (tableau 42). 
 
Les superficies des milieux urbains et des routes, et chemins sont reconnues pour 
exporter du phosphore vers les plans d’eau. L’imperméabilisation des sols et les abrasifs 
utilisés pour le déglaçage de la chaussée sont les principaux responsables de 
l’exportation en phosphore, celui-ci étant adsorbé (attaché) aux particules de sol et/ou 
d’abrasif. Selon l’estimation des charges en phosphore, ces milieux sont responsables de 
près de 11 % des charges totales en phosphore au cours d’eau (tableau 48). Les 
superficies occupées par les milieux urbains et les routes et chemins représentent un peu 
plus de 5 % du territoire de ce bassin versant. Pour une même superficie, ces milieux 
exportent de cinq à six fois plus de phosphore que les milieux forestiers (tableau 42). 
 
Les apports ponctuels en phosphore peuvent provenir des installations septiques non 
raccordées au réseau d’égouts, car ces installations ont été principalement conçues pour 
éliminer les microorganismes des eaux usées. Le bassin versant du ruisseau Théberge 
compte 7 installations septiques. Selon les estimations, l’exportation en phosphore de ces 
installations septiques représente moins de 1 % des apports au ruisseau Bouchard 
(tableau 48).  
 
Note : Les détails méthodologiques et les différentes étapes de calculs ayant servi à l’estimation 
des charges en phosphore sont présentés à l’annexe 4. 
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Tableau 48 : Estimation des charges annuelles en phosphore (P) pour les principales 
utilisations du territoire du bassin versant du ruisseau Bouchard et leur 
contribution relative, lac Pohénégamook - 2016.  

Utilisation du territoire 
Superficie 

km²             
(% du BV) 

Coefficient 
d'exportation 

en P        
kg/km2/an 

P estimé 
kg/an 

Contribution     
en phosphore 

au cours 
d’eau 

Forêt 1,66         
(63 %) 12 20,0 28,9 % 

Apports diffus en phosphore d’origine naturelle 20,0 28,9 % 

Milieux ouverts (villégiature) 0,006        
(0,2 %) 27,12 0,2 0,2 % 

Milieux urbains 0,104          
(3,9 %) 50 5,2 7,6 % 

Routes et chemins  0,034        
(1,3 %) 64 2,2 3,1 % 

Milieux agricoles 0,720       
(27,2 %) 55 39,6 57,4 % 

Friches 0,123            
(4,6 %) 12 1,5 2,1 % 

Apports diffus en phosphore d’origine anthropique 48,6 70,5 % 

Nombre d’installations 
septiques  

(apports ponctuels) 

Nombre de 
personnes/an 

Coefficient 
d'exportation 

en P  
kg/pers./an 

P estimé 
kg/an 

Contribution      
en phosphore 

7 2,5 0,023 0,4 0,6 % 

Charges totales des apports en phosphore 69,0 100 % 

Charges totales des apports en phosphore d’origine 
anthropique (diffus et ponctuels) 

49,0 71,1 % 
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Causes – lac Pohénégamook 
 
Même si les résultats du Réseau de surveillance des lacs (RSVL –MELCC) situent le lac 
Pohénégamook dans la classe oligotrophe, l’utilisation d’un modèle de bilan de masse en 
phosphore a été préconisée.  L’estimation des apports en phosphore du lac 
Pohénégamook qui en résulte vise deux objectifs : 
 

1. Estimer l’augmentation de la concentration en phosphore dans les eaux de surface 
du lac depuis le développement dans son bassin versant, afin de mieux 
documenter l’effet de la présence humaine sur son état de santé actuel. 

 
2. Estimer la contribution relative en phosphore des différentes catégories d’activités 

humaines qui ont lieu dans l’ensemble du bassin versant et dans la ceinture 
résidentielle autour du lac, afin de prioriser les mesures correctrices nécessaires 
à la protection du lac Pohénégamook contre l’eutrophisation. 

 
Comme pour l’estimation des apports en phosphore dans les bassins versants des cours 
d’eau, ce modèle utilise, à la manière d’un budget phosphore, les charges en phosphore 
provenant des différents types d’utilisation du territoire de l’ensemble du bassin versant 
du lac Pohénégamook. Ce modèle est réalisé à l’aide de coefficients d’exportation en 
phosphore (tableau 42) et de modèles hydrologiques. La méthodologie et les détails des 
différents calculs nécessaires à la réalisation de ce modèle de bilan de masse en 
phosphore sont présentés à l’annexe 4. Seuls les résultats sont présentés dans cette 
section. 
 
 
Contribution en phosphore des différentes catégories d’activités humaines au lac 
Pohénégamook 
 
Rappelons que le calcul des coefficients d’exportation en phosphore a surtout été réalisé 
pour estimer la contribution relative des apports en phosphore d’origine naturelle et 
anthropique. Pour les apports diffus présentés au tableau 49, nous observons que les 
milieux naturels (milieux humides, forêts et les dépôts atmosphériques sur les plans d’eau) 
contribuent pour la majorité des apports en phosphore, avec un peu plus de 80 % des 
charges en phosphore estimées. Les apports diffus estimés pour les activités 
anthropiques contribuent pour 18,5 % des charges totales en phosphore qui atteignent le 
lac Pohénégamook (tableau 49).  
 
Les activités anthropiques, présentes dans l’ensemble du bassin versant, contribuant aux 
apports diffus en phosphore vers le lac Pohénégamook sont par ordre d’importance au 
tableau 49 : 

1. Milieux agricoles 
2. Milieux urbains 
3. Routes et chemins 
4. Coupes forestières 

5. Friches 
6. Villégiature 
7. Terrain de golf 
8. Sablières 
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Qu’ils soient d’origine naturelle ou anthropique, les apports diffus en phosphore estimés 
contribuent pour 99,7 % des apports en phosphore au lac Pohénégamook (tableau 49).     
 
 
Tableau 49 : Estimation des charges annuelles en phosphore des apports diffus pour les 

principales utilisations du territoire de l’ensemble du bassin versant du lac 
Pohénégamook et leur contribution relative.  

Utilisation du territoire 
Superficie 

km²              
(% du BV) 

Coefficient 
d'exportation 

en P        
kg/km2/an 

P estimé 
kg/an 

Contribution 
relative       

en phosphore 

Forêt 305,8      
(85 %) 12 3 670,1 58,9 % 

Lac Pohénégamook, dépôts 
atmosphériques  

8,98          
(2,4 %) 6 53,9 0,9 % 

Autres plans d’eau,  dépôts 
atmosphériques  

5,55        
(1,5 %) 6 33,3 0,5 % 

Milieux humides (marais et 
marécages) 

9,84       
(2,7 %) 125 1 230,5 19,7 % 

Milieux humides (tourbières) 14,5       
(4,0 %) 5 72,4 1,2 % 

Apports diffus en phosphore d’origine naturelle 5 060,2 81,2 % 

Milieux ouverts (villégiature) 1,16        
(0,3 %) 

27,12 31,6 0,5 % 

Milieux urbains 3,66          
(1 %) 

50 183,2 2,9 % 

Routes et chemins  2,64        
(0,7 %) 

64 169,1 2,7 % 

Terrain de golf 0,16        
(0,05 %) 

100 15,9 0,3 % 

Sablière (sol à nu) 0,19       
(0,05 %) 

26,4 5,0 0,1 % 

Milieux agricoles 9,91       
(2,8 %) 

55 545 8,7 % 

Friches 7,3            
(2 %) 

12 87,6 1,4 % 

Coupes forestières 3,24       
(0,9 %) 

36 116,8 1,9 % 

Apports diffus en phosphore d’origine anthropique 1 154,1 18,5 % 

Charges totales des apports diffus en phosphore 6 214,3 99,7 % 

* La charge en phosphore (P) estimée est obtenue en multipliant la superficie par le coefficient 
d’exportation en phosphore pour une utilisation du territoire donnée.  
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Les apports ponctuels en phosphore provenant des 306 installations septiques présentes 
dans le bassin versant représentent 0,3 % de l’ensemble des apports en phosphore que 
le lac Pohénégamook recevait en 2016 (tableau 50).  
 
 
Tableau 50 : Estimation des charges annuelles en phosphore des apports ponctuels pour 

les installations septiques des résidences du bassin versant du lac 
Pohénégamook et leur contribution relative en 2016. 

Nombre 
d’installations 

septiques 

Coefficient d'exportation 
en phosphore 
(kg/pers./an)* 

Nombre de 
personnes/an 

P estimé 
(kg/an) 

Contribution 
relative en 
phosphore 

306 0,023 2,5 17,6 0,3 % 

* Le coefficient d’exportation en phosphore a été obtenu en le multipliant par les différents 
coefficients d’atténuation retenus pour le lac Pohénégamook. 

 
 
Soulignons qu’au lac Pohénégamook, la charge estimée en phosphore à l’entrée des 
installations septiques est de 558 kg de P par an et la charge estimée atteignant le lac ou 
les cours d’eau est de 17,6 kg de P par an, lorsque l’on tient compte des facteurs 
d’atténuation tels le type de traitement, le type de sol et la distance moyenne de l’élément 
épurateur aux plans d’eau. Selon ces estimations, seulement 3 % de la charge annuelle 
en phosphore initiale provenant des eaux usées domestiques à l’entrée de l’installation 
septique atteindrait le lac Pohénégamook. Ainsi, ces apports ponctuels en phosphore 
représentent seulement 0,3 % des apports totaux en phosphore que le lac 
Pohénégamook reçoit (tableau 50 et annexe 4).  
 
Somme toute, les apports estimés en phosphore provenant des milieux naturels (forêts, 
milieux humides et dépôts atmosphériques) représentent 81 % de la contribution en 
phosphore, alors que l’ensemble des apports en phosphore provenant des activités 
humaines représente 19 % de la contribution totale des charges en phosphore du bassin 
versant du lac Pohénégamook. 
 
Les bassins versants des rivières Saint-François et Boucanée sont responsables de la 
majorité des charges en phosphore exporté vers le lac Pohénégamook annuellement 
(figure 17). Ces deux rivières dont les apports en phosphore sont principalement d’origine 
naturelle (plus de 72 %) sont responsables de 84 % des charges totales en phosphore.  
 
Les cinq autres principaux cours d’eau sont responsables de moins de 10 % des charges 
totales, qu’elles soient d’origine naturelle ou anthropique (figure 17). Cependant, à 
l’intérieur des bassins versants de ces cours d’eau, les apports d’origine anthropique sont 
beaucoup plus importants, car les bassins de ceux-ci sont situés en milieux anthropisés 
(urbain, agricole, routes et chemins). Malgré que cette contribution en phosphore peut 
sembler non significative, les concentrations élevées en phosphore observées pour 
certains de ces cours d’eau peuvent occasionner des problèmes d’eutrophisation localisés 
dans le cours d’eau et au lac Pohénégamook à proximité de l’embouchure de ces cours 
d’eau.    
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Finalement, la superficie restante du lac Pohénégamook contribue pour moins de 10 % 
des charges en phosphore apportées au lac annuellement, près la moitié de contribution 
étant d’origine anthropique (figure 17).  
 

 
Figure 17 : Charges anthropiques et naturelles en phosphore (P) apportées au lac 

Pohénégamook par les principaux cours d’eau et pour la superficie restante du 
bassin versant du lac. 
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Évolution des concentrations en phosphore dans les eaux de surface du lac 
Pohénégamook depuis la colonisation de son bassin versant 
 
Bien que la précision de prédiction des concentrations de ce modèle soit faible (voir 
annexe 4 pour plus de détails), l’augmentation de la concentration en phosphore depuis 
la colonisation du bassin versant par l’homme (développement de l’activité humaine) a été 
estimée en comparant les scénarios naturels et actuels. Le scénario naturel a été obtenu 
en remplaçant les superficies occupées par les activités humaines (agriculture, urbaine, 
etc.) par les forêts, soit en y associant le coefficient d’exportation en phosphore des forêts 
qui est de 12 kg/km2/an et en éliminant les apports en phosphore provenant des 
installations septiques lors du calcul du bilan de masse. 
 
Nous pouvons voir au tableau 51 que la concentration en phosphore estimée au lac 
Pohénégamook pour le scénario qui exclut la présence humaine (conditions naturelles) 
était de 0,42 μg/l (scénario naturel) et de 0,48 μg/l pour le scénario actuel. À l’aide de ce 
modèle, nous obtenons ainsi une augmentation de la concentration en phosphore dans 
les eaux de surface du lac Pohénégamook de 14 %, augmentation qui résulte de la 
présence d’activités humaines dans le bassin versant de ce lac depuis la colonisation de 
son bassin versant. Cette valeur de 14 % d’augmentation de la concentration en 
phosphore dans les eaux de surface du lac est plus faible que la contribution des charges 
en phosphore calculées et issues des activités humaines dans le bassin versant, qui est 
de 19 %, car une part du phosphore provenant du bassin versant et présente dans les 
eaux de surface est exportée par l’exutoire du lac selon le modèle hydrologique (voir 
annexe 4). 
 
 

Tableau 51 : Estimation de l’augmentation de la concentration en phosphore 
dans les eaux de surface du lac Pohénégamook depuis la 
colonisation de son bassin versant à partir du modèle de bilan de 
masse.  

[Plac] avant le 
développement 

résidentiel  
(conditions naturelles) 

[Plac] avec activités 
humaines  

(conditions actuelles) 

Augmentation de la 
concentration en 

phosphore par rapport à 
la situation naturelle 

0,42 μg/l 0,48 μg/l 14 % 

Note : [Plac] = concentration estimée en phosphore total dans les eaux du lac. 
 
 
En acceptant les erreurs associées à l’utilisation de ce modèle de bilan de masse en 
phosphore, les constats suivants peuvent être dégagés : 
 

• Le modèle de bilan de masse en phosphore a essentiellement été utilité au lac 
Pohénégamook afin de distinguer la contribution des charges en phosphore des 
activités humaines de la contribution des charges naturelles. Les charges 
naturelles en phosphore modélisées représentent plus de 81 % des charges en 
phosphore du bassin versant du lac Pohénégamook. Malgré que les milieux 
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humides représentent moins de 7 % de la superficie du bassin versant de ce lac, 
ces milieux contribuent pour près de 21 % des apports diffus en phosphore 
d’origine naturelle.  
 

• D’autre part, les apports anthropiques en phosphore représentent moins de 20 % 
des charges en phosphore du bassin versant du lac Pohénégamook. Selon les 
estimations, la contribution des milieux agricoles est la plus importante, suivie des 
milieux urbains, des routes et chemins, des coupes forestières, des friches, les 
autres utilisations du territoire contribuant pour moins de 1 % des charges en 
phosphore.  
 

• Seulement 0,3 % de la charge annuelle en phosphore initiale provenant des eaux 
usées domestiques des installations septiques atteindraient le lac Pohénégamook 
lorsque l’on tient compte des facteurs d’atténuation tels, le type de traitement 
(fosses septiques), le type de sol (podzol) et la distance moyenne de l’élément 
épurateur aux plans d’eau. Rappelons que 31 % des résidences présentes dans 
le bassin versant ne sont pas raccordées au réseau d’égouts. 
 

• Lorsque nous comparons les concentrations en phosphore estimées dans les 
eaux de surface du lac Pohénégamook à l’aide du modèle de bilan de masse pour 
le scénario naturel (avant le développement des activités humaines) et pour le 
scénario actuel, nous obtenons une augmentation de la concentration en 
phosphore estimée de 14 %, augmentation qui résulte de la présence d’activités 
humaines dans le bassin versant de ce lac depuis sa colonisation par l’homme.  
 

 
Soulignons que pour certains lacs, une augmentation de seulement 10 % des 
concentrations en phosphore par rapport aux concentrations naturelles serait suffisante 
pour apporter des changements significatifs de l’état d’un lac (Carignan dans Laniel, 
2008). Par exemple, suite aux observations faites sur le terrain par le Dr Carignan, 
lorsqu’un lac passe d’une concentration en phosphore de 4 μg/l à 8 μg/l, même si ces 
valeurs se situent sous la valeur supérieure de la classe oligotrophe qui est de 10 μg/l, il 
s’effectue un changement drastique au niveau de l’abondance des algues, des plantes 
aquatiques, des espèces de poissons présents en son sein et de la quantité d’oxygène 
disponible (adapté de Laniel, 2008). Or, pour le lac Pohénégamook, l’augmentation 
estimée de la concentration en phosphore causée par la présence humaine dans le bassin 
versant est de 14 %, augmentation de la concentration en phosphore estimée supérieure 
au seuil de 10 % à ne pas dépasser. Il est donc important de minimiser et de réduire les 
apports en phosphore d’origine anthropique provenant du bassin versant afin de préserver 
l’état écologique actuel du lac Pohénégamook, et ce, même si les éléments naturels 
présents dans le bassin versant contribuent pour la majorité des apports en phosphore et 
même si le lac est classé oligotrophe à l’égard du phosphore.  
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Conséquences 
 
Le principal effet du phénomène d’eutrophisation est l’augmentation excessive de la 
productivité biologique des plans d’eau qui peut perturber l’intégrité des écosystèmes 
aquatiques. De plus, il est maintenant reconnu au Québec que les plans d’eau affectés 
par des épisodes fréquents de prolifération de cyanobactéries (des algues potentiellement 
toxiques) présentent des problèmes d’enrichissement en nutriments. Lorsque le 
phénomène d’eutrophisation est amorcé de façon importante, des pertes d’usages reliés 
à l’eau peuvent donc apparaître. Par exemple, on peut citer : « L’augmentation de la 
croissance des plantes aquatiques, l’augmentation de la biomasse d’algues (ex. : algues 
bleu-vert), la diminution de la transparence de l’eau, les problèmes de goût, d’odeur et de 
traitement de l’eau, la diminution de la concentration d’oxygène dans l’eau, l’augmentation 
de l’incidence des mortalités chez les poissons, la perte de diversité biologique et la 
diminution de la valeur esthétique des plans d’eau » (Gangbazo et coll., 2005). D’un point 
de vue économique, il peut même en résulter une diminution de l’évaluation foncière des 
propriétés riveraines (Deshaies, 2008) des plans d’eau les plus touchés. 
 
Les conséquences et les effets du phénomène d’eutrophisation observés au lac 
Pohénégamook concernent la production phytoplanctonique qui était élevée :   
 

• Les résultats obtenus à partir des données récoltées dans le cadre du Réseau de 
surveillance volontaire des lacs (RSVL) entre 2012 et 2014, et en 2016 situaient 
le lac Pohénégamook dans la classe mésotrophe pour la chlorophylle « a » dans 
le secteur situé au nord du lac. Ce résultat démontre que la biomasse d’algues 
microscopiques en suspension était élevée dans ce secteur. Pour le bassin situé 
au sud du lac, la concentration moyenne pluriannuelle en chlorophylle « a » situait 
le lac dans la classe oligo-mésotrophe. Cette concentration révélait une biomasse 
d’algues microscopiques en suspension qui était légèrement élevée dans ce 
secteur du lac. 
 

• Depuis 2007, le lac Pohénégamook a fait l’objet de signalements de fleurs d’eau 
d’algues bleu-vert (cyanobactéries) a six reprises, soit en 2007, 2008, 2010, 2013, 
2014 et 2015. Depuis 2013, le MELCC ne visite plus systématiquement le lac 
Pohénégamook après signalement par la ville de Pohénégamook ou par des 
résidents, car la problématique de ces fleurs d’eau est considérée comme 
récurrente pour ce lac. Le lac est touché par les fleurs d’eau d’algues bleu-vert 
plus d’une année sur deux. 
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Conclusion 
 
Les signes d’eutrophisation 
 
Les principaux signes d’eutrophisation observés au lac Pohénégamook concernent la 
récurrence des fleurs d’eau d’algues bleu-vert signalées depuis 2007 et la biomasse 
élevée d’algues phytoplanctoniques. Notons que la production importante d’algues 
phytoplanctoniques et d’algues bleu-vert est une conséquence de l’eutrophisation et non 
une cause de ce phénomène.  
 
La morphologie du lac Pohénégamook explique en partie la production élevée d’algues 
phytoplanctoniques et la récurrence des fleurs d’eau d’algues bleu-vert. Les lacs 
originalement oligotrophe,  profonds, à fond sablonneux et graveleux, encaissé, ayant une 
forme en cuve et par conséquent une faible superficie des zones littorales (peu 
profondes), comme le lac Pohénégamook, ont tendance à présenter une production 
d’algues microscopiques importante lorsque les apports en nutriments augmentent. Au 
contraire, les lacs peu profonds à fond vaseux et présentant une importante zone littorale 
favorisera plutôt la croissance des plantes aquatiques (macrophytes) près des rives en 
milieu vaseux, milieu propice à leur croissance. Ces lacs sont généralement qualifiés 
d’eutrophes. Le lac Pohénégamook ne présente pas de ces caractéristiques. Par 
exemple, il ne possède pas de zones littorales importantes et peu de plantes aquatiques 
(macrophytes) y poussent. Ainsi au lac Pohénégamook, lorsque des apports en 
nutriments (ex. : phosphore) ont lieu, qu’ils soient d’origine naturelle ou d’origine 
anthropique, ce sont les algues phytoplanctoniques qui croissent en profitant de l’absence 
de compétition des herbiers aquatiques (macrophytes) qui capteraient les nutriments 
avant qu’ils n’atteignent la zone pélagique, zone située vers le centre du lac. 
 
 
La part de responsabilités des activités humaines 
 
L’estimation des charges en phosphore a permis de déterminer que l’ensemble des 
apports en phosphore provenant des activités humaines représente 19 % de la 
contribution totale des charges en phosphore du bassin versant du lac Pohénégamook. 
Les activités agricoles et urbaines, et les routes et chemins étant les principaux 
responsables de l’exportation en phosphore d’origine anthropique. Sauf le ruisseau 
Chouinard, tous les cours d’eau qui ont fait l’objet de suivis de la qualité de l’eau ont 
présenté des dépassements du critère phosphore visant la protection des lacs récepteurs 
contre l’eutrophisation. Les estimations ont permis de déterminer que ces cours d’eau 
contribuaient aux charges en phosphore d’origine humaine, les ruisseaux Saint-Laurent, 
Théberge, Bouchard et la rivière Boucanée étant les plus problématiques à l’égard du 
phosphore d’origine anthropique.  
 
Lorsque nous comparons les concentrations en phosphore estimées dans les eaux de 
surface du lac Pohénégamook à l’aide du modèle de bilan de masse pour le scénario 
naturel (avant le développement des activités humaines) et pour le scénario actuel, nous 
obtenons une augmentation de la concentration en phosphore estimée de 14 %, 
augmentation qui résulte de la présence d’activités humaines dans le bassin versant de 
ce lac depuis sa colonisation par l’homme. Rappelons qu’une augmentation de plus de 
10 % des concentrations en phosphore dans les eaux de surface d’un lac peut conduire 
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à des changements de l’écosystème lacustre. La biomasse phytoplanctonique qui est 
relativement élevée et la récurrence des fleurs d’eau d’algues bleu-vert depuis plusieurs 
années au lac Pohénégamook peuvent être considérées comme l’amorce de tels 
changements.  
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PROBLÉMATIQUE ASSOCIÉE À LA DÉGRADATION DES ÉCOSYSTÈMES 

AQUATIQUES 
 

Définition 
 
Pour évaluer les perturbations que les écosystèmes aquatiques subissent, on a recours 
au suivi biologique des milieux aquatiques (biomonitoring). Il est défini comme étant la 
surveillance d’un écosystème aquatique en utilisant la réponse des organismes vivants 
pour en évaluer l’intégrité écologique. Cette dernière est la capacité d’un écosystème à 
supporter et maintenir une communauté d’organismes balancée, intégrée et adaptative 
ayant une composition d’espèces diversifiée, fonctionnelle et organisée comparable à une 
communauté similaire dans un écosystème non perturbé (Karr et Dudley, 1981).  
 
La surveillance biologique et la surveillance physico-chimique des cours d’eau sont 
considérées comme des outils complémentaires. En général, la surveillance physico-
chimique (qualité de l’eau) mesure les agents stressants, en d’autres mots la 
contamination environnementale. La surveillance biologique mesure les effets des 
perturbations sur les communautés biologiques en place (Moisan et Pelletier, 2008).  
 
Les organismes bioindicateurs utilisés au lac Pohénégamook et dans ces principaux cours 
d’eau sont :  
 

• Le périphyton (algues microscopiques à la surface des pierres) suivi sur 14 sites 
en zone littorale répartis autour du lac Pohénégamook en 2015 et 2016. Le suivi 
de l’épaisseur du périphyton renseigne sur les signes précoces d’eutrophisation 
dans les secteurs du lac soumis aux perturbations. 

 
• Les diatomées (algues brunes microscopiques à la surface des pierres) suivies 

dans six des principaux cours d’eau du lac Pohénégamook en 2015 et 2016. Le 
suivi des communautés de diatomées nous renseigne sur la dégradation des 
milieux aquatiques et de la qualité de l’eau qui résulte de l’eutrophisation.     

 
• Les macroinvertébrés benthiques (petits organismes dépourvus de squelette et 

vivants au fond des milieux aquatiques) suivis dans cinq des principaux cours 
d’eau du lac Pohénégamook en 2015. Le ruisseau Saint-Laurent n’a pu être 
échantillonné en raison de sa faible dimension et de l’absence d’habitats propices. 
Le suivi de ces organismes renseigne sur les modifications de l’habitat 
(sédimentation), la présence de matière organique et les déficits en oxygène.  
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Situation 
 
Le suivi du périphyton – zone littorale du lac Pohénégamook 
 
Les résultats de ce suivi du périphyton réalisé en 2015 et en 2016 suggèrent qu’il n’y a 
pas de signes évidents de dégradation de la zone littorale au lac Pohénégamook. Comme 
les quatorze sites suivis ne couvrent pas toute la surface de la zone littorale du lac 
Pohénégamook, le positionnement de sites de suivi à proximité de sources de 
perturbations (ex. : près d’un ouvrage de surverse des eaux usées, d’un tributaire 
problématique, etc.) permettrait d’explorer la présence de signes précoces et localisés 
d’eutrophisation. 
 
 
Les diatomées – six principaux cours d’eau 
 
Des six principaux cours d’eau suivis à l’aide de l’Indice Diatomées de l’Est du Canada 
(IDEC), trois présentaient des signes de perturbations environnementales. Les voici par 
ordre d’importance : 
 

• Le ruisseau Saint-Laurent a présenté en 2015 et 2016 les pires résultats de l’IDEC 
(classe D, milieu eutrophe). La communauté qu’on y retrouve est parmi les 
communautés de diatomées les plus dégradées des rivières de l’Est du Canada. 

 
• Le ruisseau Théberge présentait en 2016 une communauté de diatomées de 

milieux méso-eutrophes (classe C). La communauté de diatomées est altérée par 
l'activité humaine. 

 
• Le ruisseau Bouchard présentait en 2015 une communauté de diatomées 

légèrement altérée par les activités humaines (classe B, milieu mésotrophe). 
 
 
Les macroinvertébrés benthiques – cinq principaux cours d’eau 
 
Des cinq cours d’eau ayant fait l’objet d’un suivi des macroinvertébrés benthiques en 
2015, seulement un cours d’eau présentait une communauté altérée par les activités 
humaines : le ruisseau Théberge. Considérée comme étant précaire, la composition de la 
communauté de macroinvertébrés benthiques de ce cours d’eau suggère une pollution 
organique très substantielle.  
 

Causes 
 
Comme le suivi du périphyton au lac Pohénégamook ne suggère pas de problèmes de 
perturbation en zone littorale, seulement les cours d’eau ayant présenté des problèmes 
de leur écosystème seront abordés dans cette section. 
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Le ruisseau Théberge 
 
Le cours d’eau Théberge est le seul cours d’eau ayant présenté à la fois des signes de 
perturbations pour les diatomées (IDEC) et pour les macroinvertébrés benthiques. Ce 
cours d’eau semble être affecté par l’eutrophisation (apports en nutriments tels le 
phosphore) et par la présence importante de matière organique. Le suivi de la qualité de 
l’eau du ruisseau Théberge réalisé entre 2014 et 2019 a d’ailleurs démontré que ce cours 
d’eau est parmi les cours d’eau qui présentent le plus de signes de perturbations des 
tributaires alimentant le lac Pohénégamook : 
 

• Les concentrations relativement élevées en nitrites-nitrates sont responsables de 
la baisse d’une classe de qualité de l’eau de l’IQBP6, et ce, même si aucune date 
ne présentait un dépassement pour le critère nitrites-nitrates. 

 
• Des dépassements des critères (ou valeurs repères) de protection ont été 

observés pour le phosphore total, les coliformes thermotolérants et pour la 
chlorophylle « a ». 

 
o Le ruisseau Théberge est le cours d’eau qui a présenté le plus grand nombre de 

dépassements du critère phosphore (CARE). Le phosphore est considéré comme 
étant le principal responsable de l’eutrophisation. Comme les diatomées sont des 
végétaux, des concentrations élevées de ce paramètre affectent les communautés 
de diatomées. 

 
o Les concentrations élevées en chlorophylle « a » observées au ruisseau Théberge 

représentent une conséquence de l’eutrophisation et non une cause. 
 
 
Le suivi du ruisseau Théberge à l’aide des bioindicateurs confirme donc que ce cours 
d’eau est affecté par une détérioration de la qualité de l’eau et de l’habitat aquatiques, et 
ce, continuellement. Rappelons que les bioindicateurs ont l’avantage d’intégrer les 
perturbations sur plusieurs semaines (IDEC) jusqu’à un an (macroinvertébrés benthiques) 
précédent l’échantillonnage. 
 
Dans un contexte d’apports diffus, les polluants peuvent provenir de l’ensemble du bassin 
versant via les eaux de ruissellement. Dans le bassin versant du ruisseau Théberge, les 
superficies agricoles représentent 34 % de l’ensemble des superficies. Ce bassin versant 
est celui ayant la proportion agricole la plus importante parmi les bassins versants des 
cours d’eau du lac Pohénégamook. L’épandage de déjections animales (fumiers et 
lisiers), les cours d’exercices des animaux, le stockage inadéquat de ces déjections, les 
sols à nu (labours en champs) et l’absence de bandes riveraines qui contribuent à l’érosion 
sont reconnus comme sources de phosphore, de matière organique et de sédiments. 
 
Les superficies des milieux urbains et des routes et chemins sont aussi reconnues pour 
exporter du phosphore, des sédiments et autres polluants vers les plans d’eau. 
L’imperméabilisation des sols et les abrasifs utilisés pour le déglaçage de la chaussée 
sont les principaux responsables de l’exportation de polluants. 
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Bien qu’une proportion du territoire de ce bassin versant soit desservie par le réseau 
d’égouts de la ville, dans le secteur St-Éleuthère, 23 installations septiques individuelles 
y ont été inventoriées.  
 
L’estimation des charges en phosphore a permis d’identifier dans le bassin versant de ce 
cours d’eau les activités humaines susceptibles d’altérer les milieux aquatiques. Les 
milieux responsables de ces perturbations sont par ordre d’importance : 
 

1. Milieux agricoles 
2. Milieux urbains 
3. Les routes et chemins 

 
 
Les activités agricoles, l’imperméabilisation des superficies en milieu urbain et les 
installations septiques peuvent être une source de perturbation par les apports anormaux 
en matière organique et en nutriments (ex. : azote et phosphore), polluants responsables 
de l’eutrophisation des cours d’eau. Ce phénomène d’eutrophisation affecte les 
organismes qui y sont présents, lorsque la situation perdure.  
 
 
Le ruisseau Saint-Laurent 
 
Ce cours d’eau présentait les pires résultats de l’IDEC (diatomées). Le ruisseau Saint-
Laurent n’a pu faire l’objet d’un suivi à l’aide des macroinvertébrés benthiques en raison 
de sa faible dimension et de l’absence d’habitats propices. À partir des paramètres 
physico-chimiques et bactériologiques mesurés entre 2015 et 2016, le ruisseau Saint-
Laurent est parmi les cours d’eau alimentant le lac Pohénégamook qui présentaient la pire 
qualité de l’eau.  
 

• Des dépassements des critères (ou valeurs repères) de protection ont été 
observés pour les coliformes thermotolérants, le phosphore total, l’azote 
ammoniacal, les matières en suspension et pour la chlorophylle « a » : 

 
o Le ruisseau Saint-Laurent a présenté des dépassements du critère phosphore 

pour près du tiers des échantillons (27 % des échantillons) à la station située près 
de son embouchure. Le phosphore est considéré comme étant le principal 
responsable de l’eutrophisation. Comme les diatomées sont des végétaux, des 
concentrations élevées de ce paramètre affectent les communautés de diatomées. 
 

o L’azote ammoniacal est toxique pour la vie aquatique. Dans les eaux 
superficielles, l'azote ammoniacal provient principalement du lessivage des terres 
agricoles ainsi que des eaux usées d'origine urbaine et industrielle (Hébert et 
Légaré, 2000). 
 

o Les matières en suspension (MES) peuvent affecter la vie aquatique 
(augmentation de la turbidité de l’eau affectant les végétaux, colmatage des 
microhabitats). Ils proviennent de sources naturelles ou d'effluents municipaux, du 
ruissellement des terres agricoles, des milieux urbains et des différents processus 
d’érosion qui ont lieu dans le bassin versant. 
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Le suivi du ruisseau Saint-Laurent à l’aide des diatomées confirme donc que ce cours 
d’eau est affecté par une détérioration de la qualité de l’eau et de l’habitat aquatiques, et 
ce, continuellement. Rappelons que les diatomées ont l’avantage d’intégrer les 
perturbations sur plusieurs semaines (IDEC) précédant l’échantillonnage. 
 
Le bassin versant du ruisseau Saint-Laurent est le plus petit des tributaires du lac 
Pohénégamook et les superficies naturelles (forêts) représentent moins de 3 % de son 
territoire. Ce bassin versant est caractérisé par une proportion importante des superficies 
urbaines (59 % du bassin versant) et agricoles (34 % du bassin versant). 
 
L’estimation des charges en phosphore a permis d’identifier dans le bassin versant de ce 
cours d’eau les activités humaines susceptibles d’altérer les milieux aquatiques. Les 
milieux responsables de ces perturbations sont par ordre d’importance : 
 

1. Milieux urbains 
2. Milieux agricoles 

 
 
Les superficies des milieux urbains sont reconnues pour exporter du phosphore, des 
sédiments et autres polluants vers les plans d’eau. L’imperméabilisation des sols et les 
abrasifs utilisés pour le déglaçage de la chaussée sont les principaux responsables de 
l’exportation en polluants. 
 
En milieu agricole, l’épandage de déjections animales (fumiers et lisiers), les cours 
d’exercices des animaux, le stockage inadéquat de ces déjections, les sols à nu (labours 
en champs) et l’absence de bandes riveraines qui contribuent à l’érosion sont reconnus 
comme sources de phosphore, de matière organique et de sédiments. 
 
L’imperméabilisation des superficies en milieu urbain et les activités agricoles peuvent 
être une source de perturbation par les apports anormaux en matière organique et en 
nutriments (ex. : azote et phosphore), polluants responsables de l’eutrophisation des 
cours d’eau. Ce phénomène d’eutrophisation affecte les organismes qui y sont présents, 
lorsque la situation perdure.  
 
 
Le ruisseau Bouchard 
 
Le ruisseau Bouchard présentait en 2015 une communauté de diatomées légèrement 
altérée par les activités humaines (classe B, milieu mésotrophe). Les résultats d’analyses 
des communautés de macroinvertébrés benthiques suggèrent que l’intégrité écologique 
de ce cours d’eau était bonne. 
 

• Le ruisseau Bouchard présentait entre 2014 et 2016 une bonne qualité de l’eau 
(classe A de l’IQBP6). La plupart des échantillons affichaient des valeurs sous les 
critères (ou valeurs repères) sauf pour le phosphore total, les coliformes 
thermotolérants et l’azote ammoniacal qui présentaient des dépassements 
épisodiques des critères de qualité de l’eau : 
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o Le phosphore total est considéré comme étant le principal responsable de 
l’eutrophisation. 
 

o L’azote ammoniacal est toxique pour la vie aquatique. Dans les eaux 
superficielles, l'azote ammoniacal provient principalement du lessivage des terres 
agricoles ainsi que des eaux usées d'origine urbaine et industrielle (Hébert et 
Légaré, 2000). 

 
Le bassin versant du ruisseau Bouchard est surtout caractérisé par la présence d’activités 
agricoles (27 % des superficies de ce bassin versant). Selon l’estimation des charges 
annuelles en phosphore, la contribution en phosphore des activités humaines représente 
plus de 70 % des apports. Les activités humaines suivantes exportant du phosphore sont 
par ordre d’importance : 
 

1. Milieux agricoles 
2. Milieux urbains 
3. Routes et chemins 

 
 
Les activités agricoles et l’imperméabilisation des superficies en milieu urbain peuvent 
être une source de perturbation par les apports anormaux en matière organique et en 
nutriments (ex. : azote et phosphore), polluants responsables de l’eutrophisation des 
cours d’eau. Ce phénomène d’eutrophisation affecte les organismes qui y sont présents 
dans une moindre mesure lorsque les apports en polluants sont épisodiques.  
 

Conséquences 
 
Les différents polluants identifiés affectent l’intégrité des écosystèmes aquatiques. Ainsi, 
les plans d’eau perturbés peuvent créer des conditions défavorables pour plusieurs 
organismes, et modifier la structure de leur communauté. Par exemple, sous des 
conditions altérées, les organismes aquatiques intolérants aux perturbations émigreront 
ou mourront, laissant la place à d’autres organismes plus tolérants (Moisan et Pelletier, 
2008), conduisant à une baisse de diversité biologique. Comme les diatomées (algues 
unicellulaires) et les macroinvertébrés benthiques (larves d’insectes, mollusques, etc.) 
sont à la base de la chaîne alimentaire, la perturbation de ces communautés affectera 
l’intégrité de l’écosystème aquatique, notamment en apportant des changements de 
composition en espèces des niveaux supérieurs de l’écosystème, telles les espèces de 
poissons.  
 
Indirectement, les changements observés à l’intérieur des communautés d’organismes 
vivants peuvent annoncer des problèmes récurrents de pollution. Ces organismes étant 
des indicateurs de perturbations physiques et chimiques à long terme contrairement aux 
suivis physico-chimiques de l’eau.  
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Conclusion 
 
Le suivi du périphyton au lac Pohénégamook 
 
Le suivi du périphyton (algues microscopiques à la surface des pierres) a été réalisé au 
lac Pohénégamook en 2015 et 2016. Les résultats de ce suivi du périphyton suggèrent 
qu’il n’y a pas de signes évidents de dégradation de la zone littorale au lac 
Pohénégamook. Comme les quatorze sites suivis ne couvrent pas toute la surface de la 
zone littorale du lac Pohénégamook, le positionnement de sites de suivi à proximité de 
sources de perturbations (ex. : près d’un ouvrage de surverse des eaux usées, d’un 
tributaire problématique, etc.) permettrait d’explorer la présence de signes précoces et 
localisés d’eutrophisation.  
 
 
Le suivi biologique des principaux cours d’eau 
 
Les résultats du suivi des diatomées à l’aide de l’IDEC ont permis d’identifier trois cours 
d’eau problématiques : ruisseaux Saint-Laurent, Théberge et Bouchard. Ces cours d’eau 
présentaient à différents niveaux un enrichissement en éléments nutritifs responsables de 
l’eutrophisation. Le suivi des macroinvertébrés benthiques a seulement permis d’identifier 
le ruisseau Théberge qui présentait une santé de la communauté qui était précaire. 
 
Ces trois cours d’eau sont caractérisés par la présence d’activités humaines susceptibles 
d’affecter la qualité de l’eau et de l’habitat aquatiques, et conséquemment d’altérer 
l’intégrité de leurs écosystèmes. En voici le résumé : 
 
 
Le ruisseau Théberge  
 

• Le suivi de la qualité de l’eau du ruisseau Théberge a démontré que ce cours d’eau 
est parmi les cours d’eau qui présentent le plus de signes de perturbations des 
tributaires alimentant le lac Pohénégamook. 

 
• Ce bassin versant est celui ayant la proportion agricole la plus importante parmi 

les bassins versants des cours d’eau du lac Pohénégamook. 
 

• L’estimation des charges en phosphore a permis d’identifier les milieux agricoles, 
les milieux urbains et les routes et chemins comme milieux responsables de ces 
perturbations.  

 
• La présence de 23 installations septiques individuelles dans ce bassin versant 

peut participer à la détérioration des écosystèmes aquatiques.  
 
 
Le ruisseau Saint-Laurent 
 

• Le ruisseau Saint-Laurent est parmi les cours d’eau alimentant le lac 
Pohénégamook qui présentaient la pire qualité de l’eau.  
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• Ce bassin versant est caractérisé par une proportion importante des superficies 

urbaines (59 % du bassin versant) et agricoles (34 % du bassin versant). 
 

• L’estimation des charges en phosphore a permis d’identifier les milieux urbains et 
agricoles comme milieux responsables de ces perturbations.  

 
 
Le ruisseau Bouchard 
 

• Le ruisseau Bouchard était légèrement altéré par les activités humaines. 
 

• La plupart des échantillons affichaient des valeurs sous les critères (ou valeurs 
repères) sauf pour le phosphore total, les coliformes thermotolérants et l’azote 
ammoniacal qui présentaient des dépassements épisodiques des critères de 
qualité de l’eau.  
 

• Le bassin versant du ruisseau Bouchard est surtout caractérisé par la présence 
d’activités agricoles. 
 

• L’estimation des charges en phosphore a permis d’identifier les milieux agricoles, 
les milieux urbains et les routes et chemins comme milieux responsables de ces 
perturbations, bien que ce cours d’eau soit moins affecté que les deux cours d’eau 
précédents.  

 
 
Le suivi des différents bioindicateurs doit être réalisé pendant trois ans afin de tenir compte 
des variations hydrologiques. Pour les principaux cours d’eau, le suivi des diatomées a 
été réalisé pendant deux ans (sauf pour le ruisseau Théberge suivi pendant 3 ans) et le 
suivi des macroinvertébrés benthiques a été réalisé pour une seule année. Concernant le 
suivi du périphyton au lac Pohénégamook, celui-ci a été réalisé pendant deux ans. Ces 
différents suivis devront donc être complétés afin de dresser un portrait des communautés 
biologiques complet et fidèle aux conditions qui prévalent dans ces milieux aquatiques. 
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PROBLÉMATIQUE ASSOCIÉE À LA GESTION ET À L’EXPLOITATION DES 

ESPÈCES PISCICOLES PAR LA PÊCHE SPORTIVE AU LAC POHÉNÉGAMOOK 
 

Définitions 
 
Surexploitation des populations de poissons d’eau douce par la pêche sportive 
 
Les stocks de poissons inexploités par la pêche dans un lac sont caractérisés par une 
forte proportion de poissons âgés, une croissance individuelle lente et un faible taux de 
mortalité totale (Clady et collab., 1975; Goedde et Coble, 1981 dans Arvisais et coll. 2017). 
L’ouverture de la pêche sportive sur un lac inexploité entraîne une modification de la 
structure de la taille et de l’âge des poissons en faveur des jeunes et des petits spécimens, 
réduit l’âge moyen de la population et augmente le taux de mortalité total (mortalité 
naturelle + mortalité par la pêche; Kohler et Hubert, 1999 dans Arvisais et coll. 2017). 
 
L'exploitation par la pêche sportive peut rapidement dépasser les capacités de 
compensation de l’espèce et se transformer en surexploitation. La récolte dépasse alors 
la quantité de poissons que la population peut perdre sans affecter la capacité de 
recrutement. Lorsqu’il y a surexploitation, le nombre de reproducteurs (poissons âgés de 
grandes tailles) ne permet plus de produire assez d’individus pour que la population se 
perpétue (Arvisais et coll. 2017). 
 
La surexploitation apporte d’importantes modifications dans la structure des populations. 
La première, de nature socio-économique, consiste en une diminution de la qualité de la 
pêche (diminution du poids moyen des prises), alors que la seconde, de nature biologique, 
consiste en une diminution du potentiel reproducteur en raison de la réduction de 
l’abondance et de la taille des reproducteurs (Arvisais et coll. 2017). Les pêcheurs sportifs 
préfèrent généralement capturer un petit nombre de gros poissons plutôt qu’un grand 
nombre de petits poissons.  
 
 
Introduction d’espèces de poissons non natives 
 
Bien qu’une espèce puisse être introduite hors de son aire de répartition à la suite de 
phénomènes naturels tels que des inondations ou des déplacements inhabituels 
d’animaux, la plupart des introductions sont liées aux activités humaines (MFFP, 2018). 
L’introduction d’espèces non indigènes a lieu soit de façon accidentelle, soit 
volontairement par l’homme dans un dessein utilitaire. On réfère aux espèces exotiques 
envahissantes (EEE) pour les introductions accidentelles d’espèces. Ces EEE sont 
souvent des espèces introduites provenant d’autres pays (espèces échappées 
d’élevages, d’espèces utilisant les réseaux de transport, p. ex. la moule zébrée) et qui 
causent beaucoup de dommages aux écosystèmes, car souvent très compétitives. Ces 
introductions peuvent aussi être volontaires, par exemple lorsque des agents de 
biocontrôle ou des espèces domestiquées, chassées ou pêchées sont relâchés dans les 
écosystèmes avec ou sans autorisation (MFFP, 2018). Concernant les poissons en eau 
douce au Québec, les introductions accidentelles les plus fréquentes sont habituellement 
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en lien avec les poissons-appâts utilisés par les pêcheurs. Alors que les introductions 
volontaires concernent les poissons d’intérêts sportifs, c’est-à-dire dans le but de les 
pêcher. 
 

Situation 
 
Introduction d’espèces de poissons non natives au lac Pohénégamook 
 
Note : Dans ce document, le terme « espèce non indigène ou espèce exotique » réfère à 
l’introduction d’espèces provenant d’autres pays, alors que le terme « espèces non natives » fait 
plutôt référence à des espèces indigènes au pays, mais non présentes à l’origine dans le plan 
d’eau.  
 
Selon les informations disponibles, une dizaine d’espèces de poissons ont été introduites 
(ou réintroduites par des ensemencements) au lac Pohénégamook depuis plusieurs 
décennies. Certaines de ces espèces ont été introduites volontairement à des fins 
utilitaires, d’autres d’une façon non volontaire. 
 
Trois espèces de poissons d’intérêts ont été ensemencées pour soutenir la pêche 
sportive : touladi, omble de fontaine et la ouananiche. Des ensemencements de ces 
espèces ont encore lieu régulièrement, et ce depuis les années 50. Cependant, seule la 
ouananiche est non native, alors que le touladi et l’omble de fontaine étaient présents au 
lac Pohénégamook avant les activités d’ensemencement. 
 
Lors des inventaires ichtyologiques réalisés en 2017 par le MFFP, les contenus 
stomacaux des touladis capturés étaient composés presque exclusivement d’éperlans 
arc-en-ciel (Osmerus mordax) (MFFP, 2017).  
 
En 2018, des pêcheurs ont signalé la présence d’un Maskinongé (Esox masquinongy) 
(mention non officielle). Bien qu’elle reste à être confirmée, ce serait une première 
observation de cette espèce au lac Pohénégamook.   
 
Trois autres espèces probablement non natives seraient présentes (ou l’ont déjà été) au 
lac Pohénégamook, soit la barbotte brune, le méné jaune et le méné à tête rose.  
 
 
Surexploitation des populations de poissons d’eau douce par la pêche sportive 
 
Les informations portant sur l’état des populations de poissons concernent seulement le 
touladi pour le lac Pohénégamook. Le MFFP a réalisé des inventaires ichtyologiques qui 
ont permis de vérifier la situation d’exploitation de cette espèce. Différents indicateurs 
permettent de statuer sur l’état de la population de touladis au Québec (Arvisais et coll. 
2017 et MFFP, 2017) : 
 

• Capture par unité d’effort (CPUE)  
o Moins de 6,25 touladis / nuit-filet = population surexploitée 
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• Biomasse totale par unité d’effort (BTUE) 
o Moins de 5,1 kg / nuit-filet = population surexploitée 

 
• Biomasse par unité d’effort de femelles matures (BPUE_FM) 

o Moins de 1,6 kg / nuit-filet = segment de la population surexploitée 
 
L’inventaire de 2017 a permis la capture de 36 touladis pour une capture par unité d’effort 
(CPUE) de 3,3 touladis / nuit-filet (tableau 52).  Malgré que les données de CPUE 
obtenues lors de cet inventaire montrent une nette augmentation par rapport aux 
précédents inventaires (1998 à 2008; tableau 52), les résultats indiquent toujours que la 
population de touladis est surexploitée. La biomasse par unité d’effort de femelles matures 
(BPUE FM) se situe à 1,4 kg / nuit-filet tandis que la biomasse totale (BTUE) est de 5,1 kg 
/ nuit-filet. Ces valeurs constituent des points de référence biologiques complémentaires 
pour porter un diagnostic sur l’état de santé d’une population du touladi. Pour le lac 
Pohénégamook en 2017, on remarque que ces indices sont à la hausse et atteignent 
pratiquement les seuils minimums requis pour assurer une stabilité au niveau de la 
population (tiré et adapté de MFFP, 2017). 
 
 
Tableau 52 : Évolution de l’état de la population de touladi au lac Pohénégamook entre 

1998 et 2017. Source : MFFP, 2017.  

Année 
Nbr de 

poissons 
capturés 

CPUE BTUE BPUE FM 
État de la 

population 

1998 13 1,2 1,4 0,4 Surexploitée 

2003 20 1,8 1,0 0,0 Surexploitée 

2008 8 0,7 0,8 0,2 Surexploitée 

2017 36 3,3 5,1 1,4 Surexploitée 

CPUE : Capture par unité d’effort (nombre de touladis/nuit-filet).  BTUE : Biomasse par unité d’effort (kg total 
/ nuit-filet). BTUE FM : Biomasse par unité d’effort des femelles matures (kg  de femelles matures / nuit-filet) 
 
 
Un sondage effectué auprès de 95 pêcheurs sportifs au touladi du lac Pohénégamook a 
été effectué en 2006 (CERF, 2006). En résumé, les résultats de ce sondage indiquent que 
les pêcheurs étaient d’avis à ce moment que la qualité de la pêche s’est améliorée 
(nombre de prise de touladi en hausse) en raison de l’ensemencement. Cependant, les 
mêmes pêcheurs affirmaient que les spécimens capturés étaient trop petits et maigres, 
ce qui contribuait à réduire la qualité globale de la pêche au touladi (CERF, 2006).  
 
Les indicateurs renseignant sur l’état de la population des touladis (CPUE, BTUE et BTUE 
FM) entre 1998 et 2017 et le sondage effectué auprès des pêcheurs sportifs en 2006 
confirment que la population de touladis semble être surexploitée, et ce, même si des 
ensemencements ont lieu depuis plusieurs années. 
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Causes 
 
Surexploitation des populations de poissons d’eau douce par la pêche sportive 
 
Bien que des mesures aient été prises (p. ex. ensemencements, modifications de 
certaines mesures règlementaires telles l’interdiction de la pêche en hiver pour le touladi 
et augmentation de la limite de taille récoltable par la pêche) pour améliorer la population 
de  touladis, l’état des populations de touladis du lac Pohénégamook est considéré comme 
étant surexploité.  
 
Certaines causes peuvent expliquer ce déséquilibre : 
 

• L’accès illimité au lac et à la pêche sportive. (le lac Pohénégamook étant situé sur 
un territoire libre, il n’y a donc pas de quotas de lac, la pêche demeure ouverte tout 
au long de l’année).  
 

• Les mauvaises techniques de remises à l’eau du touladi pourraient également 
induire des mortalités importantes. Les taux de survie d’une bonne remise à l’eau 
sont élevés lorsque celle-ci est bien pratiquée. Toutefois, on ignore si ces 
techniques sont suivies et respectées par les pêcheurs sportifs.  
 

• Le braconnage potentiel rapporté par des citoyens (pêche lors de période où la 
pêche est interdite) qui aurait lieu selon des signalements au MFFP ces dernières 
années (communications personnelles de Mme Anne-Marie Pelletier du MFFP). 
Cependant, aucun braconnier n’aurait été pris sur le fait. 
 

Au-delà de la pression de pêche, des facteurs environnementaux en changements 
peuvent contribuer à déséquilibrer les populations de poissons. Par exemple, pour le 
touladi il est reconnu que certaines populations pouvaient être menacées par des 
problématiques liées à la détérioration de leur habitat, en particulier le marnage des 
réservoirs et l’eutrophisation. Le lac Pohénégamook fait l’objet d’un marnage important dû 
aux fortes pentes du bassin versant, bien qu’il soit d’origine naturelle. Les changements 
climatiques, la contamination par les métaux lourds p. ex. et l’introduction d’espèces de 
poissons non indigènes dans les lacs à touladi représentent aussi des menaces (Arvisais 
et coll. 2017). 
 
 
Introduction d’espèces de poissons non natives 
 
Des trois espèces sportives qui font l’objet d’ensemencements pour la valorisation de la 
pêche depuis quelques décennies, seuls l’omble de fontaine et le touladi sont 
vraisemblablement natifs au lac Pohénégamook. Pour la ouananiche, le caractère natif 
est moins clair, car peu d’informations historiques ne permettent de savoir si cette espèce 
était présente avant les activités d’ensemencements qui auraient débuté dans les années 
40. Par contre, l’espèce serait native dans certains plans d’eau du Maine et peut-être du 
Nouveau-Brunswick. L’espèce est ensemencée au Maine et au Nouveau-Brunswick 
depuis la fin des années 1800 dans des lacs du bassin versant du fleuve Saint-Jean 
(communications personnelles de M. Michel Grégoire, OBV du fleuve Saint-Jean).  



 

217 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

 
L’éperlan arc-en-ciel, une espèce de poisson-fourrage, a été observé dans les contenus 
stomacaux des touladis récoltés au lac Pohénégamook lors de l’inventaire réalisé en 2017 
par le MFFP. La présence de cette espèce semble être récente, car aucun spécimen n’a 
été observé dans les inventaires réalisés entre 1958 et 2008. Cependant, l’origine de 
l’introduction de cette espèce n’est pas connue à ce jour.   
  
La présence de maskinongés aurait été signalée en 2018 au lac Pohénégamook par des 
pêcheurs. Cependant, aucune preuve tangible ne permet de statuer sur la présence de 
cette espèce au lac Pohénégamook (communications personnelles de M. Michel 
Grégoire, OBV du Fleuve Saint-Jean).  
 
Trois autres espèces probablement non indigènes sont ou ont été présentes au lac 
Pohénégamook : barbotte brune, méné jaune, et tête rose. Il est fort probable que ces 
espèces aient été introduites par les pêcheurs sportifs à une époque où il n’y avait pas de 
règlementation stricte sur les poissons-appâts au Québec (CERF, 2006). 
 
Il est à rappeler que la population d’achigan à petite bouche est aussi en expansion 
importante depuis quelques années dans le cours principal du fleuve Saint-Jean, en 
amont des chutes du Grand-Sault au Noubeau-Brunswick. Cette espèce colonise déjà, 
entre autres, le lac Glazier, puis Beau. Il est donc probable qu’elle atteigne le lac 
Pohénégamook. Cette espèce représente un autre compétiteur potentiel aux salmonidés 
(OBVFSJ, 2015). 
 

Conséquences 
 
Surexploitation des populations de poissons d’eau douce par la pêche sportive 
 
La surexploitation des populations est surtout documentée pour le touladi. Le constat 
demeure depuis plusieurs années qu’après plus de vingt ans d’efforts consacrés à la 
restauration de la population des touladis du lac Pohénégamook, les résultats demeurent 
mitigés. Les pêches expérimentales effectuées en 2003 montraient un accroissement de 
la population de touladis qui demeure nettement en deçà des objectifs visés. Les touladis 
capturés sont de petite taille et présentent un faible embonpoint, ce qui est un indicateur 
d’une croissance ralentie des individus (CERF, 2006). De plus, les résultats de l’inventaire 
de la population de touladis au lac Pohénégamook effectuée en 2017 démontrent que 
cette dernière subit une forte pression de pêche. Les individus de grande taille sont rares 
et sont rapidement récoltés lorsqu’ils atteignent la taille légale pour être conservés (MFFP, 
2017). Les indicateurs qui permettent de statuer sur l’état de la population de touladis 
(CPUE, BTUE et BTUE FM) mesurés au lac Pohénégamook depuis 1998 confirment que 
cette espèce est surexploitée (MFFP, 2017).   
 
La surexploitation par la pression de pêche diminue la qualité de la pêche et affecte la 
satisfaction des pêcheurs sportifs amateurs de salmonidés. Cette situation peut avoir des 
conséquences économiques au lac Pohénégamook, par une diminution du tourisme par 
exemple. 
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Introduction d’espèces de poissons non natives 
 
Compétition interspécifique des trois espèces de salmonidés ensemencées  
 
Les trois espèces sportives de salmonidés qui font l’objet d’ensemencements récurrents 
au lac Pohénégamook (touladi, ouananiche et omble de fontaine) peuvent être en 
compétition pour la ressource. Par exemple, suite à son introduction soutenue au lac 
Pohénégamook, la reconstruction de la population de touladis s’est accompagnée d’une 
réduction marquée de l’abondance des autres espèces de poissons. Toutes les espèces 
capturées dans les pêches expérimentales effectuées ont connu des baisses 
significatives à l’exception du ménomini rond (CERF, 2006). Cette situation a pour effet 
de raréfier les proies (poissons-fourrage) disponibles pour les espèces de poissons 
d’intérêt sportif, comme le touladi lui-même, l’omble de fontaine et la ouananiche. De plus, 
le déclin marqué des poissons-fourrage s’est aussi fort probablement accentué par 
l’introduction de la ouananiche et par les ensemencements récurrents d’omble de fontaine 
(CERF, 2006), deux espèces piscivores. Or, l’écosystème du lac Pohénégamook semble 
éprouver des difficultés à soutenir des ensemencements récurrents des trois espèces de 
salmonidés qui se nourrissent des mêmes proies (poissons-fourrage). De plus, il est 
reconnu que certaines de ces trois espèces de salmonidés peuvent s’alimenter des 
formes juvéniles de ces trois mêmes espèces. 
  
 
Compétition interspécifique d’espèces introduites involontairement  
 
L’introduction involontaire d’espèces ne faisant pas l’objet d’ensemencements au lac 
Pohénégamook, tels la perchaude et des cyprins, peut contribuer à diminuer l’abondance 
d’espèces d’intérêt sportif. Pour l’omble de fontaine, le rendement estimé est de 10 kg/ha 
en absence de cyprins, meuniers et perchaude, alors qu’il diminue à moins de 1 kg/ha en 
présence de ces espèces compétitrices (PDRRF-01, 2002 dans OBVFSJ, 2015), espèces 
toutes présentes au lac Pohénégamook.  
 
 
Introduction de poissons-fourrage 
 
Afin de pallier la diminution de l’abondance de poissons-fourrage, l’introduction de 
l’éperlan arc-en-ciel aurait été effectuée. Une analyse de la situation indique qu’une telle 
introduction augmenterait certes la productivité du touladi, mais générerait plus de 
conséquences négatives indésirables, dont un recul du corégone (une proie prisée des 
touladis) et de l’intégrité écologique du lac (CERF, 2006). Plusieurs scientifiques, dont le 
Dr Louis Bernatchez, recommandent de favoriser la conservation du caractère indigène 
des populations ichtyologiques (cité dans CERF, 2006). D’ailleurs le MFFP (2017) stipule 
en conclusion du bilan de l’inventaire ichtyologique de 2017 du lac Pohénégamook : « … 
on remarque que l’éperlan arc-en-ciel, qui a été introduit de manière illégale dans le lac 
vers 2010 prend désormais une place importante dans la dynamique de la population de 
touladis. Visiblement l’éperlan arc-en-ciel a bien su s’implanter dans ce milieu, 
probablement au détriment des espèces indigènes tels le grand corégone et le ménomini 
rond, espèces qui constituaient auparavant la base de l’alimentation du touladi. Ce 
changement au niveau de l’alimentation du touladi n’aura peut-être aucun effet néfaste 
sur sa croissance, mais l’introduction d’une espèce non indigène dans un milieu n’est 
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jamais à préconiser. Ces nouvelles espèces créent souvent un débalancement de la 
dynamique naturel du milieu au détriment des espèces indigènes. »  
 
 
Appauvrissement génétique de la population de touladis  
 
Comme chaque lac possède une génétique qui lui est propre, résultat de quelques milliers 
d’années d’évolution en isolement, un ensemencement excessif peut entraîner une perte 
de l’intégrité génétique des populations indigènes, ce qui représente une perte de diversité 
biologique (OBVFSJ, 2015). Les analyses génétiques ont révélé que les populations de 
touladi non ensemencées du Québec sont isolées les unes des autres et génétiquement 
distinctes, les populations ensemencées étant beaucoup plus homogènes. Les 
ensemencements tels qu’ils ont été pratiqués ont favorisé la création de régions 
génétiques « artificielles » correspondant aux régions administratives. Il a aussi été 
démontré que de fortes pressions d’ensemencement pouvaient mener à une perte totale 
et irréversible de la diversité génétique locale (Arvisais et coll., 2017). Ceci est peu 
souhaitable, car dans un environnement qui change continuellement, la conservation de 
l’intégrité génétique des différentes populations d’origine leur permet de s’adapter aux 
changements environnementaux et de persister à long terme (Frankham et collab., 2009 
dans Arvisais et coll., 2017).  
 
Le MFFP considère que la génétique est définitivement perturbée lorsque plus de 
15 ensemencements ont été réalisés dans un lac ou lorsque le taux d’ensemencement 
total dépasse 74 touladis/ha (MDDEFP et MRN 2013 dans OBVFSJ, 2015). Depuis 
plusieurs dizaines d’années, 17 ensemencements de touladis ont eu lieu au lac 
Pohénégamook et l’intensité d’ensemencement total est de 165 touladis/ha, ce qui 
suggère que la génétique de la population de cette espèce est perturbée. L’intégrité 
génétique de cette population est donc considérée comme étant irrécupérable (MDDEFP 
et MRN 2013 dans OBVFSJ, 2015).   
 
 
Risque d’introduction de parasites et de maladies des poissons par les activités 
d’ensemencements 
 
L’ensemencement de poissons dans un lac présente des risques d’introduire des 
parasites ou des maladies pour les populations de poissons. Par exemple, la septicémie 
hémorragique virale (SHV) est une maladie découverte en 2005, qui affecte plusieurs 
espèces de poissons à divers degrés, dans le lac Ontario (baie de Quinte) et, depuis, son 
aire de répartition n’a cessé de croître. On la trouve maintenant dans tous les Grands 
Lacs, dans certains réseaux hydrographiques intérieurs du Wisconsin (lac Winnebago) et 
de l’État de New York (Finger Lakes) et dans le fleuve Saint-Laurent, à l’ouest du barrage 
Moses-Saunders situé à Cornwall (Ontario), à cheval sur la frontière canado-américaine. 
Le virus semble toutefois encore absent des eaux québécoises (Arvisais et coll., 2017). 
Pour l’instant le SHV ne semble pas être préoccupant à ce jour. 
Depuis quelques années, des pêcheurs du lac Pohénégamook et le MFFP ont observé 
que les ouananiches ensemencées étaient fortement parasitées par des cestodes (vers 
plats). Des analyses de laboratoire sont actuellement en cours afin de déterminer et 
d’identifier le parasite de cette espèce avec plus de précision. Ce parasite suscite des 
inquiétudes, car il pourrait affecter les autres espèces de salmonidés (touladi et omble de 
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fontaine) et possiblement l’être humain si le poisson n’est pas cuit suffisamment 
(communication personnelle de Mme Anne-Marie Pelletier du MFFP).  
 
 
Introduction du maskinongé au lac Pohénégamook? 
 
Il y aurait eu des observations non confirmées de maskinongés en 2018 au lac 
Pohénégamook. S’il était présent, le maskinongé, étant un prédateur vorace, pourrait 
bouleverser l’écosystème du lac Pohénégamook en s’alimentant de proies telles les 
salmonidés (touladi, ouananiche et omble de fontaine). Cependant, la prospérité du 
maskinongé dans un plan d’eau est directement reliée à la présence d’herbiers adéquats 
pour sa reproduction. Selon Sébastien Ross, biologiste et directeur de la gestion de la 
faune du Bas-Saint-Laurent au MFFP, le lac Pohénégamook est vulnérable à une 
colonisation par le maskinongé, car il est présent dans le réseau hydrographique du fleuve 
Saint-Jean, mais celui-ci offre peu d’habitats de reproduction pour l’espèce.  Son arrivée 
probable ne devrait pas faire l’objet de craintes démesurées (OBVFSJ, 2015). Toujours 
selon M. Ross, la présence du maskinongé au lac Pohénégamook ne devrait pas avoir un 
impact majeur sur les salmonidés, car il ne fréquente pas les mêmes habitats en été. 
Grand prédateur solitaire, le maskinongé tolère bien une eau peu oxygénée et fréquente 
préférentiellement des eaux relativement calmes ainsi que les herbiers aquatiques où il 
peut se camoufler et chasser (peu d’herbiers sont présents au lac Pohénégamook). Pour 
leur part, les salmonidés (touladi, omble de fontaine et ouananiche) affectionnent les eaux 
claires, fraîches et bien oxygénées. Le menu piscivore du maskinongé se compose plutôt 
de perchaudes, meuniers, cyprins et barbottes. Les écrevisses, grenouilles, souris, rats 
musqués et plusieurs espèces d’oiseaux peuvent aussi faire partie de ses repas 
(Bernatchez et Giroux, 2012 dans OBVFSJ, 2015). Cependant, en hiver, le comportement 
alimentaire du maskinongé pourrait affecter les salmonidés en exerçant une pression de 
prédation sur ces espèces d’intérêt sportif (communications personnelles, Michel 
Grégoire, OBV Fleuve Saint-Jean, 2019). 
 

Conclusion 
 
Les problématiques associées à la gestion et à l’exploitation des espèces piscicoles par 
la pêche sportive au lac Pohénégamook concernent deux sous problématiques : la 
surexploitation des espèces de salmonidés ensemencées et l’introduction d’espèces de 
poissons non natives au lac Pohénégamook (volontaire pour la mise en valeur de la pêche 
aux salmonidés et accidentelle pour d’autres espèces). 
 
La surexploitation des espèces de salmonidés par la pêche sportive et le braconnage 
probable nécessite des ensemencements soutenus depuis plusieurs dizaines d’années 
afin de mettre en valeur les activités de pêche sportives auxquelles sont associées des 
retombées économiques. Cependant, ces activités d’ensemencement des salmonidés 
(touladi, ouananiche et omble de fontaine) peuvent occasionner d’autres problématiques 
affectant l’intégrité écologique du lac Pohénégamook :   
 

• Compétition interspécifique conduisant à une difficulté de maintenir les 
abondances de ces espèces de façon naturelle. 
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• Introduction de poissons-fourrage, tel l’éperlan arc-en-ciel pouvant bouleverser 
l’écosystème.   
 

• Appauvrissement génétique de la population de touladis diminuant la capacité 
d’adaptation de la population aux changements environnementaux.  
 

• Risque d’introduction de parasites et de maladies des poissons par les activités 
d’ensemencements. 

 
L’enjeu de cette problématique est bien énoncé dans le Plan directeur de l’eau du bassin 
versant du Fleuve Saint-Jean (OBVFSJ, 2015) : « Une réflexion profonde doit être menée 
lac par lac en ce qui concerne les ensemencements, car les impacts biologiques peuvent 
être nombreux. Le recul de l’intégrité génétique des populations, la surabondance de 
prédateurs par rapport aux proies ou encore la perte de diversité biologique en sont des 
exemples. Il s’agit de savoir si l’on souhaite considérer les lacs comme de simples bassins 
de pêche visant à ne servir que les intérêts halieutiques ou comme des écosystèmes 
complexes, en équilibre, productifs qui tendent vers un retour à leurs conditions 
d’origine. » 
  



 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

222

CONCLUSION GÉNÉRALE – PORTRAIT ET DIAGNOSTIC 
 
 
Le portrait environnemental du lac Pohénégamook et de son bassin versant a été réalisé 
afin de présenter les grandes caractéristiques physiques, chimiques et biologiques du lac 
et de son bassin versant afin de déterminer s’ils présentaient des perturbations 
susceptibles de diminuer la qualité de son environnement aquatique. Les activités 
d’acquisitions d’informations réalisées par la ville de Pohénégamook depuis 2012 visaient 
à déterminer si le lac Pohénégamook et ses principaux tributaires présentaient des 
problématiques d’eutrophisation et de contamination bactériologique. Le diagnostic 
amorcé en 2016 lors de la deuxième étape de ce PDE vise à établir les causes des 
perturbations identifiées dans le portrait, afin de déterminer les actions correctrices (plan 
d’action présenté à la section suivante) qui permettront l’amélioration et la préservation 
de l’intégrité écologique des milieux aquatiques et des usages associés. 

Les résultats ont permis de constater que le lac Pohénégamook était un lac oligotrophe, 
mais qui présentait des signes d’eutrophisation (vieillissement prématuré du lac), telle la 
récurrence des fleurs d’eau d’algues bleu-vert depuis 2007 et la productivité élevée 
d’algues phytoplanctoniques, pour les problèmes d’eutrophisation, et une contamination 
bactériologique ponctuelle pour certains secteurs du lac. 

Les résultats obtenus pour les principaux tributaires du lac Pohénégamook ont permis 
quant à eux de constater que certains cours d’eau s’écoulant en territoire caractérisé par 
les activités humaines pouvaient présenter des problématiques environnementales. Ces 
quatre cours d’eau qui sont tous situés dans la portion ouest du bassin versant sont : le 
ruisseau Saint-Laurent, le ruisseau Théberge, le ruisseau Bouchard et la rivière 
Boucanée.  

Les constats dégagés dans le diagnostic environnemental suggèrent que même si le 
bassin versant du lac Pohénégamook est essentiellement occupé par les forêts (96 %), 
les activités humaines qui sont situées à proximité du lac et qui représentent seulement 
4 % de la superficie totale du bassin versant peuvent avoir des effets néfastes sur la 
qualité de l’eau et des écosystèmes aquatiques du lac et de ses tributaires. La somme et 
les effets cumulés au cours du temps de petites problématiques présentes et qui 
persistent dans un bassin versant peuvent conduire à une détérioration graduelle de la 
qualité de l’eau d’un lac et de ses écosystèmes aquatiques. Bien qu’il reste des activités 
d’acquisition d’informations à réaliser, les activités agricoles et urbaines, et les routes et 
chemins ont été identifiés comme étant les principales responsables de la dégradation de 
la qualité des eaux de surface et des écosystèmes aquatiques du lac Pohénégamook et 
de ses principaux tributaires. 

Une nouvelle réalité qui mérite d’être mentionnée est celle concernant les changements 
climatiques. Aux pressions des activités humaines exercées sur les milieux aquatiques, 
s’ajoute maintenant l’effet des changements climatiques qui peuvent aggraver les 
problèmes soulevés dans ce portrait et diagnostic. Les effets de ce phénomène 
concernent la réduction anticipée des débits d’étiages qui limitera la capacité de dilution 
des cours d’eau. De plus, le changement dans la fréquence des événements de 
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précipitations ou de crues intenses et l’augmentation de la température de l’eau risquent 
d’avoir une incidence négative sur la qualité de l’eau. De même, des études établissent 
des liens potentiels entre les changements climatiques et l’état des lacs, notamment en 
ce qui a trait a l’acidification, l’eutrophisation et la présence d’algues bleu-vert (Ouranos, 
2015). 
 
Les problématiques associées à la gestion et à l’exploitation des espèces piscicoles par 
la pêche sportive au lac Pohénégamook concernent deux sous problématiques : la 
surexploitation des espèces de salmonidés ensemencées et l’introduction d’espèces de 
poissons non natives au lac Pohénégamook (volontaire pour la mise en valeur de la pêche 
et accidentelle pour d’autres espèces). Des décisions d’orientations quant à la gestion 
durable des ensemencements et des pêcheries sont proposées dans le plan d’action à la 
section suivante. 
 

Limites et perspectives 
 
Comme ce portrait et diagnostic environnemental visait à déterminer les problèmes 
d’eutrophisation, de contamination bactériologique et de gestion des communautés 
piscicoles pour la pêche sportive, les problématiques potentielles suivantes n’ont pas été 
abordées dans cette première version du PDE : la présence de contamination par les 
toxiques (ex. : hydrocarbures ou métaux lourds dans les sédiments lacustres, pesticides), 
la présence d’espèces exotiques envahissantes en milieu aquatique (ex. : cladocères 
épineux, puces d’eau en hameçon, moules zébrées, myriophylle à épis) et en milieu 
riverain (ex. : renouée japonaise), la dégradation des milieux humides dans le bassin 
versant, les conflits d’usages, pour ne citer que celles-ci.  
 
Rappelons que le portrait et diagnostic environnemental du lac Pohénégamook et de son 
bassin versant est la première étape de réalisation du plan directeur de l’eau (PDE) du 
bassin versant du lac Pohénégamook. Cette étape consistait donc à colliger les données 
existantes et d’acquérir des informations scientifiques sur le bassin versant, et sur la 
qualité de l’eau et des écosystèmes aquatiques du lac et de ses tributaires.  
 
Le diagnostic, qui consiste à déterminer les principales causes de perturbations 
potentiellement présentes dans le bassin versant, a été amorcé en 2016 par l’analyse 
détaillée des activités humaines qui prévalent dans le bassin versant du lac 
Pohénégamook et les bassins versants des principaux cours d’eau qui l’alimentent. Pour 
compléter ce diagnostic, l’acquisition d’informations supplémentaires devra être réalisée 
ultérieurement. Ces activités concernent l’acquisition d’informations plus détaillées sur le 
terrain : inventaires sur le terrain des problématiques pour les exploitations agricoles, des 
problématiques d’érosion sur les chemins, en berge, etc. Les différentes actions 
d’acquisition d’informations nécessaires pour compléter ce diagnostic sont présentées 
dans le plan d’action à la section suivante et des informations plus détaillées pour la 
réalisation de ces actions sont présentées à l’annexe 9.   
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OBJECTIFS ET PLAN D’ACTION 
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PRÉAMBULE – ENJEUX, ORIENTATIONS, OBJECTIFS ET PLAN D’ACTION 
 
Cette section fait suite à la réalisation du Portrait et diagnostic du bassin versant du lac 
Pohénégamook en cours depuis 2015. Elle présente la détermination des enjeux, des 
orientations, des objectifs et du plan d’action, afin de compléter le premier cycle de gestion 
du Plan directeur de l’eau (PDE) du lac Pohénégamook et de son bassin versant. 
 
Note : Les sections explicatives de ce document sont tirées est adaptées de : Meunier et coll., 
2007. Prendre son lac en main. Guide d’élaboration d’un plan directeur de bassin versant de lac et 
adoption de bonnes pratiques. Ministère du Développement durable, de l’Environnement et des 
Parcs (MDDEP), première version, été 2007. 108 pages et 7 annexes. 
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide_elaboration.pdf 
 

Qu’est-ce qu’un Plan directeur de l’eau (PDE) 
 
Le plan directeur réfère à la démarche de réflexion qui inclut diverses étapes : réalisation 
d’un portrait, d’un diagnostic, détermination des enjeux et orientations, des objectifs, 
élaboration et mise en œuvre du plan d’action. Le plan directeur mène au plan d’action et 
l’englobe. Voici le résumé de chacune de ces étapes : 
 

• Portrait et diagnostic. Acquérir des connaissances sur le lac et son bassin 
versant : 

o le portrait, soit les grandes caractéristiques physiques, chimiques et 
biologiques du lac et de son bassin, de même que les usages et les 
usagers, 

o le diagnostic, soit la détermination des problèmes touchant le lac et leurs 
causes. 

• Enjeux et orientations. Déterminer les préoccupations (problèmes), les 
orientations (pistes de solutions) et les objectifs (cibles à atteindre) : comment 
régler les problèmes qui touchent le lac? 

• Plan d’action. Élaborer et implanter le plan d’action : déterminer et choisir des 
actions permettant de remédier aux problèmes et les mettre en œuvre. 

• Suivi du plan d’action et ajuster les actions s’il y a lieu. 
 

 
La première étape de réalisation du plan directeur de l’eau, le portrait et diagnostic, est 
généralement réalisé par les professionnels et experts en gestion de l’eau. Alors que les 
étapes suivantes : enjeux ,orientations, objectifs et le plan d’action sont réalisés en 
concertation avec les différents acteurs de l’eau présents dans le bassin versant. Ces 
derniers proviennent des secteurs d’activités suivants : municipal, agricole, forestier, 
faunique, touristique, organismes de bassin versant, etc. C’est à partir de la création d’un 
comité de gestion de l’eau que ces dernières étapes sont élaborées.  
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Schéma présentant la démarche de réalisation d’un plan directeur de l’eau (PDE) d’un 
bassin versant de lac, ainsi que ses différentes étapes. 

 
 

Comité de gestion de l’eau du lac Pohénégamook 
 
Ville de Pohénégamook 
Philippe Marin, directeur travaux publics     
Nancy Morin, inspectrice municipale   
Denis Ouellet, conseiller municipal  
Yann Boissonneault, biologiste M.Sc., consultant     
 
Agricole 
Louis Rousseau, producteur agricole  
Lise Dubé, agronome, Club de gestion des sols du Témiscouata    
Marie-Andrée Audet, agronome, MAPAQ  
 
Faunique 
Anne-Marie Pelletier, biol., M. Sc., MFFP 
 
Organisme de bassins versants 
Michel Grégoire, dg, OBV Fleuve St-Jean     
 
Citoyen - riverain 
Pierre Joyal, enseignant à la retraite 
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À la suite de ce document, qui est divisé en deux chapitres, sont présentées les dernières 
étapes de réalisation du Plan directeur de l’eau (PDE) du lac Pohénégamook et de son 
bassin versant :  
 

• Enjeux, orientations et objectifs 
• Plan d’action 

 
  



 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

228

ENJEUX, ORIENTATIONS ET OBJECTIFS - LAC POHÉNÉGAMOOK 
 
La première étape vers la résolution des problèmes qui touchent un lac est d’établir 
les préoccupations majeures (enjeux) qui ont été soulevées par la population et les 
acteurs de l’eau et qui ont été révélées par le diagnostic. Les enjeux, c’est aussi ce que 
l’on risque de perdre ou de gagner (Gangbazo, 2006). Les préoccupations peuvent 
concerner, entre autres, l’utilisation de la ressource, sa mise en valeur, sa protection ou 
sa restauration. Les orientations sont les grandes pistes d’action qui doivent permettre de 
résoudre les problèmes qui touchent le lac (répondre aux préoccupations). Plusieurs 
orientations peuvent être nécessaires afin de remédier à une même préoccupation. Les 
orientations ciblent les grandes pistes d’actions qui seront décomposées en pistes 
d’actions plus précises, soit les objectifs.  
 
Voici des exemples de questions posées lors de l’élaboration d’un plan directeur de l’eau 
(PDE) : 
 

1. Préoccupations (enjeux) : Qu’est-ce qui me préoccupe? Quel est le problème que je 
veux régler? 

2. Orientation : De façon générale, que puis-je faire pour régler ce problème? 
3. Objectif : De façon plus précise, sur quoi dois-je agir pour régler ce problème? Quel 

objectif dois-je atteindre? 
4. Action : Quelle action dois-je entreprendre pour atteindre mon objectif ? 

 

Enjeux, orientations et objectifs identifiés pour le bassin versant du 
lac Pohénégamook 
 
Les enjeux (ou préoccupations) ont été déterminés à partir du portrait et diagnostic du 
bassin versant du lac Pohénégamook. Ils représentent les préoccupations majeures des 
acteurs de l’eau ou les défis fondamentaux de gestion de l’eau qui doivent être relevés. 
Quatre enjeux, six orientations et douze objectifs ont été déterminés pour le bassin versant 
du lac Pohénégamook.   
 
 
Enjeu A : Qualité de l’eau 
 
Orientation A.1 : Diminuer la présence de coliformes fécaux dans les eaux de surface 
 

• Objectif A. 1.1 : Augmenter le nombre d’installations septiques conformes. 
• Objectif A. 1.2 : Améliorer le réseau d’eaux usées (réseau d’égouts municipal). 
• Objectif A. 1.3 : Réduire les apports des déjections animales aux cours d’eau. 

 
Orientation A.2 : Diminuer l’érosion et les apports sédimentaires 
 

• Objectif A. 2.1 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement en 
milieu urbain. 
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• Objectif A. 2.2 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement sur les 
chantiers de construction. 

• Objectif A. 2.3 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement en 
milieu de villégiature. 

• Objectif A. 2.4 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement en 
milieu forestier. 

• Objectif A. 2.5 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement en 
milieu agricole. 

 
Orientation A.3 : Diminuer les apports en nutriments 
 

• Objectif A. 3.1 : Réduire les apports des nutriments au lac et cours d’eau en milieu 
riverain. 

 
 
Enjeu B : Écosystèmes aquatiques  
 
Orientation B.1 : Protéger l’écosystème aquatique du lac Pohénégamook 
 

• Objectif B. 1.1 : Protéger le lac Pohénégamook contre l’introduction d’espèces 
envahissantes. 

• Objectif B. 1.2 : Réduire la pression de pêche sportive pour éviter la surexploitation des 
poissons d’intérêts sportifs. 

• Objectif B. 1.3 : Assurer une gestion durable des ensemencements de poissons 
d’intérêts sportifs.  

• Objectif B. 1.4 : Assurer une gestion durable des populations de castors. 
 
 
Enjeu C : Sécurité de la population et des infrastructures 
 
Orientation C. 1 : Protéger les infrastructures 
 

• Objectif C. 1.1 : Protéger et améliorer les infrastructures dans les secteurs à risque. 
 
 
Enjeu D : Changements climatiques  
 
Orientation D. 1 : Adaptation aux changements climatiques 
 

• Objectif D. 1.1 : Adopter des mesures d’adaptation dans les secteurs à risques et 
pour les infrastructures à risques. 
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PLAN D’ACTION – BASSIN VERSANT DU LAC POHÉNÉGAMOOK 
 
Le plan d’action vise premièrement à déterminer les actions concrètes menant à l’atteinte 
des objectifs fixés. Il vise également à mettre ces dernières en application, en désignant 
les responsables de chaque action et en établissant les budgets disponibles et les 
échéanciers. 
 
Différentes questions doivent être posées à cette étape : 
 

• Quelles sont les meilleures options parmi les actions possibles? 
• Qui va exécuter ces actions et avec quelles ressources? 
• Dans quels délais les actions devront-elles être réalisées? 

 

Choix des actions 
 
La première étape essentielle à l’élaboration du plan d’action est la détermination des 
actions qui permettront de remédier aux problèmes. Les actions envisagées peuvent être 
très variées et peuvent comprendre des approches à court ou à long terme ainsi que des 
interventions mineures ou majeures. Conséquemment, il importe d’évaluer l’utilité et la 
pertinence des différentes actions possibles. Afin de déterminer la meilleure action à 
entreprendre, il est souhaitable de hiérarchiser et de prioriser les actions possibles selon 
différents critères : 
 

• coûts versus bénéfices; 
• ressources disponibles (humaines et financières); 
• faisabilité technique; 
• impacts environnementaux, sociaux et économiques. 

Les actions déterminées doivent traiter les causes des problèmes plutôt que leurs effets. 
Les activités visant la réduction des apports en nutriments (p. ex. azote et phosphore) aux 
plans d’eau seront plus efficaces à moyen et à long terme que des interventions curatives 
à court terme (arrachement des plantes aquatiques, dragage des sédiments, etc.). Bien 
que certaines interventions curatives puissent être nécessaires (p. ex. l’utilisation d’une 
technique de contrôle des fleurs d’eau d’algues bleu-vert à proximité d’une prise d’eau 
potable), ces dernières sont temporaires et doivent être accompagnées d’interventions 
préventives pour une prise en main à long terme. 
 
Il est aussi nécessaire de rechercher des actions qui sont adaptées aux échelles 
auxquelles les problèmes se manifestent. Il est possible qu’une problématique touche 
principalement un secteur ou un tributaire du lac. Dans un tel cas, il est donc pertinent de 
cibler et de prioriser des interventions dans ce secteur. 
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Finalement, il peut s’avérer avantageux de choisir les actions qui répondent à plusieurs 
problèmes. En outre, il faut prendre le temps d’analyser les diverses possibilités afin de 
faire un choix éclairé. Plusieurs petites actions réalisables sont préconisées plutôt que des 
actions générales dont les objectifs seront difficiles à atteindre. 
 
Voici les cinq principaux types d’actions généralement rencontrés dans les PDE : 
 
 

1. Acquisition de données 
 

2. Sensibilisation 
 

3. Décisions d’orientations 
 

4. Règlementation 
 

5. Projets d’infrastructures 
 
 
Dans ce premier cycle de gestion du PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant, 
quarante actions ont été élaborées de concert avec les membres du Comité de gestion 
de l’eau du lac Pohénégamook le 20 juin 2019. Celles-ci sont présentées de façon 
détaillée dans les tableaux suivants. 
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Tableau modèle du plan d’action du PDE du bassin versant du lac Pohénégamook 
 
 

Enjeu 

Orientation 

Objectif 

Actions Type d’action 
Maîtres 

d’œuvre et 
partenaires 

Réalisation Évaluation des 
coûts Indicateurs de suivi 

L'action est la solution 
entreprise pour résoudre les 
problèmes de chaque enjeu 
dans le respect des 
orientations et des objectifs.  

Catégorie des actions :  
 

• Acquisition de 
connaissances  

• Sensibilisation 
• Décisions 

d’orientation  
• Règlementation  
• Travaux 

d'aménagement 

Les maîtres 
d'oeuvre et les 
partenaires sont 
ceux qui 
participeront à la 
réalisation du 
projet. 

 
Période de réalisation : 
 
• Court terme, 

0 à 2 ans  
• Moyen terme , 

2 à 5 ans  
• Long terme,  

5 ans ou plus  

$ = 0 à 5 000  
$$ = 5 000 à 10 000  
$$$ = 10 000 à 25 000  
$$$$ = + de 25 000  

Les indicateurs de 
suivi sont les 
éléments permettant 
de faire le suivi 
administratif et 
l'évaluation des 
actions réalisées.   
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Enjeu A : Qualité de l’eau 

Orientation A. 1 : Diminuer la présence de coliformes fécaux dans les eaux de surface 

Objectif A. 1.1 : Augmenter le nombre d’installations septiques conformes 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

A 1.1.1  Dresser un portrait de 
l’état de conformité et du degré 
de nuisance des systèmes de 
traitement des eaux usées des 
résidences isolées 

Acquisition de 
connaissances  Municipalité Court terme  

0 à 2 ans  $ = 0 à 5 000  
Portrait complété ou non 

 
En cours 

A 1.1.2. Sensibiliser la population 
au Règlement sur l'évacuation et 
le traitement des eaux usées des 
résidences isolées 

Sensibilisation Municipalité et 
OBVFSJ 

Court terme  
0 à 2 ans  $ = 0 à 5 000  

Nombre de personnes ayant été 
sensibilisées et/ou nombre 
d'outils de sensibilisation 

diffusés 

A 1.1.3. Remplacer les systèmes 
de traitement des eaux usées 
des résidences isolées identifiées 
comme étant nuisibles (classe C) 

Règlementation 
(application) 

 
Municipalité Moyen terme 

2 à 5 ans $ = 0 à 5 000 
Nombre de systèmes de 

traitement des eaux usées mis 
aux normes (pourcentage) 
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Enjeu A : Qualité de l’eau 

Orientation A. 1 : Diminuer la présence de coliformes fécaux dans les eaux de surface 

Objectif A. 1.2 : Améliorer le réseau des eaux usées (réseau d’égouts municipal) 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

A 1.2.1. Munir les postes de 
pompage de génératrices pour 
subvenir aux besoins de 
pompage du réseau d’égout au 
lac Pohénégamook lors de 
pannes électriques. 

Travaux 
d’aménagement Municipalité 

Long terme  
5 ans ou plus 

  
$$$$ = + de 25 000 Nombre de postes de pompage 

installés 

A 1.2.2. Identifier les secteurs 
desservis par des réseaux 
d’égout unitaire recevant à la fois 
les eaux usées et pluviales  

Acquisition de 
connaissances. Municipalité Long terme  

5 ans ou plus $$$$ = + de 25 000 Nombre de secteurs identifiés 

A 1.2.3. Remplacer 
progressivement les réseaux 
d’égout unitaires recevant les 
eaux usées et pluviales par des 
réseaux séparatifs  

Travaux 
d’aménagement Municipalité Long terme  

5 ans ou plus $$$$ = + de 25 000 

Nombre de secteurs ayant fait 
l’objet de remplacements 

(mètres linéaires)  
 

En cours... 
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Enjeu A : Qualité de l’eau (suite) 

Orientation A. 1 : Diminuer la présence de coliformes fécaux dans les eaux de surface (suite) 

Objectif A. 1.3 : Réduire les apports des déjections animales aux cours d’eau 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

A 1.3.1 Sensibiliser les 
producteurs agricoles à la saine 
gestion des déjections animales 
(PAA, PAEF) 

Sensibilisation  
Clubs-conseils 

MAPAQ 
Municipalité 

Moyen terme 
2 à 5 ans  $ = 0 à 5 000 

Nombre de producteurs 
agricoles ayant été sensibilisés 

et/ou nombre d'outils de 
sensibilisation diffusés 

A 1.3.2 Assurer le respect des 
périodes d’épandage des 
déjections animales en champs 
(REA) 

Règlementaire MELCC Court terme  
0 à 2 ans $ = 0 à 5 000 Règlementation respectée ou 

non 
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Enjeu A : Qualité de l’eau (suite) 

Orientation A. 2 : Diminuer l’érosion et les apports sédimentaires 

Objectif A. 2.1 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement en milieu urbain 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

A 2.1.1 Inventorier les ponceaux 
afin d’identifier les foyers 
d’érosion et les ponceaux 
problématiques dans le bassin 
immédiat du lac Pohénégamook 
et des principaux cours d’eau 

Acquisition de données Municipalité Moyen terme 
2 à 5 ans  $$ = 5 000 à 10 000  Nombre de secteurs inventoriés 

A 2.1.2 Appliquer  une gestion 
environnementale des fossés de 
routes et des chemins (p. ex. 
méthode du tiers inférieur, 
bassins de sédimentation, etc.). 

Projet d’infrastructures 

Municipalité, 
MTQ, 

propriétaires 
privés 

Long terme 
5 ans et + $$$$ = + de 25 000 

Nombre de secteurs (ou routes) 
de la ville où la méthode a été 

instaurée (km linéaire) 
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Enjeu A : Qualité de l’eau (suite) 

Orientation A. 2 : Diminuer l’érosion et les apports sédimentaires 

Objectif A. 2.2 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement sur les chantiers de construction 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

A 2.2.1 Sensibiliser et inciter à la 
formation les entrepreneurs en 
construction aux bonnes 
pratiques environnementales (p. 
ex. l’utilisation des barrières à 
sédiments ou filtrantes sur les 
chantiers, revégétaliser tôt après 
exécution des travaux, etc.) 

Sensibilisation  Municipalité Long terme 
5 ans et + $ = 0 à 5 000 

Nombre d’entrepreneurs ayant 
été sensibilisés et/ou nombre 

d'outils de sensibilisation 
diffusés 
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Enjeu A : Qualité de l’eau (suite) 

Orientation A. 2 : Diminuer l’érosion et les apports sédimentaires 

Objectif A. 2.3 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement en milieu de villégiature 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

A 2.3.1 Identifier les foyers 
d’érosion et les ponceaux 
problématiques (terrains privés) 
dans le bassin immédiat du lac 
Pohénégamook et des principaux 
cours d’eau 

Acquisition de données Municipalité Moyen terme 
2 à 5 ans  $$ = 5 000 à 10 000  Nombre de secteurs inventoriés 

A 2.3.2 Sensibiliser les riverains 
sur les bonnes pratiques en 
milieu riverain (gestion des eaux 
de ruissellement et maintien des 
bandes riveraines) 

Sensibilisation  Municipalité Court terme  
0 à 2 ans  $ = 0 à 5 000 

Nombre de riverains ayant été 
sensibilisés et/ou nombre 
d'outils de sensibilisation 

diffusés 

A 2.3.3 Faire respecter les 
règlements concernant le milieu 
riverain (p. ex. bandes riveraines) 

Règlementaire Municipalité Court terme  
0 à 2 ans $ = 0 à 5 000 Nombre de secteurs où les 

règlements ont été respectés 
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Enjeu A : Qualité de l’eau (suite) 

Orientation A. 2 : Diminuer l’érosion et les apports sédimentaires  

Objectif A. 2.4 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement en milieu forestier 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

A 2.4.1 Identifier les foyers 
d’érosion, l’orniérage et les 
ponceaux problématiques dans le 
bassin du lac Pohénégamook 
(chemins forestiers, VHR*, etc.) 

Acquisition de données 
Municipalité, 

MFFP, 
Groupements 

forestiers 

Moyen terme 
2 à 5 ans  $$ = 5 000 à 10 000  Nombre de secteurs inventoriés 

(km linéaires) 

A 2.4.2 Sensibiliser les 
entrepreneurs et propriétaires 
forestiers sur les bonnes 
pratiques environnementales 
(gestion des eaux de 
ruissellement et maintien des 
bandes riveraines) 

Sensibilisation  
Municipalité, 

MFFP, 
Groupements 

forestiers 
Court terme  

0 à 2 ans  $ = 0 à 5 000 
Nombre d’entrepreneurs et de 

propriétaires forestiers ayant été 
sensibilisés et/ou nombre 
d'outils de sensibilisation 

diffusés 

A 2.4.3 Sensibiliser les 
acériculteurs aux bonnes 
pratiques environnementales (p. 
ex. produits de nettoyage des 
tubulures et autres équipements) 

Sensibilisation  

MAPAQ, 
Club 

d’encadrement 
technique 

d’acériculture de 
l’Est, Groupements 

forestiers 

Moyen terme 
2 à 5 ans $ = 0 à 5 000 

Nombre d’acériculteurs et de 
propriétaires forestiers ayant été 

sensibilisés et/ou nombre 
d'outils de sensibilisation 

diffusés 

* VHR : véhicules hors routes (VTT, motoneiges, etc.) 
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Enjeu A : Qualité de l’eau (suite) 

Orientation A. 2 : Diminuer l’érosion et les apports sédimentaires  

Objectif A. 2.5 : Adopter une gestion environnementale des eaux de ruissellement en milieu agricole 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

 
A 2.5.1 Réaliser un projet 
environnemental 
d’accompagnement (coordination) 
des producteurs agricoles du bassin 
versant du lac Pohénégamook 
(Prime-vert, volet 2, MAPAQ) : 
 
• Coordination 
• Rencontre des producteurs 
• Activités de sensibilisation 
• Réaliser un portrait 

agroenvironnemental 
• Conclure des ententes de 

réalisations d’actions 
agroenvironnementales (pratiques 
culturales, réduction des pertes de 
sols, bandes riveraines, etc.) 

Acquisition de 
données 

 
Sensibilisation 

 
Projets 

d’infrastructures 

Clubs-conseils, 
 

MAPAQ, 
Municipalité, 

OBVFSJ 

Moyen terme 
2 à 5 ans  $$$$ = + de 25 000  

Nombre d’entreprises 
participantes et rapports 

d’étapes du projet 
 

Projet en cours ayant pour 
titre : 

 
« Réduction de l'érosion des 

terres agricoles pour protéger la 
qualité de l'eau du lac 

Pohénégamook, 2019-2021 
(PAAR, volet 2, MAPAQ). » 
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… 

Enjeu A : Qualité de l’eau (suite) 

Orientation A. 3 : Diminuer les apports en nutriments 

Objectif A. 3.1 : Réduire les apports des nutriments au lac et cours d’eau en milieu riverain 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

A 3.1.1 Envisager un règlement  
visant l’interdiction de l’utilisation 
d’engrais (de synthèse et 
organique) en milieu riverain 
(villégiature) 

Règlementation Municipalité Moyen terme 
2 à 5 ans  $ = 0 à 5 000 Entrée en vigueur du règlement 

 
 
Les actions visant à diminuer l’érosion et les apports sédimentaires contribuent aussi à diminuer les apports en nutriments. Voir les 
actions de l’orientation A.2 dans les tableaux précédents. 
 
Les actions visant à diminuer la présence de coliformes fécaux dans les eaux de surfaces provenant des eaux usées* et des 
déjections animales** contribuent aussi à diminuer les apports en nutriments. 
 
*  Voir « Objectifs A 1.1 et A 1.2 » dans les tableaux précédents 
**  Voir « Objectif A 1.3 » dans les tableaux précédents 
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Enjeu B : Écosystèmes aquatiques 

Orientation B. 1 : Protéger l’écosystème aquatique du lac Pohénégamook 

Objectif B. 1.1 : Protéger le lac Pohénégamook contre l’introduction d’espèces envahissantes 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

B 1.1.1 Effectuer un suivi des 
espèces exotiques 
envahissantes. Protocole de 
détection et de suivi des plantes 
aquatiques exotiques 
envahissantes du MELCC et suivi 
des espèces exotiques fauniques  

Acquisition de 
connaissances 

OBVFSJ, 
MELCC, 
MFFQ, 

Municipalité 
Court terme  

0 à 2 ans $$ = 5 000 à 10 000 

Suivi des plantes aquatiques 
effectué ou non. 

 
Suivi des espèces exotiques 

animales effectué ou non 

B 1.1.2 Sensibiliser la population 
à l’introduction d’espèces 
exotiques envahissantes 
(espèces floristiques et 
fauniques) 

Sensibilisation  
  

OBVFSJ, 
Municipalité 

Court terme  
0 à 2 ans  $ = 0 à 5 000  

Nombre de personnes ayant été 
sensibilisées et/ou nombre 
d'outils de sensibilisation 

diffusés 

B 1.1.3 Station de lavage des 
embarcations nautiques 

Projets 
d’infrastructures Municipalité Court terme  

0 à 2 ans  $$$$ = + de 25 000 
Travaux complétés et 

mise en service 
 

En cours 
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Enjeu B : Écosystèmes aquatiques (suite) 

Orientation B. 1 : Protéger l’écosystème aquatique du lac Pohénégamook 

Objectif B. 1.2 : Réduire la pression de pêche sportive pour éviter la surexploitation des poissons d’intérêts sportifs 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

B 1.2.1. Utiliser les données 
récoltées lors du tournoi de 
pêche annuel pour dégager de 
grandes tendances des prises. 

Acquisition de 
connaissances 

Municipalité, 
Association des 

pêcheurs 
Court terme  

0 à 2 ans $ = 0 à 5 000 

 
Analyse des données des 
tournois de pêche des 10 

dernières années. 

B 1.2.2 Lors du tournoi de pêche 
annuel : constituer la 
communauté de pêcheurs en 
créant une liste avec noms et 
adresses électroniques. 

Sensibilisation et 
communication 

Association des 
pêcheurs, 

Municipalité 

Court terme  
0 à 2 ans $ = 0 à 5 000 Liste de la communauté des 

pêcheurs réalisée ou non 
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Enjeu B : Écosystèmes aquatiques (suite) 

Orientation B. 1 : Protéger l’écosystème aquatique du lac Pohénégamook 

Objectif B. 1.2 : Réduire la pression de pêche sportive pour éviter la surexploitation des poissons d’intérêts sportifs 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

B 1.2.3 Sensibiliser la population 
et les pêcheurs sportifs sur les 
problématiques de surexploitation 
(p. ex. diffuser les informations 
sur l’état des populations de 
poissons, etc.) et promouvoir les 
bonnes pratiques de pêche. 

Sensibilisation   
OBVFSJ, 

Municipalité, 
MFFQ, 

Association des 
pêcheurs 

Moyen terme 
2 à 5 ans $ = 0 à 5 000  

Nombre de personnes ayant été 
sensibilisées et/ou nombre 
d'outils de sensibilisation 

diffusés 

B 1.2.4 Événements pour 
éduquer et sensibiliser les 
pêcheurs à différentes 
problématiques (ex : Ateliers – 
Colloques pour enseigner les 
bonnes techniques de remise à 
l’eau). 

Sensibilisation et 
communication 

OBVFSJ, 
Municipalité, 

MFFQ, 
Association des 

pêcheurs 
 

Court terme 
0 à 5 ans $ = 0 à 5 000 

Nombre de personnes ayant été 
sensibilisées et/ou nombre 
d'outils de sensibilisation 

diffusés 

B 1.2.5 Envisager d’instaurer une 
règlementation adaptée au lac 
Pohénégamook.   

Règlementation MFFQ Moyen terme 
2 à 5 ans $ = 0 à 5 000 Règlementation  

mise en place ou non 
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Enjeu B : Écosystèmes aquatiques (suite) 

Orientation B. 1 : Protéger l’écosystème aquatique du lac Pohénégamook 

Objectif B. 1.3 : Assurer une gestion durable des ensemencements de poissons d’intérêts sportifs 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

B 1.3.1 Faire une consultation 
des citoyens et de la 
communauté de pêcheurs pour 
une réflexion approfondie sur les 
espèces à mettre en valeur, afin 
d’orienter l’aménagement 
faunique : le touladi ou la 
ouananiche? – l’intégrité de 
l’écosystème ou la pêche 
sportive? 

Décisions  
d’orientation 

Municipalité, 
MFFQ, 

OBVFSTJ, 
Association des 

pêcheurs 

Court terme 
0 à 2 ans $ = 0 à 5 000 

Décisions prises quant aux 
orientations d’aménagements 

fauniques 

B 1.3.2 Lors de la consultation, 
tester la fermeture de la pêche en 
hiver afin de diminuer la pression 
de pêche. Suggérer un 
événement de pêche de 3 jours 
durant la période hivernale. 

Règlementation 

MFFQ 
Municipalité 

Association des 
pêcheurs 

Moyen terme 
2 à 5 ans $ = 0 à 5 000 Règlementation  

mise en place ou non 
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Enjeu B : Écosystèmes aquatiques (suite) 

Orientation B. 1 : Protéger l’écosystème aquatique du lac Pohénégamook 

Objectif B. 1.3 : Assurer une gestion durable des ensemencements de poissons d’intérêts sportifs 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

B 1.3.3 Diffuser l’information pour 
sensibiliser les pêcheurs à la 
problématique de la pêche durant 
la période de fraie de l’éperlan 
arc-en-ciel dans la rivière St-
François. 

Sensibilisation et 
communication 

OBVFSJ 
Municipalité 

MFFQ 
Association des 

pêcheurs 
 

Court terme 
0 à 2 ans $ = 0 à 5 000 

Nombre d’embarcations à 
l’embouchure de la St-François 

à l’ouverture de la pêche 

B 1.3.4 Réaliser un inventaire 
généraliste de la biodiversité 
aquatique au lac Pohénégamook 
afin de dresser un portrait de 
l’état des différentes 
communautés piscicoles avec 
l’objectif d’avoir un portrait des 
communautés avant l’arrivée du 
maskinongé et de l’achigan. 

Acquisition de 
connaissances MFFQ Moyen terme 

2 à 5 ans $$ = 5 000 à 10 000 Inventaire réalisé ou non 
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Enjeu B : Écosystèmes aquatiques (suite) 

Orientation B. 1 : Protéger l’écosystème aquatique du lac Pohénégamook 

Objectif B. 1.3 : Assurer une gestion durable des ensemencements de poissons d’intérêts sportifs 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

B 1.3.5 localiser et caractériser 
les sites de fraie du maskinongé. 

Acquisition de 
connaissances MFFQ Moyen terme 

2 à 5 ans $$ = 5 000 à 10 000 Inventaire réalisé ou non 

B 1.3.6 À la suite de la 
consultation et des orientations 
retenues, localiser et caractériser 
les sites de fraie soit du touladi et 
de l’omble de fontaine ou ceux de 
la ouananiche au lac 
Pohénégamook pour assurer le 
recrutement et la pérennité des 
populations de poissons 
ensemencés. 

Acquisition de 
connaissances  

MFFQ 
OBVFSJ 

Moyen terme 
2 à 5 ans $$$ = 10 000 à 25 000  Caractérisation réalisée ou non 
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Enjeu B : Écosystèmes aquatiques (suite) 

Orientation B. 1 : Protéger l’écosystème aquatique du lac Pohénégamook 

Objectif B. 1.4 : Assurer une gestion durable des populations de castors 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

B 1.4.1 Inventorier les barrages 
et réservoirs de castors à l’aide 
de photographies aériennes. 

Acquisition de 
connaissances 

Municipalité 
OBVFSTJ, 

Fédération des 
trappeurs du 

Bas-St-Laurent, 
CN, 

MFFQ 

Moyen terme 
2 à 5 ans $$$ = 10 000 à 25 000 Inventaire réaliser ou non 

B 1.4.2 Réaliser un plan de 
gestion durable du castor.  
Créer un comité ponctuel de 
gestion du castor avec les 
intervenants et partenaires. 

Décisions  
d’orientation 

Municipalité 
OBVFSTJ, 

Fédération des 
trappeurs du 

Bas-St-Laurent, 
CN, 

MFFQ 

Moyen terme 
2 à 5 ans $ = 0 à 5 000 Rencontre ayant eu lieu ou non 
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Enjeu C : Sécurité de la population et des infrastructures 

Orientation C. 1 : Protéger les infrastructures 

Objectif C. 1.1 : Protéger et améliorer les infrastructures dans les secteurs à risque 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

C 1.1.1 Identifier les secteurs des 
cours d’eau et fossés de 
drainage à risque de 
débordements lors d’événements 
de pluie extrêmes. 

Acquisition de 
connaissances   Municipalité Moyen terme 

2 à 5 ans $ = 0 à 5 000  Nombre de secteurs à risque 
identifiés (km linéaires) 

C 1.1.2 Augmentation de la 
dimension des ponceaux dans 
les secteurs à risque lors de leur 
remplacement (adaptation aux 
évènements de pluie extrêmes). 

Projets 
d’infrastructures Municipalité Court terme  

à long terme $$$$ = + de 25 000 Nombre de ponceaux remplacés 
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Enjeu D : Changements climatiques 

Orientation D. 1 : Adaptation aux changements climatiques 

Objectif D. 1.1 : Adopter des mesures d’adaptation dans les secteurs à risques et pour les infrastructures à risques 

Actions Type d’action Maîtres d’œuvre 
et partenaires Réalisation Évaluation des coûts Indicateurs de suivi 

D 1.1.1 Cartographier les zones 
inondables (mise à jour) 

Acquisition de 
connaissances   

MRC du 
Témiscouata, 

MELCC, 
Municipalité 

Moyen terme 
= 2 à 5 ans $$$$ = + de 25 000 Nombre de km linéaires  

de rives cartographiés 

D 1.1.2 Adopter une 
règlementation d’urbanisme qui 
contrôle mieux le développement 
dans les zones 
déjà à risque d’inondations et 
mieux protéger les milieux 
humides. 

Règlementation MELCC, 
Municipalité 

Moyen terme 
= 2 à 5 ans $ = 0 à 5 000  Règlementation mise en place 

ou non 

D 1.1.3 Améliorer la gestion et le 
traitement des eaux pluviales et 
usées des cas de refoulements 
d’égout et problèmes de drainage 
urbain dus à l’augmentation des 
précipitations intenses 

Projets 
d’infrastructures Municipalité Court terme  

à long terme $$$$ = + de 25 000 
Nombre d’infrastructures 

améliorées, remplacées ou 
nouvellement construites 
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Les actions présentées dans les tableaux précédents et qui concernent les objectifs 
suivants constituent aussi des mesures d’adaptation aux changements climatiques : 
 
 

• Objectif A. 1.2 : Améliorer le réseau des eaux usées (réseau d’égouts municipal). 
 

• Objectif A. 2.1 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 
ruissellement en milieu urbain. 
 

• Objectif A. 2.3 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 
ruissellement en milieu de villégiature. 
 

• Objectif A. 2.4 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 
ruissellement en milieu forestier. 
  

• Objectif A. 2.5 : Adopter une gestion environnementale des eaux de 
ruissellement en milieu agricole. 
  

• Objectif C. 1.1 : Protéger et améliorer les infrastructures dans les secteurs à 
risque  
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ANNEXE 1 : DONNÉES BRUTES DES PROFILS PHYSICO-CHIMIQUES - 2015 
 

 

 

Profils physico-chimiques – Bassin nord  
 

 

Lieu : Lac Pohénégamook (bassin nord)   Latitude : 479 047 

Date de prélèvement : 21 août 2015   Longitude : 5 261 962  
       Projection : UTM, NAD 83 (Zone 19 T)  
  

Tableau I : Données brutes des profils physico-chimiques du lac Pohénégamook, bassin 
nord (station 728B) – 2015.  

Profondeur 
(mètre) 

Température 
(°C) 

Conductivité 
(μS/cm) 

O2 dissous 
(mg/L) 

O2 dissous     
(% saturation) pH 

1 23,5 79 8,12 95,6 7,7 

2 23,5 79 8,12 95,6 7,7 

3 23,3 79 8,10 95,0 7,7 

4 23,1 79 8,10 94,7 7,7 

5 23,0 79 8,09 94,3 7,7 

6 22,9 79 8,07 94,0 7,7 

7 21,9 78 8,00 91,3 7,7 

8 18,2 77 7,93 84,0 7,7 

9 15,6 75 7,35 73,8 7,7 

10 14,2 74 7,50 73,1 7,6 

11 12,0 74 7,97 74,3 7,6 

12 10,4 74 8,39 75,1 7,6 

14 9,1 74 8,72 75,7 7,6 

16 8,7 74 8,89 76,3 7,6 

18 8,1 74 9,05 76,5 7,6 

20 7,8 74 9,03 75,9 7,5 

22 7,4 74 8,87 73,8 7,5 

24 7,3 74 8,64 71,8 7,5 

26 7,2 74 8,58 70,9 7,4 

28 7,3 79 4,07 30,9 7,3 

Moyenne - 76 - - 7,6 
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Profils physico-chimiques – Bassin centre  

 

 

Lieu : Lac Pohénégamook (bassin centre)   Latitude : 479 912 

Date de prélèvement : 21 août 2015   Longitude : 5 259 714  
       Projection : UTM, NAD 83 (Zone 19T)  
  

 

Tableau II : Données brutes des profils physico-chimiques du lac Pohénégamook, 
bassin centre (station 728C) – 2015.  

Profondeur 
(mètre) 

Température 
(°C) 

Conductivité 
(μS/cm) 

O2 dissous 
(mg/L) 

O2 dissous     
(% saturation) pH 

1 21,1 78 7,94 89,2 7,5 

2 21,1 78 7,92 89,0 7,5 

3 21,1 78 7,92 89,0 7,5 

4 20,1 78 7,83 88,1 7,5 

5 20,3 78 7,84 86,9 7,5 

6 20,1 77 7,74 85,2 7,5 

7 19,7 77 7,68 84,0 7,5 

8 18,9 77 7,44 79,7 7,5 

9 15,6 75 7,42 74,3 7,5 

10 14,2 74 7,33 71,9 7,5 

11 12,7 74 7,67 72,4 7,4 

12 11,5 74 8,06 73,3 7,4 

14 10,2 74 8,20 73,1 7,4 

16 8,9 74 8,49 73,1 7,4 

18 8,7 74 8,56 73,5 7,4 

20 8,2 74 8,53 72,4 7,4 

22 8,0 74 8,51 71,9 7,3 

24 7,8 73 8,62 72,3 7,3 

26 7,4 73 8,90 74,0 7,3 

28 7,3 73 8,90 73,8 7,3 

Moyenne - 75 - - 7,4 
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Profils physico-chimiques – Bassin sud 

 

 

Lieu : Lac Pohénégamook (bassin sud)   Latitude : 481 807 

Date de prélèvement : 21 août 2015   Longitude : 5 257 086  
       Projection : UTM, NAD 83 (zone 19 T)  
  

 

Tableau III : Données brutes des profils physico-chimiques du lac Pohénégamook, bassin 
sud (station 728A) – 2015.  

Profondeur 
(mètre) 

Température 
(°C) 

Conductivité 
(μS/cm) 

O2 dissous 
(mg/L) 

O2 dissous     
(% saturation) pH 

1 19,3 77 7,85 85,1 7,9 

2 19,0 77 7,69 83,0 7,9 

3 19,0 77 7,67 82,6 7,8 

4 18,9 77 7,62 82,0 7,7 

5 18,5 77 7,50 81,1 7,6 

6 18,4 77 7,46 79,4 7,6 

7 18,0 77 7,26 76,9 7,6 

8 17,5 76 7,15 74,7 7,6 

9 16,6 76 7,30 74,5 7,5 

10 16,2 75 7,19 72,5 7,5 

11 14,8 74 7,37 71,9 7,5 

12 13,8 75 7,33 71,1 7,5 

14 11,8 76 7,68 71,1 7,4 

16 9,5 76 8,06 70,4 7,4 

18 8,7 76 8,06 69,2 7,4 

20 8,5 76 8,07 69,0 7,4 

22 8,3 76 8,09 68,8 7,4 

24 8,1 75 8,14 68,8 7,4 

26 7,9 75 8,15 68,1 7,4 

28 7,9 86 0,86 7,0 7,2 

Moyenne - 77 - - 7,5 
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ANNEXE 2 : QUALITÉ BACTÉRIOLOGIQUE DES SÉDIMENTS LACUSTRES DES 

PLAGES ET MARINAS DU LAC POHÉNÉGAMOOK 
 

 

 
 
Tableau I :  Qualité bactériologique des sédiments lacustres de la plage municipale du 

lac Pohénégamook (PLAGE-MUNI) – saisons estivales 2014 et 2015.  
Source : Ville de Pohénégamook 

Date de prélèvement 
Coliformes 

thermotolérants (E. coli.) 
UFC*/100 ml 

Dépassement critère 
contact secondaire** 

(1000 UFC/100 ml) 

25 juin 2014 30 non 

8 juillet 2014 3 non 

12 août 2014 70 non 

26 août 2014 173 non 

16 sept. 2014 4 non 

Moyenne 2014          56 (± 88) - 

8 juillet 2015 10 non 

21 juillet 2015 145 non 

4 août 2015 300 non 

1 sept. 2015 1100 oui 

29 sept. 2015 10 non 

Moyenne 2015          313 (± 567) - 

Moyenne pluriannuelle  
2014 et 2015 

         47 (± 48) - 

* UFC = Unités formatrices de colonies 
**Le critère de contact secondaire de 1000 UFC/100 ml a été retenu comme seuil à ne pas dépasser pour 
les sédiments lacustres des plages. Ce critère est utilisé par le MELCC comme indicateur de la salubrité 
générale des eaux de surface au Québec. 
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Tableau II : Qualité bactériologique des sédiments lacustres de la marina de 
Pohénégamook Santé – Plein air, lac Pohénégamook (MARINA-PSPA) – 
saisons estivales 2014 et 2015.  
Source : Ville de Pohénégamook 

Date de prélèvement 
Coliformes 

thermotolérants (E. coli.) 
UFC*/100 ml 

Dépassement critère 
contact secondaire** 

(1000 UFC/100 ml) 

25 juin 2014 30 non 

8 juillet 2014 190 non 

12 août 2014 60 non 

26 août 2014 490 non 

16 sept. 2014 16 non 

Moyenne 2014          157 (± 157) - 

8 juillet 2015 2 non 

21 juillet 2015 1100 oui 

4 août 2015 580 non 

1 sept. 2015 310 non 

29 sept. 2015 173 non 

Moyenne 2015           433 (± 533) - 

Moyenne pluriannuelle  
2014 et 2015 

          295 (± 248) - 

* UFC = Unités formatrices de colonies 
**Le critère de contact secondaire de 1000 UFC/100 ml a été retenu comme seuil à ne pas dépasser pour 
les sédiments lacustres des plages. Ce critère est utilisé par le MELCC comme indicateur de la salubrité 
générale des eaux de surface au Québec. 
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Tableau III :  Qualité bactériologique des sédiments lacustres de la plage municipale – 
belvédère (secteur sud), lac Pohénégamook (PLAGE-BELV) – saisons 
estivales 2014 et 2015  
Source : Ville de Pohénégamook 

Date de prélèvement 
Coliformes 

thermotolérants (E. coli.) 
UFC*/100 ml 

Dépassement critère 
contact secondaire** 

(1000 UFC/100 ml) 

25 juin 2014 40 non 

8 juillet 2014 36 non 

12 août 2014 20 non 

26 août 2014 130 non 

16 sept. 2014 56 non 

Moyenne 2014         56 (± 54) - 

8 juillet 2015 37 non 

21 juillet 2015 500 non 

4 août 2015 1700 oui 

1 sept. 2015 250 non 

29 sept. 2015 10 non 

Moyenne 2015          499 (± 870) - 

Moyenne pluriannuelle  
2014 et 2015 

         277 (± 373) - 

* UFC = Unités formatrices de colonies 
 
**Le critère de contact secondaire de 1000 UFC/100 ml a été retenu comme seuil à ne pas dépasser pour 
les sédiments lacustres des plages. Ce critère est utilisé par le MELCC comme indicateur de la salubrité 
générale des eaux de surface au Québec. 
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Tableau IV :  Qualité bactériologique des sédiments lacustres de la marina municipale, 
lac Pohénégamook (MARINA-MUNI) – saisons estivales 2014 et 2015  

 Source : Ville de Pohénégamook 

Date de prélèvement 
Coliformes 

thermotolérants (E. coli.) 
UFC*/100 ml 

Dépassement critère 
contact secondaire** 

(1000 UFC/100 ml) 

25 juin 2014 16 non 

8 juillet 2014 25 non 

12 août 2014 55 non 

26 août 2014 82 non 

16 sept. 2014 1100 oui 

Moyenne 2014          256 (± 588) - 

8 juillet 2015 nd nd 

21 juillet 2015 220 non 

4 août 2015 1100 oui 

1 sept. 2015 800 non 

29 sept. 2015 145 non 

Moyenne 2015          566 (± 733) - 

Moyenne pluriannuelle  
2014 et 2015 

         394 (± 360) - 

* UFC = Unités formatrices de colonies 
 
**Le critère de contact secondaire de 1000 UFC/100 ml a été retenu comme seuil à ne pas dépasser pour 
les sédiments lacustres des plages. Ce critère est utilisé par le MELCC comme indicateur de la salubrité 
générale des eaux de surface au Québec. 
  



 

277 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

Tableau V :  Qualité bactériologique des sédiments lacustres de la plage Saint-Laurent, 
lac Pohénégamook (PLAGE-STLAU) – saisons estivales 2014 et 2015  

 Source : Ville de Pohénégamook 

Date de prélèvement 
Coliformes 

thermotolérants (E. coli.) 
UFC*/100 ml 

Dépassement critère 
contact secondaire** 

(1000 UFC/100 ml) 

25 juin 2014 340 non 

8 juillet 2014 156 non 

12 août 2014 340 non 

26 août 2014 700 non 

16 sept. 2014 1600 oui 

30 sept. 2014 1300 oui 

Moyenne 2014          739 (± 615) - 

8 juillet 2015 360 non 

21 juillet 2015 500 non 

4 août 2015 360 non 

1 sept. 2015 400 non 

29 sept. 2015 136 non 

Moyenne 2015          351 (± 166) - 

Moyenne pluriannuelle  
2014 et 2015 

         563 (± 319) - 

* UFC = Unités formatrices de colonies 
 
**Le critère de contact secondaire de 1000 UFC/100 ml a été retenu comme seuil à ne pas dépasser pour 
les sédiments lacustres des plages. Ce critère est utilisé par le MELCC comme indicateur de la salubrité 
générale des eaux de surface au Québec. 
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ANNEXE 3 : PLAN DU RÉSEAU D’ÉGOUTS DE LA VILLE DE POHÉHÉGAMOOK 
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ANNEXE 4 :  ESTIMATION DES APPORTS EN PHOSPHORE DANS LE BASSIN 

VERSANT DU LAC POHÉNÉGAMOOK 
 
 
 
 
 
 
 
Les calculs ayant servi à l’estimation des apports en phosphore dans le bassin versant du 
lac Pohénégamook sont présentés dans un document tiré à part, afin d’alléger le contenu 
de ce document. 
 
L’annexe 4 a été remise lors du dépôt du présent document. Le nom du fichier est : 
 
 
Annexe_4_estimation_phosphore_pohenegamook.pdf  
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ANNEXE 5 : SUIVI DU PÉRIPHYTON AU LAC POHÉNÉGAMOOK - DONNÉES 

BRUTES, 2015 ET 2016 

 
 
 
 
 
 
 
Pour les 14 sites échantillonnés au lac Pohénégamook en 2015, les données brutes du 
suivi du périphyton ont été transmises à la ville de Pohénégamook en format 
électronique*, car la base de données était trop volumineuse pour l’insérer dans ce 
document. Le pro forma utilisé pour la saisie des données est le « Chiffrier de 
compilation » fourni par le MELCC dans le cadre du Réseau de surveillance volontaire de 
lacs (RSVL).  
 
 
* Annexe_5_Chiffrier_periphyton_Pohenegamook_2015.xls et  
   Annexe_5_Chiffrier_periphyton_Pohenegamook_2016.xls 
 
 
Afin de poursuivre ce type de suivi dans le futur, se référer aux documents suivants : 
 

• Protocoles de suivi du périphyton (PDF) 
o Document de soutien (PDF) 
o Fiche terrain (PDF) 
o Chiffrier de compilation (PDF) 

 
 

Pour télécharger ces documents, atteindre le bas de la page de l’URL suivant : 
http://www.environnement.gouv.qc.ca/EAU/rsvl/index.htm 

 
Note : Rappelons qu’il est souhaitable d’effectuer le suivi du périphyton aux mêmes sites pendant 

une période de trois ans, de prendre une pause de cinq ans, et de reprendre un cycle de 
prise de données de trois ans. 
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ANNEXE 6 : INDICE DIATOMÉES DE L’EST DU CANADA (IDEC) POUR LES 

TRIBUTAIRES DU LAC POHÉNÉGAMOOK – DONNÉES BRUTES, 
2015 - 2016 

 
 
 
 
 
 
 
Pour les six tributaires du lac Pohénégamook échantillonnés en 2015, les données brutes 
du suivi de l’IDEC ont été transmises à la ville de Pohénégamook en format électronique*, 
car la base de données était trop volumineuse pour l’insérer dans ce document.  
 
* Annexe_6_IDEC_Pohenegamook_2015.xlsm et 

Annexe_6_IDEC_Pohenegamook_2016.xlsm 
 
 
Afin de poursuivre ce type de suivi dans le futur se référer au Guide d’utilisation de l’Indice 
Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) développé par l’Université du Québec à Trois-
Rivières (UQTR) à l’URL suivant : 
 
https://oraprdnt.uqtr.uquebec.ca/pls/public/gscw031?owa_no_site=1902&owa_no_fiche=1&owa_
apercu=N&owa_imprimable=N&owa_bottin=  
 
 
Note : Rappelons qu’il est souhaitable d’effectuer le suivi des cours d’eau à l’aide de l’IDEC aux 

mêmes sites pendant une période de trois ans, de prendre une pause de cinq à dix ans, et 
de reprendre un cycle de prise de données de trois ans. 
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ANNEXE 7 : SUIVI DES MACROINVERTÉBRÉ BENTHIQUES POUR LES 

TRIBUTAIRES DU LAC POHÉNÉGAMOOK – DONNÉES BRUTES, 
2015 

 
 
 
 
 
 
Pour les cinq tributaires du lac Pohénégamook échantillonnés en 2015, les données 
brutes du suivi des macroinvertébrés benthiques ont été transmises à la ville de 
Pohénégamook en format électronique*, car la base de données était trop volumineuse 
pour l’insérer dans ce document.  
 
* Annexe_7_Benthos_Pohenegamook_2015.xlsx 
 
 
Afin de poursuivre ce type de suivi dans le futur se référer aux Guides et protocoles de 
suivi des macroinvertébrés benthiques développés par le MELCC au bas de la page à 
l’URL suivant : 
 
http://www.environnement.gouv.qc.ca/EAU/eco_aqua/macroinvertebre/benthos/index.htm 
 
 
Note : Rappelons qu’il est souhaitable d’effectuer le suivi des cours d’eau à l’aide des 

macroinvertébrés benthiques aux mêmes sites pendant une période de trois ans, de prendre 
une pause de cinq à dix ans, et de reprendre un cycle de prise de données de trois ans. 
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ANNEXE 8 : SUIVI DE LA QUALITÉ DE L’EAU POUR LES TRIBUTAIRES DU LAC 

POHÉNÉGAMOOK – DONNÉES BRUTES, 2014 À 2018 
 
 
 
Cours d’eau : 
 
 

• Ruisseau Chouinard   2014 à 2016 
• Ruisseau Bouchard  2014 à 2016 
• Ruisseau Théberge  2014 à 2019 
• Ruisseau Saint-Laurent 2015 à 2017 
• Rivière Boucanée   2014 à 2016 
• Rivière Saint-François  2014 à 2016 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
… 
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Tableau I : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Chouinard, tributaire du lac Pohénégamook (CHOUI-01) – saisons 
estivales 2014 à 2016. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants   

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Précipitations 
3 jrs 

précédents** 

25 juin 2014 33 0,01 nd nd nd nd 29,6 mm 

8 juillet 2014 12 0,01 nd nd nd nd 10,8 mm 

12 août 2014 1 0,01 nd nd nd nd 0 mm 

26 août 2014 1 0,01 nd nd nd nd 0,4 mm 

16 sept. 2014 100 0,01 nd nd nd nd 9,9 mm 

30 sept. 2014 1 0,01 nd nd nd nd 8,6 mm 

Moyenne 2014  25 (± 41) 0,01 (± 0) - - - - - 

8 juillet 2015 20 0,02 0,02 0,21 3,6 0,47 24,9 mm 

21 juillet 2015 52 0,02 0,06 0,02 1,2 0,19     39,5 mm *** 

4 août 2015 8 0,02 0,02 0,22 0,4 0,04 10,9 mm 

1 sept. 2015 10 0,02 0,02 0,02 0,05 0,07 0 mm 

6 octobre 2015 4 0,02 0,14 0,26 0,05 0,23 0,2 mm 

Moyenne 2015 19 (± 24) 0,02 (± 0) 0,06 (± 0,06) 0,15 (± 0,14) 1,06 (± 1,86) 0,20 (± 0,21) - 
 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Ne comprends pas les données de précipitations diluviennes du 21 juillet 2015, car l’échantillonnage a eu lieu en matinée alors que les précipitations ont 

débuté en après-midi. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
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Tableau I (suite) : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Chouinard, tributaire du lac Pohénégamook (CHOUI-01) – 
saisons estivales 2014 à 2016. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

Précipi-
tations 

3 jrs 
précédents** 

27 avril 2016 0 0,01 0,02 0,22 0,7 0,11 6,2        0 mm *** 

7 juin 2016 18 0,02 0,02 0,08 1,8 0,90 12 34,9 mm 

27 juillet 2016 3 0,02 0,02 0,48 1,1 0,14 4,3 16 mm 

17 août 2016 22 0,01 0,02 0,78 0,1 0,02 3,5 14,9 mm 

28 sept. 2016 2 nd 0,02 0,33 0,6 0,04 3,5 1,3 mm 

1 nov. 2016 9 0,01 0,02 0,11 0,5 0,07 10 14,3 mm 

Moyenne 2016 9 (± 9,6) 0,01 (± 0,01) 0,02 (± 0) 0,33 (± 0,28) 0,8 (± 0,62) 0,21 (± 0,36) 6,6 (± 3,8) - 

Moyenne 
pluriannuelle  
2014 à 2016 

17 (± 12,8) 0,02 (± 0) 0,04 (± 0,02) 0,25 (± 0,15) 0,92 (± 0,71) 0,21 (± 0,18) - - 

IQBP          
(sous-indice) A A A A A A - - 

IQBP6      
(global) A (Eau de bonne qualité) - - 

 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Période de fonte de neige, fonte complète de 49 cm de neige au sol entre le 1er avril et le 19 avril 2016. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
Note3 : IQBP = Indice de qualité bactériologique et physico-chimique des eaux de surface (http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/sys-image/glossaire2.htm)
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Tableau II : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Bouchard, tributaire du lac Pohénégamook (CHARD-01) – saisons 
estivales 2014 à 2016. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants   

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Précipitations 
3 jrs 

précédents** 

25 juin 2014 102 0,01 nd nd nd nd 29,6 mm 

8 juillet 2014 200 0,03 nd nd nd nd 10,8 mm 

12 août 2014 25 0,01 nd nd nd nd 0 mm 

26 août 2014 15 0,01 nd nd nd nd 0,4 mm 

16 sept. 2014 5 0,01 nd nd nd nd 9,9 mm 

30 sept. 2014 88 0,03 nd nd nd nd 8,6 mm 

Moyenne 2014  72 (± 78) 0,02 (± 0,01) - - - - - 

8 juillet 2015 nd nd nd nd nd nd 24,9 mm 

21 juillet 2015 100 0,02 0,02 0,24 3,2 0,16     39,5 mm*** 

4 août 2015 90 0,02 0,02 0,4 0,8 nd 10,9 mm 

1 sept. 2015 22 0,02 0,02 0,45 0,05 0,05 0 mm 

6 octobre 2015 18 0,02 0,06 1,1 0,05 0,09 0,2 mm 

Moyenne 2015 57 (± 69) 0,02 (± 0) 0,03 (± 0,03) 0,6 (± 0,6) 1,0 (± 2,4) 0,1 (± 0,14) - 
 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Ne comprends pas les données de précipitations diluviennes du 21 juillet 2015, car l’échantillonnage a eu lieu en matinée alors que les précipitations ont 

débuté en après-midi. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau  
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
Note3 : Ce cours d’eau n’a pu être échantillonné le 8 juillet 2015. 
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Tableau II (suite) : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Bouchard, tributaire du lac Pohénégamook (CHARD-01) – 
saisons estivales 2014 à 2016. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

Précipi-
tations 

3 jrs 
précédents** 

27 avril 2016 8 0,005 0,15 0,43 1,1 0,07 3,9        0 mm *** 

7 juin 2016 104 0,018 0,02 0,2 2,4 0,32 6 34,9 mm 

27 juillet 2016 94 0,020 0,34 0,66 0,8 0,1 2,6 16 mm 

17 août 2016 210 0,019 0,02 0,65 1,4 0,02 3 14,9 mm 

28 sept. 2016 660 0,032 0,02 0,97 6,9 1,16 1,8 1,3 mm 

1 nov. 2016 10 0,011 0,02 0,28 0,8 0,07 4,6 14,3 mm 

Moyenne 2016 180 (± 259) 0,02 (± 0,01) 0,10 (± 0,01) 0,53 (± 0,3) 2,23 (± 2,48) 0,29 (± 0,46) 3,6 (± 1,6) - 

Moyenne 
pluriannuelle  
2014 à 2016 

109 (± 84) 0,02 (± 0) 0,07 (± 0,05) 0,54 (± 0,16) 1,75 (± 1,1) 0,23 (± 0,19) - - 

IQBP          
(sous-indice) A A A A A A - - 

IQBP6      
(global) A (Eau de bonne qualité) - - 

 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Période de fonte de neige, fonte complète de 49 cm de neige au sol entre le 1er avril et le 19 avril 2016. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
Note3 : IQBP = Indice de qualité bactériologique et physico-chimique des eaux de surface (http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/sys-image/glossaire2.htm).
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Tableau III : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Théberge, tributaire du lac Pohénégamook (THEBE-01) – saisons 
estivales 2014 à 2019. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants   

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Précipitations 
3 jrs 

précédents** 

25 juin 2014 82 0,11 nd nd nd nd 29,6 mm 

8 juillet 2014 54 0,01 nd nd nd nd 10,8 mm 

12 août 2014 23 0,03 nd nd nd nd 0 mm 

26 août 2014 15 0,93 nd nd nd nd 0,4 mm 

16 sept. 2014 18 0,02 nd nd nd nd 9,9 mm 

30 sept. 2014 54 0,01 nd nd nd nd 8,6 mm 

Moyenne 2014  41 (± 28) 0,19 (± 0,38) - - - - - 

8 juillet 2015 82 0,02 0,08 0,89 4,8 1,49 24,9 mm 

21 juillet 2015 240 0,02 0,12 0,67 3,4 0,73     39,5 mm*** 

4 août 2015 70 0,02 0,02 0,73 1,8 nd 10,9 mm 

1 sept. 2015 13 0,07 0,02 0,91 0,05 0,65 0 mm 

6 octobre 2015 6 0,07 0,12 1,5 0,05 11,2 0,2 mm 

Moyenne 2015 82 (± 117) 0,04 (± 0,03) 0,07 (± 0,06) 0,94 (± 0,41) 2,0 (± 2,6) 3,5 (± 8,2) - 
 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Ne comprends pas les données de précipitations diluviennes du 21 juillet 2015, car l’échantillonnage a eu lieu en matinée alors que les précipitations ont 

débuté en après-midi. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
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Tableau III (suite) : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Théberge, tributaire du lac Pohénégamook (THEBE-01) – 
saisons estivales 2014 à 2019. Source des données : Ville de Pohénégamook.  

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total        
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

Précipi-
tations 

3 jrs 
précédents** 

27 avril 2016 0 0,01 0,02 0,72 2,8 0,37 4,9        0 mm *** 

7 juin 2016 70 0,04 0,02 0,47 4,8 0,89 7,4 34,9 mm 

27 juillet 2016 28 0,02 0,02 0,97 0,4 037 4,8 16 mm 

17 août 2016 50 0,01 0,02 0,80 1,6 0,3 3,9 14,9 mm 

28 sept. 2016 5 0,02 0,02 0,17 1,7 2,39 3,3 1,3 mm 

1 nov. 2016 5 0,02 0,02 1,08 0,5 0,19 7,4 14,3 mm 

Moyenne 2016 26 (± 30) 0,02 (± 0,01) 0,02 (± 0) 0,7 (± 0,39) 2,0 (± 1,89) 0,75 (± 0,96) 5,3 (± 1,8) - 

30 mai 2017 2   0,007 0,02 1,05 1,3 0,33 3,5 1,2 mm 

20 sept. 2017 10   0,006 0,02 1,50 0,2 0,37 1,4 0 mm 

Moyenne 2017 6 (± 50)   0,006 (± 0) 0,02 (± 0) 1,28 (± 3) 0,75 (± 7) 0,35 (± 0,2) 2,45 (± 13) - 

19 juin 2018 20 0,011 0,02 0,54 1,0 1,0 10,3 12 mm 

18 oct. 2018 64 0,012 0,02 0,33 2,2 nd 6,1 5 mm 

Moyenne 2018 42 (± 280) 0,011 (± 0,01) 0,02 (± 0) 0,44 (± 1,3) 1,6 (± 7,6) 1,0 (± 0) 8,2 (± 27) - 
 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Période de fonte de neige, fonte complète de 49 cm de neige au sol entre le 1er avril et le 19 avril 2016. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
Note3 : IQBP = Indice de qualité bactériologique et physico-chimique des eaux de surface (http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/sys-image/glossaire2.htm). 
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Tableau III (suite) : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Théberge, tributaire du lac Pohénégamook (THEBE-01) – 
saisons estivales 2014 à 2019. Source des données : Ville de Pohénégamook.  

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total        
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

Précipi-
tations 

3 jrs 
précédents** 

26 juin 2019 3 0,014 0,05 0,52 0,3 3,8 3,8 - 

23 juillet 2019  20 0,023 0,05 0,87 8,1 nd 18 - 

18 sept. 2019 15 0,042 0,1 0,57 1,3 0,2 4,7 - 

Moyenne 2019 12,7 (± 21,7) 0,026 (± 0,04) 0,07 (± 0,07) 0,65 (± 0,47) 3,2 (± 10,5) 2,0 (± 22,9) 8,8 (± 20) - 

Moyenne 
pluriannuelle  
2014 à 2019 

39 (± 22) 0,03 (± 0,01)**** 0,05 (± 0,01) 0,79 (± 0,15) 2 (± 0,9) 1,62 (± 1,3) 6,12 (± 1,95) - 

IQBP          
(sous-indice) A A A B A A - - 

IQBP6      
(global) B (Eau de qualité satisfaisante) - - 

 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Période de fonte de neige, fonte complète de 49 cm de neige au sol entre le 1er avril et le 19 avril 2016. 
**** Une valeur extrême (26 août 2014; 0,93 mg/l de phosphore) n’a pas été retenue pour le calcul de la moyenne pluriannuelle 2014-2019 et pour le calcul de 
l’IQBP. 
 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
Note3 : IQBP = Indice de qualité bactériologique et physico-chimique des eaux de surface (http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/sys-image/glossaire2.htm). 
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Tableau IV : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Saint-Laurent, tributaire du lac Pohénégamook (stations 
d’échantillonnage STLAU-04 et STLAU-03) – saison estivale 2015. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants   

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Précipitations 
3 jrs 

précédents** 

Ruisseau Saint-Laurent (tête du ruisseau) – STLAU-04 

8 juillet 2015 270 0,02 0,07 0,18 24 0,58 24,9 mm 

21 juillet 2015 36 0,02 0,02 0,16 8,1 0,53     39,5 mm*** 

4 août 2015 64 0,02 0,02 0,2 7,1 nd 10,9 mm 

1 sept. 2015 78 0,02 0,15 0,02 0,05 0,04 0 mm 

6 octobre 2015 250 0,02 0,2 0,19 11 13 0,2 mm 

Moyenne 2015  140 (± 138) 0,02 (± 0) 0,09 (± 0,1) 0,15 (± 0,09) 10,1 (± 10,9) 3,5 (± 8,8) - 

Ruisseau Saint-Laurent (à l’ouest de la rue Saint-Laurent) – STLAU-03 

8 juillet 2015 230 0,02 0,1 0,21 17 0,44 24,9 mm 

21 juillet 2015 150 0,02 0,02 0,33 2,4 0,34     39,5 mm*** 

4 août 2015 66 0,02 0,11 0,23 2,0 nd 10,9 mm 

1 sept. 2015 30 0,02 0,02 0,02 3,2 0,10 0 mm 

6 octobre 2015 27 0,02 0,31 0,02 0,2 0,27 0,2 mm 

Moyenne 2015 101 (± 109) 0,02 (± 0) 0,11 (± 0,15) 0,16 (± 0,17) 5,0 (± 8,5) 0,29 (± 0,2) - 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Ne comprends pas les données de précipitations diluviennes du 21 juillet 2015, car l’échantillonnage a eu lieu en matinée alors que les précipitations ont 

débuté en après-midi. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
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Tableau V : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Saint-Laurent, tributaire du lac Pohénégamook (stations 
d’échantillonnage STLAU-02 et STLAU-01) – saison estivale 2015. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants   

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Précipitations 
3 jrs 

précédents** 

Ruisseau Saint-Laurent (aval de l’ancien ouvrage de surverse) – STLAU-02 

8 juillet 2015 150 0,02 0,02 0,28 15 1,99 24,9 mm 

21 juillet 2015 82 0,02 0,02 0,43 5,2 0,39     39,5 mm*** 

4 août 2015 54 0,12 0,11 0,59 1,6 nd 10,9 mm 

1 sept. 2015 15 0,02 0,1 0,36 1,2 0,07 0 mm 

6 octobre 2015 2 0,02 0,32 0,43 2,5 1,27 0,2 mm 

Moyenne 2015 61 (± 74) 0,04 (± 0,05) 0,12 (± 0,15) 0,42 (± 0,14) 5,1 (± 7,1) 0,93 (± 1,21) - 

Ruisseau Saint-Laurent (en aval près de l’embouchure) – STLAU-01 

8 juillet 2015 30 0,02 0,02 0,25 16 2,14 24,9 mm 

21 juillet 2015 40 0,02 0,06 0,35 7,1 0,63     39,5 mm*** 

4 août 2015 28 0,02 0,02 0,39 1,2 nd 10,9 mm 

1 sept. 2015 15 0,02 0,13 0,31 1,2 0,09 0 mm 

6 octobre 2015 4 0,02 0,35 0,41 1,2 0,53 0,2 mm 

Moyenne 2015 23 (± 17) 0,02 (± 0) 0,12 (± 0,17) 0,34 (± 0,08) 5,3 (± 8,1) 0,85 (± 1,24) - 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Ne comprends pas les données de précipitations diluviennes du 21 juillet 2015, car l’échantillonnage a eu lieu en matinée alors que les précipitations ont 

débuté en après-midi. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau  
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
  



 

293 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

Tableau V (suite) : Qualité générale des eaux de surface du ruisseau Saint-Laurent, tributaire du lac Pohénégamook (station 
d’échantillonnage STLAU-01 seulement, en aval près de l’embouchure) – saison estivale 2016 et 2017. Source 
des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

Précipi-
tations 

3 jrs 
précédents** 

27 avril 2016 7 0,021 0,02 0,32 1,7 0,14 3        0 mm *** 

7 juin 2016 730 0,038 0,02 0,23 5,5 0,71 4,8 34,9 mm 

27 juillet 2016 58 0,029 0,02 0,26 5,1 0,31 3,4 16 mm 

17 août 2016 210 0,022 0,02 0,19 4,4 0,37 3,2 14,9 mm 

28 sept. 2016 2 0,027 0,02 0,19 14,0 0,28 1,9 1,3 mm 

1 nov. 2016 18 0,012 0,02 0,32 2,1 0,42 2,8 14,3 mm 

Moyenne 2016 171 (± 354) 0,02 (± 0,01) 0,02 (± 0) 0,25 (± 0,07) 5,5 (± 5,5) 0,37 (± 0,24) 3,2 (± 1,2) - 

30 mai 2017 32 0,011 0,02 0,18 8,6 0,64 3,4 1,2 mm 

20 sept.2017 10 0,018 0,02 0,16 6,7 1,00 1,6 0 mm 

Moyenne 
pluriannuelle  
2015 à 2017 

91 (± 125) 0,02 (± 0,00) 0,06 (± 0,06) 0,27 (± 0,05) 5,7 (± 3,0) 0,61 (± 0,34) - - 

 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Période de fonte de neige, fonte complète de 49 cm de neige au sol entre le 1er avril et le 19 avril 2016. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
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Tableau VI : Qualité générale des eaux de surface de la rivière Boucanée, tributaire du lac Pohénégamook (BOUCA-01) – saisons 
estivales 2014 à 2015. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants   

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Précipitations 
3 jrs 

précédents** 

25 juin 2014 800 0,02 nd nd nd nd 29,6 mm 

8 juillet 2014 34 0,01 nd nd nd nd 10,8 mm 

12 août 2014 2 0,09 nd nd nd nd 0 mm 

26 août 2014 20 0,09 nd nd nd nd 0,4 mm 

16 sept. 2014 10 0,03 nd nd nd nd 9,9 mm 

30 sept. 2014 140 0,01 nd nd nd nd 8,6 mm 

Moyenne 2014  168 (± 329) 0,04 (± 0,04) - - - - - 

8 juillet 2015 370 0,02 0,02 0,24 8 1,14 24,9 mm 

21 juillet 2015 74 0,02 0,12 0,18 11 0,61     39,5 mm*** 

4 août 2015 21 0,02 0,02 0,21 1 nd 10,9 mm 

1 sept. 2015 2 0,02 0,02 0,02 0,5 0,25 0 mm 

6 octobre 2015 2 0,07 0,23 0,02 0,05 0,55 0,2 mm 

Moyenne 2015 94 (± 195) 0,03 (± 0,03) 0,09 (± 0,11) 0,14 (± 0,13) 4,1 (± 6,3) 0,6 (± 0,6) - 
 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Ne comprends pas les données de précipitations diluviennes du 21 juillet 2015, car l’échantillonnage a eu lieu en matinée alors que les précipitations ont 

débuté en après-midi. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
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Tableau VI (suite) : Qualité générale des eaux de surface de la rivière Boucanée, tributaire du lac Pohénégamook (BOUCA-01) – 
saisons estivales 2016 à 2017. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

Précipi-
tations 

3 jrs 
précédents** 

27 avril 2016 20 0,02 0,02 0,14 2,4 0,12 6,2        0 mm *** 

7 juin 2016 128 0,041 0,2 0,08 7,2 0,82 13 34,9 mm 

27 juillet 2016 nd nd nd nd nd nd nd 16 mm 

17 août 2016 40 0,014 0,23 0,12 2,2 0,69 5,2 14,9 mm 

28 sept. 2016 1 0,02 0,02 0,07 0,9 0,58 6,3 1,3 mm 

1 nov. 2016 9 0,016 0,02 0,13 0,2 0,32 9,9 14,3 mm 

Moyenne 2016 40 (± 64) 0,02 (± 0,01) 0,08 (± 0,11) 0,11 (± 0,04) 2,6 (± 3,41) 0,51 (± 0,35) 8,1 (± 4,0) - 

30 mai 2017 5 0,016 0,02 0,02 0,7 0,32 6,4 1,2 mm 

20 sept. 2017 13 0,013 0,25 0,02 0,5 0,40 3,7 0 mm 

Moyenne 
pluriannuelle  
2014 à 2017 

94 (± 97) 0,03 (± 0,01) 0,09 (± 0,09) 0,11 (± 0,08) 2,89 (± 3,70) 0,53 (± 0,28) - - 

IQBP          
(sous-indice) A A A A A A - - 

IQBP6      
(global) A (Eau de bonne qualité) - - 

 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Période de fonte de neige, fonte complète de 49 cm de neige au sol entre le 1er avril et le 19 avril 2016. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
Note3 : IQBP = Indice de qualité bactériologique et physico-chimique des eaux de surface (http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/sys-image/glossaire2.htm). 
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Tableau VII : Qualité générale des eaux de surface de la rivière Saint-François, principal tributaire du lac Pohénégamook (STFRAN-
01) – saisons estivales 2014 à 2016. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermotolérants   

(E. Coli.) 
UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Précipitations 
3 jrs 

précédents** 

25 juin 2014 43 0,02 nd nd nd nd 29,6 mm 

8 juillet 2014 40 0,01 nd nd nd nd 10,8 mm 

12 août 2014 70 0,01 nd nd nd nd 0 mm 

26 août 2014 82 0,04 nd nd nd nd 0,4 mm 

16 sept. 2014 70 0,01 nd nd nd nd 9,9 mm 

30 sept. 2014 48 0,01 nd nd nd nd 8,6 mm 

Moyenne 2014  59 (± 18) 0,02 (± 0,01) - - - - - 

8 juillet 2015 60 0,02 0,02 0,02 2,8 1,3 24,9 mm 

21 juillet 2015 170 0,02 0,17 0,02 7,2 1,96     39,5 mm*** 

4 août 2015 44 0,02 0,02 0,02 2,6 nd 10,9 mm 

1 sept. 2015 48 0,07 0,02 0,02 1,4 0,64 0 mm 

6 octobre 2015 27 0,02 0,09 0,02 10 1,02 0,2 mm 

Moyenne 2015 70 (± 71) 0,03 (± 0,03) 0,07 (± 0,08) 0,02 (± 0) 4,8 (± 4,5) 1,2 (± 0,9) - 
 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Ne comprends pas les données de précipitations diluviennes du 21 juillet 2015, car l’échantillonnage a eu lieu en matinée alors que les précipitations ont 

débuté en après-midi. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
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Tableau VII (suite) : Qualité générale des eaux de surface de la rivière Saint-François, principal tributaire du lac Pohénégamook 
(STFRAN-01) – saisons estivales 2014 à 2016. Source des données : Ville de Pohénégamook 

Date de 
prélèvement 

Coliformes 
thermo-
tolérants         
(E. Coli.) 

UFC*/100 ml 

Phosphore 
total          
mg/l 

Azote 
ammoniacal 

mg/l 

Nitrites-
nitrates     

mg/l 

Matières en 
suspension 

mg/l 

Chlorophylle 
« a »          
mg/l 

Carbone 
organique 
dissous 

mg/l 

Précipi-
tations 

3 jrs 
précédents** 

27 avril 2016 2 0,017 0,02 0,14 7,1 0,33 8,3        0 mm *** 

7 juin 2016 56 0,036 0,02 0,14 12 1,11 8,1 34,9 mm 

27 juillet 2016 nd nd nd nd nd nd nd 16 mm 

17 août 2016 112 0,016 0,07 0,02 3,2 1,74 4,4 14,9 mm 

28 sept. 2016 48 0,026 0,02 0,02 2,3 1,41 4,4 1,3 mm 

1 nov. 2016 5      0,250**** 0,11 0,09 6,7 0,72 11 14,3 mm 

Moyenne 2016 45 (± 56) 0,02 (± 0,01) 0,05 (± 0,05) 0,08 (± 0,07) 6,3 (± 4,8) 1,06 (± 0,69) 5,4 (± 2,4) - 

Moyenne 
pluriannuelle  
2014 à 2016 

58 (± 21) 0,02 (± 0,01) 0,06 (± 0,04) 0,05 (± 0,04) 5,53 (± 2,58) 1,14 (± 0,41) - - 

IQBP          
(sous-indice) A A A A A A - - 

IQBP6      
(global) A (Eau de bonne qualité) - - 

 
* UFC = Unités formatrices de colonies. 
** Somme des précipitations des trois jours précédents l’échantillonnage. Station météorologique de Rivière-Bleue (MELCC). 
***  Période de fonte de neige, fonte complète de 49 cm de neige au sol entre le 1er avril et  le19 avril 2016. 
**** Valeur extrême exclue des calculs de la moyenne. 
 
Note1 : Les valeurs soulignées dans le tableau correspondent à un dépassement du critère retenu pour les cours d’eau. 
Note2 : En italique dans le tableau, les valeurs sous le seuil de détection du laboratoire qui ont été divisées par deux. 
Note3 : IQBP = Indice de qualité bactériologique et physico-chimique des eaux de surface (http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/sys-image/glossaire2.htm) 



 

298 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

ANNEXE 9 : RECOMMANDATIONS GÉNÉRALES 
 
 
La première recommandation concerne les détails des activités d’acquisition 
d’informations supplémentaires qui sont nécessaires pour compléter le diagnostic, 
deuxième étape du Plan directeur de l’eau (PDE) du bassin versant du lac 
Pohénégamook. Ces informations permettront de cibler et de prioriser les actions 
correctrices à apporter avec plus de précision pour éviter la détérioration de la qualité 
environnementale de ce lac. 
 
Les recommandations qui suivent la première recommandation permettront de définir des 
pistes de solutions et d’aider à mettre en œuvre le plan d’action afin de prévenir les 
problèmes identifiés dans le diagnostic. Notons que ces problèmes ne peuvent être 
résolus par l’entremise d’une seule action. C’est l’ensemble des interventions conjuguées 
des acteurs du milieu riverain, municipal, agricole et forestier qui permettra d’atteindre les 
objectifs de protection préalablement établis. Ainsi, il sera possible à moyen et long terme 
de préserver l’état actuel du lac Pohénégamook et les usages qui y sont associés. 
 
 
1. Poursuivre l’élaboration du plan directeur du bassin versant du lac 

Pohénégamook 

 
Un plan directeur de l’eau a comme finalité de définir des pistes de solutions permettant 
de remédier aux problèmes qui touchent un lac. Pour assurer sa réussite, ce plan directeur 
doit impliquer tous les acteurs concernés, soit les propriétaires riverains, les instances 
municipales, les forestiers, les producteurs agricoles et les promoteurs privés. À partir 
d‘une approche structurée et planifiée, il permet la réalisation d’activités de restauration 
et de conservation environnementale d’un lac. L’élaboration d’un tel plan se réalise en 
quatre étapes : 
 

• Portrait et diagnostic. Acquérir des connaissances sur le lac et son bassin 
versant: 

o le portrait, soit les grandes caractéristiques physiques, chimiques et 
biologiques du lac et de son bassin, 

o le diagnostic, soit la détermination des problèmes touchant le lac et leurs 
causes. 

• Enjeux et orientations. Déterminer les préoccupations (problèmes), les 
orientations (pistes de solutions) et les objectifs (cibles à atteindre) : comment 
régler les problèmes qui touchent le lac? 

• Plan d’action. Élaborer et implanter le plan d’action : déterminer et choisir des 
actions permettant de remédier aux problèmes et les mettre en oeuvre. 

• Suivi du plan d’action et ajuster les actions s’il y a lieu. 
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Bien qu’il reste à acquérir d’autres informations, les résultats présentés dans cette étude 
permettent de cerner avec une relative précision les problématiques qui touchent le lac 
Pohénégamook et ses cours d’eau. Cependant, pour bien identifier dans le diagnostic les 
causes de perturbations dans le bassin versant ou à proximité du lac, d’autres 
informations doivent être récoltées. Ces informations permettront de préciser les actions 
afin d’investir les efforts où elles seront significatives. Voici les activités proposées pour 
l’acquisition d’informations nécessaires à la poursuite de l’élaboration du diagnostic. 
 
 

1. a) Compléter le diagnostic environnemental du bassin versant 
 
 

• Diagnostic environnemental des activités agricoles pour chaque bassin versant 
des cours d’eau concernés. Pour les cinq exploitations de bovins laitiers et/ou de 
fourrages dont le siège social est à l’intérieur du bassin versant du lac, des 
informations plus précises devront être récoltées sur le terrain (diagnostic 
agroenvironnemental), par exemple :  

 
o type et localisation des exploitations agricoles,  
o type de culture et d’élevage,  
o nombre d’unités animales,  
o type de gestion des déjections animales et des intrants (engrais et 

pesticides),  
o pratiques culturales en champs,  
o présence ou absence d’ouvrages hydroagricoles, 
o inventaire des bandes riveraines et des foyers d’érosion. 

Note : Il est conseillé d’effectuer cette récolte d’informations auprès des producteurs 
agricoles du bassin versant en collaboration avec les instances agricoles régionales 
(MAPAQ, UPA, clubs-conseils en agroenvironnement, etc.). 

 
• Diagnostic environnemental des activités urbaines et résidentielles pour les 

bassins versants de chaque cours d’eau concerné et en milieu riverain, soit dans 
la ceinture habitée autour du lac Pohénégamook : 
 

o Inventaire terrain des problématiques d’érosion et d’apports sédimentaires, foyers 
d’érosion en berge et sur l’ensemble du territoire. Inventaire des problématiques 
pour les chemins et les ponceaux. 

 
• Diagnostic environnemental des activités résidentielles, récréatives et de 

villégiature pour les bassins versants de chaque cours d’eau concerné et en milieu 
riverain, soit dans la ceinture habitée autour du lac Pohénégamook : 
 

o Poursuivre la caractérisation de l’ensemble des rives du lac Pohénégamook à 
l’aide de l’Indice de qualité des bandes riveraines (IQBR) et surtout de l’étendre à 
l’ensemble des rives des cours d’eau, plus particulièrement des cours d’eau situés 
en milieu habité, et ce, de leur tête jusqu’à leur embouchure. 
 

o Pour le club de golf, analyse des pratiques de gestion des eaux de ruissellement 
et de la présence de bandes riveraines. 



 

300 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

 
 

• Diagnostic environnemental des activités forestières pour chaque bassin versant 
des cours d’eau concernés : 
 

o Récolte d’informations auprès des producteurs forestiers et des instances 
concernées (ex. : MFFP, groupements forestiers, syndicats forestiers, etc.) sur les 
pratiques de gestion des eaux de ruissellement et des problèmes d’érosion (ex. : 
orniérage, chemins et traverses de cours d’eau). 

 
 

• Diagnostic spécifique aux activités nautiques : 
 

o Évaluer les effets du nautisme sur l’érosion en berge par le sapement des vagues 
(batillage). 
 

o Mesurer les hydrocarbures dans les sédiments lacustres dans les secteurs 
stratégiques (ex. : marinas), afin de déterminer les risques de contamination. 
 

o Évaluer les risques inhérents à l’introduction d’espèces exotiques envahissantes 
(EEE) par les embarcations nautiques (nettoyage des embarcations en 
prévention). 
 

o Évaluer les conflits d’usage entre les utilisateurs de différents types 
d’embarcations au lac Pohénégamook. 
 
 

• Diagnostic relatif aux eaux souterraines, afin de déterminer les risques d’atteinte 
à la qualité de l’eau de consommation : 
 

o Adopter les dispositions visant à renforcer la protection des sources destinées à 
l’alimentation en eau potable prévues dans le Règlement sur le prélèvement des 
eaux et leur protection (RPEP). 

 
 
1. b) Suivi de la qualité de l’eau du lac Pohénégamook et de ses   

principaux cours d’eau. 
 
 

• Poursuivre le suivi bactériologique des cours d’eau et des plages et des marinas 
afin d’assurer la sécurité des usagers.  

 
• Poursuivre le suivi de la qualité de l’eau des cours d’eau et du lac Pohénégamook 

afin d’en prévenir l’eutrophisation : 
 

o Poursuivre le suivi de la qualité de l’eau du Réseau de surveillance volontaire des 
lacs (RSVL) du MELCC au-dessus des trois fosses. 
 

o Poursuivre le suivi de la qualité de l’eau des principaux cours d’eau échantillonnés 
depuis 2015 avec les paramètres suivants : 

 Coliformes thermotolérants (E. coli) 
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 Phosphore total trace 
 Azote ammoniacal 
 Nitrites-nitrates 
 Matières en suspension (solides en suspension) 
 Chlorophylle « a » 

 

o Prendre systématiquement la mesure de la température et du pH pour vérifier les 
dépassements critère de protection de la vie aquatique pour l’azote ammoniacal 
qui teint compte de ces deux paramètres. 
 

o Effectuer l’échantillonnage au printemps et lors d’événements de précipitation 
afin d’obtenir un portrait réaliste des apports des différents polluants qui tient 
compte des caractéristiques hydrologiques de ces cours d’eau. 
 

o Il est recommandé d’effectuer ces suivis simultanément pendant une période de 
trois ans, afin de tenir compte de la variabilité interannuelle des conditions du 
milieu (météo) et de prendre une pause de cinq ans avant de reprendre le suivi.  
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1. c)  Suivi des bioindicateurs environnementaux au lac Pohénégamook et 
pour ses principaux cours d’eau. 

 
 

• Poursuivre le suivi du périphyton en zone littorale du lac Pohénégamook pour les 
mêmes 14 zones suivies en 2015 et 2016 : 
 

o Il est recommandé d’effectuer ce suivi pendant une période de trois ans, afin de 
tenir compte de la variabilité interannuelle des conditions du milieu (météo) et de 
prendre une pause de cinq ans avant de reprendre le suivi.  
 

o Voir annexe 5. 
 

o Il serait aussi pertinent d’effectuer un suivi exploratoire du périphyton dans les 
secteurs à risques du lac Pohénégamook (ex. : près des ouvrages de surverses 
des eaux usées et de l’embouchure des cours d’eau problématiques). 
 
 

• Poursuivre le suivi des bioindicateurs (IDEC et macroinvertébrés benthiques) pour 
les différents cours d’eau suivis en 2015 et 2016 : 
 

o Il est recommandé d’effectuer ce suivi pendant une période de trois ans, afin de 
tenir compte de la variabilité interannuelle des conditions du milieu (météo) et de 
prendre une pause de cinq à dix ans avant de reprendre le suivi.  
 

o Voir annexes 6 et 7. 

 
Les trois étapes suivantes du plan directeur (enjeux et orientation, plan d’action et suivi 
du plan d’action) concernent les acteurs de l’eau du bassin versant du lac Pohénégamook. 
Un comité restreint composé des représentants des différents secteurs d’activités 
(propriétaires riverains, acteurs municipaux, exploitants forestiers, producteurs agricoles, 
organisme de bassin versant, etc.) devra être mis sur pied pour faciliter la poursuite du 
plan directeur du bassin versant du lac. Il est conseillé de regrouper et de transcrire les 
éléments de réflexion pour les différentes étapes d’élaboration du plan directeur sous la 
forme d’un bref rapport. Ce document de référence, comme un guide, servira d’outil et 
d’aide à la décision, et au suivi du processus. Un guide d’élaboration d’un plan directeur 
de lac a été produit par le ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les 
changements climatiques (MELCC) : 
  
MDDEP, 2007. Prendre son lac en main, Guide d’élaboration d’un plan directeur de bassin 

versant d’un lac et adoption de bonnes pratiques. Direction des politiques de l’eau, ministère 
du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs, 130 pages. 
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide_elaboration.pdf  
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2. Assurer le suivi de la conformité des installations septiques 

 
Le ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 
(MELCC) a élaboré un guide visant à accompagner les municipalités et les propriétaires 
riverains dans la réalisation de l’inventaire des installations septiques des résidences 
isolées situées en bordure des lacs et des rivières§§§. Cet inventaire permet d’évaluer la 
performance des installations septiques résidentielles de ce secteur et de proposer des 
stratégies de résolution de problème pour les installations septiques non conformes. Cet 
inventaire permet de classer les installations septiques existantes en fonction de leur 
degré d’impact sur l’environnement : A  - aucune contamination,  B - source de 
contamination indirecte des eaux de surface et/ou des eaux souterraines et C - source de 
contamination directe. Suite à cette caractérisation, un suivi de la conformité des 
installations septiques doit être maintenu et la mise aux normes des installations non 
conformes devra être exigée par la municipalité en vertu du Règlement sur l’évacuation 
et le traitement des eaux usées des résidences isolées (Q-2, r.22). Ce règlement concerne 
les résidences isolées et les autres bâtiments qui rejettent exclusivement des eaux usées 
d’origine domestique et qui ne sont pas raccordés à un système d’égout autorisé en vertu 
de l’article 32 de la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE).  
 
Un inventaire de ces installations septiques individuelles a récemment été réalisé par la 
ville de Pohénégamook en vue de connaître leur degré de performance et de réduire leur 
impact sur les écosystèmes aquatiques. Cet inventaire a permis de classer ces 
installations septiques en fonction de leur degré d’impact sur l’environnement. Cependant, 
le traitement des informations qui découle de cet inventaire n’était pas complété au 
moment de la rédaction de ce document.   
 
Il est donc nécessaire de compléter l’analyse des informations concernant le traitement 
des eaux usées des 307 résidences isolées en colligeant dans une base de données 
informatique les informations provenant de l’inventaire réalisé par la ville de 
Pohénégamook récemment.* Cette base de données permettra par la suite de déterminer 
la proportion d’installations septiques appartenant aux différentes classes (A, B et C), et 
ce, pour chaque bassin versant des cours d’eau suivis dans le cadre de la réalisation de 
ce PDE et pour le reste de la superficie du bassin versant du lac Pohénégamook. 
 
 
 
 
  

 
§§§ Voir : Guide de réalisation d’un relevé sanitaire des dispositifs d’évacuation et de traitement 

des eaux usées des résidences isolées situées en bordure des lacs et des cours d’eau, 
à l’intention des municipalités et des propriétaires riverains. 
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/cyanobacteries/guide_releve.pdf  



 

304 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

3. Assurer le suivi de la revégétalisation des bandes riveraines  

 
La municipalité et les associations de riverains devront travailler à sensibiliser les riverains 
à l’importance d’une ceinture végétale dans la préservation de l’intégrité écologique du 
lac. Idéalement, toutes les rives des propriétés riveraines du lac devraient être 
minimalement revégétalisées sur 10 à 15 mètres de largeur, selon la pente, conformément 
à la Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables adoptée par le 
MELCC. Soulignons que cette politique offre un cadre normatif minimal pour la protection 
des milieux aquatiques. Plusieurs études démontrent que la largeur requise de la bande 
riveraine dépend des objectifs. La largeur requise pour des fins de stabilisation des berges 
sera d’un minimum de 3 mètres (Gonthier et Laroche 1992) alors qu’une bande riveraine 
de plus de 45 mètres sera adéquate pour la création d’habitats fauniques (Carlson et coll., 
1992). Lorsque l’objectif visé par l’instauration d’une bande riveraine concerne 
l’élimination du phosphore par le contrôle des eaux de ruissellement, plusieurs facteurs 
physiques propres à un terrain riverain donné sont à considérer. La pente et le type de sol 
du terrain riverain sont les principaux facteurs qui influenceront la rétention des sédiments 
provenant des eaux de ruissellement par la végétation, ce qui explique que dans certains 
cas une bande riveraine de plus de 30 mètres est nécessaire pour assurer son rôle 
d’assainissement. Retenons que l’efficacité d’une bande riveraine à retenir les sédiments 
et le phosphore augmente en fonction de la largeur de la bande riveraine et diminue selon 
la pente du terrain (Gangbazo et Gagnon, 2007).   
 
L’établissement d’une bande riveraine nécessite une compréhension de la dynamique 
végétale et des différents rôles des plantes présentes naturellement en milieu riverain. En 
résumé, les arbres et les arbustes jouent un rôle pour la stabilisation des berges et 
l’ombrage dans la zone littorale du lac, alors que les plantes herbacées prélèvent les 
sédiments et les nutriments des eaux de ruissellement (Carlson et coll., 1992). La 
méthode préconisée de renaturalisation des rives consiste à cesser de couper la pelouse 
et de laisser la nature (plantes herbacées, arbustes et arbres) recoloniser la rive. 
Cependant, certains terrains riverains offrent de mauvaises conditions à l’établissement 
naturel de la végétation : sol pauvre, pente élevée, présence de murets, présence 
d’enrochement. Dans ces derniers cas, la plantation d’espèces indigènes est conseillée 
dans le respect des exigences des plantes, de la nature du sol, du degré d’ensoleillement 
et de la place dans le talus. Un moteur de recherche en ligne via le site Web de la 
Fédération interdisciplinaire de l’horticulture ornementale du Québec (FIHOQ) permet 
d’identifier rapidement les végétaux recommandés en fonction des caractéristiques 
propres au site à revégétaliser****. La revégétalisation des rives artificielles (ex. : murets, 
enrochement) ou des cas particuliers (une rive exposée aux vagues, les pentes abruptes 
et les sites à forte érosion) doit être faite selon les règles du génie végétal.        
 
 
 
 
Pour plus d’informations concernant la revégétalisation des bandes riveraines, consultez : 
 

 
**** …tels la zone de rusticité, la localisation sur le talus, l’humidité du sol, l’exposition, le type de 
sol, la hauteur de la plante et son type de croissance : http://www.fihoq.qc.ca/html/recherche.php.  
Il existe aussi un répertoire des végétaux adaptés aux bandes riveraines : 
http://www.fihoq.qc.ca/Repertoire_vegetaux_couleur.pdf. 
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MELCC. Protection des rives, du littoral et des plaines inondables : 
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rives/ 
 
MELCC. Végétalisation de la bande riveraine : 
http://www.environnement.gouv.qc.ca/eau/rives/vegetalisation-bande-riveraine.pdf  
 
 
Les bandes riveraines en milieu agricole 
 

Le règlement sur les exploitations agricoles (REA) stipule qu’il est permis de cultiver à 
l’intérieur de la rive, mais une bande de végétation d’une largeur minimale de 3 mètres 
doit obligatoirement être conservée en permanence. Cette bande de protection doit inclure 
au moins 1 mètre sur le replat du terrain si le haut du talus se trouve à moins de 3 mètres 
de la ligne des hautes eaux (LHE). 
 
Bien que la règlementation en milieu agricole soit moins contraignante, des projets 
d’implantation de végétaux en bandes riveraines peuvent être entrepris pour une distance 
au-delà de cette règlementation. Différents modèles d’aménagement de bandes 
riveraines sont proposés en agroenvironnement depuis plusieurs années. Certains de ces 
modèles offrent même des avantages économiques pour le producteur agricole. En voici 
quelques exemples : 
 

• Des bandes herbacées (prairies riveraines favorisant les insectes pollinisateurs) 
• Des bandes arbustives (saules pour en extraire la biomasse) 
• Des bandes arborescentes (arbres fruitiers) 

 
De l’aide financière est souvent disponible pour l’implantation de ces modèles riverains 
en milieu agricole. Il est conseillé de communiquer avec les instances agricoles (MAPAQ, 
UPA, Clubs conseils en agroenvironnement) pour plus de détails sur les techniques de 
revégétalisation et les subventions disponibles. 
 
Pour plus de détails concernant ces modèles d’aménagement de bandes riveraines en milieu 
agricole, consultez : 
 
Club-conseil Gestrie-Sol, 2014. À chacun sa bande. Guide des bandes riveraines en milieu 
agricole. ISBN 978-2-9813713-1-7 (PDF), 24 pages. 

https://www.agrireseau.net/documents/Document_88852.pdf  
 

 

4. Promouvoir l’utilisation de savons sans phosphates 

 
Depuis une dizaine d’années, divers produits nettoyants écologiques sont disponibles sur 
les tablettes des commerces québécois. Cependant, la mention « savon écologique » ou 
« savon biodégradable » n’assure pas l’absence de phosphore dans les produits 
nettoyants. Bien que ces savons contiennent de faibles concentrations en phosphore, 
parfois moins de 2,2 %, l’apport en phosphore de ces savons vers le lac n’est pas 
négligeable lorsque l’on considère l’ensemble des résidences présentes autour du lac. 



 

306 

 
PDE du lac Pohénégamook et de son bassin versant – 2020 

Les détergents pour lave-vaisselle sont ceux qui affichent les concentrations les plus 
élevées en phosphates. Notons que plus de la moitié des ménages québécois possèdent 
un lave-vaisselle et que ceux-ci contribuent pour environ 7 % de la teneur en phosphates 
de nos eaux usées. Ainsi, l’utilisation de produits domestiques contenant des phosphates 
devrait être bannie pour les résidents riverains afin d’éliminer ce phosphore à la source.  
 
Des listes de détergents sans phosphates sont disponibles au lien suivant : 
http://rappel.qc.ca/images/stories/food/savons_phosphates.pdf  

 
Note : Les données présentées sur ces sites Web ne sont qu'à titre purement indicatif et 
démontrent qu'il existe des produits sans phosphates, alors que d'autres en ont une concentration 
significative. Pour en savoir plus, nous vous suggérons de communiquer directement avec le 
fabricant ou de rejoindre une des associations professionnelles pertinentes comme l’Association 
canadienne des produits de consommation spécialisés (http://www.ccspa.org/index-f.html) ou 
l’Association canadienne de la savonnerie et de la détergence 
(http://www.healthycleaning101.org/french/SDAC-f.html). 
 
 

5. Interdire l’utilisation d’engrais en milieu riverain 

 
Il est essentiel d’interdire l’utilisation d’engrais partout en milieu riverain, qu’ils soient 
biologiques ou écologiques. Cette mesure vise à contrôler à la source des apports en 
nutriments responsables de l’eutrophisation des lacs et des cours d’eau.  
 
 

6. Gestion environnementale des eaux de ruissellement  

 
Afin de limiter les apports diffus en sédiments et en nutriments provenant de l’ensemble 
du bassin versant du lac, des mesures doivent être entreprises par l’ensemble des 
usagers. Globalement, les actions pour limiter le ruissellement visent à ralentir 
l’écoulement de l’eau de pluie et de la fonte des neiges afin de favoriser son absorption 
par le sol (GRIL, 2009). Rappelons que la végétation est le meilleur allié à la lutte contre 
l’érosion. Cependant, dans certaines situations, des techniques préventives ou correctives 
devront être envisagées dans la pratique d’activités forestières, de voirie, de construction 
ainsi que dans l’aménagement des terrains riverains. Le contrôle de l’érosion compte pour 
chaque mètre carré du bassin versant. Il en revient aux différents usagers du bassin 
versant d’identifier les problématiques d’érosion qui résultent de leurs activités et 
d’apporter les correctifs nécessaires au contrôle des eaux de ruissellement. 
 
Voici quelques actions proposées pour les riverains : 
 

• Favoriser l’infiltration de l’eau dans le sol 
• Éviter les sols laissés à nu et imperméabilisés  
• Revégétaliser les terrains riverains dans leur ensemble et au-delà des rives soumises à 

la règlementation  
• Aménager les mises à l’eau ou sentiers d’accès au lac à angle ou avec sinuosité pour 

éviter que les eaux de ruissellement atteignent le lac 
• Favoriser la récupération et l’utilisation des eaux de pluie 
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Voici quelques actions proposées pour la municipalité, les producteurs forestiers et les 
entrepreneurs en construction :  
 

• Utiliser la méthode du tiers inférieur lors du nettoyage des fossés 
• Aménager des bassins de sédimentation et des marais filtrants pour les eaux des fossés 
• Adopter un « design » de développement (chantiers forestiers, résidentiels ou voirie) par 

phase afin de répartir dans le temps les effets de l’érosion 
• Protéger les tas de terre, sable et autres matériaux 
• Stabiliser les voies d’accès (ex. : installation de ponceaux selon les règles 

environnementales) 
• Utiliser des barrières à sédiments ou filtrantes sur les chantiers 
• Revégétaliser tôt après exécution des travaux 
• Adopter une gestion optimale des eaux de pluie 

 
 
Nous n’avons présenté ici qu’une infime partie des techniques de contrôle de l’érosion 
connues à ce jour. Plusieurs guides traitant de ce sujet sont disponibles, et ce, souvent 
gratuitement. Retenons que la somme de ces actions, généralement peu coûteuses, 
appliquées à l’ensemble du bassin versant du lac, permettra de réduire significativement 
les apports en sédiments vers le lac et les cours d’eau, condition obligatoire pour la 
préservation de l’état de santé du lac. 
 
Pour plus d’informations sur les méthodes de contrôle du ruissellement en milieu urbain et de 
villégiature, consultez les documents et liens suivants :  
 
BOUCHER, I., 2010. La gestion durable des eaux de pluie, Guide de bonnes pratiques sur la 
planification territoriale et le développement durable, ministère des Affaires municipales, des 
Régions et de l’Occupation du territoire, coll. « Planification territoriale et développement durable », 
118 p. www.mamrot.gouv.qc.ca 
 
RÉSEAU environnement, 2010. Guide de gestion des eaux pluviales, stratégies d’aménagement, 
principes de conception et pratique de gestion optimale pour les réseaux de drainage en milieu 
urbain. Pour le ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs (MDDEP) 
et le ministère des Affaires municipales, Régions et Occupations du territoire (MAMROT), 
364 pages + 3 annexes. 
http://www.environnement.gouv.qc.ca/Eau/pluviales/index.htm 
 
MTQ, 1997. Fiche de promotion environnementale : Entretien d’été, système de drainage et 
nettoyage de fossés. Ministère des Transports du Québec, Direction de l’Estrie.  
http://www.bv.transports.gouv.qc.ca/mono/0973143.pdf  
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La gestion des eaux de ruissellement et de l’érosion en milieu agricole 
 
Afin de prévenir et de corriger les problématiques d’apports de polluants en milieux 
agricoles provenant du ruissellement des eaux de surface et de problèmes d’érosion, les 
principales recommandations concernent les sujets suivants : 
 

• Respect des normes agroenvironnementales  
• Gestion optimale des intrants  
• Pratiques de conservation des sols  
• Aménagement des berges et des bandes riveraines  

 
 
Pour plus d’informations sur les méthodes de contrôle du ruissellement et de l’érosion en milieu 
agricole, consultez les documents et liens suivants :  
 
Site Web du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation (MAPAQ) avec plusieurs 

informations concernant les programmes de subventions en agroenvironnement. 
http://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Productions/Agroenvironnement/sol-eau/eau/Pages/Eau.aspx 

 
Site Web de l’Union des Producteurs Agricoles (UPA) du bas Saint-Laurent.  

http://www.bas-saint-laurent.upa.qc.ca/Default.aspx  
 
Site Web des clubs-conseils en agroenvironnement.   

http://clubsconseils.org/  
 
 
 
7.  Exploitation forestière : Assurer le respect des normes 

environnementales 
 
Afin de bien protéger le lac, il est important de s’assurer du respect des normes et 
règlements applicables à l’exploitation forestière en bordure des cours d’eau et des 
milieux humides. Les activités de récolte du bois contribuent à l’augmentation du 
ruissellement des eaux par la mise à nu du sol. Plusieurs mesures sont proposées afin de 
diminuer les eaux de ruissellement vers les milieux aquatiques et humides. 
 
Pour plus d’informations sur les méthodes de contrôle du ruissellement en milieu forestier, 
consultez les documents et liens suivants : 
 
MRNF, 2001. Saines pratiques, voirie forestière et installation de ponceaux, ministère des 

Ressources naturelles et de la Faune. MFFP 
 http://www.mffp.gouv.qc.ca/publications/forets/entreprises/sainespratiques.pdf 
 
Québec, 1998. Guide des saines pratiques forestières dans les pentes du Québec. 
 http://www.mffp.gouv.qc.ca/publications/forets/amenagement/RN983036.pdf  
 
Autres documents intéressants liés à la forêt : ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs 

(MFFP). http://www.mffp.gouv.qc.ca/forets/connaissances/connaissances-activites-sols.jsp 
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8. Assurer le suivi des barrages de castors 

Il est important d’assurer un suivi préventif des barrages de castors situés dans le bassin 
versant d’un lac afin de minimiser leurs impacts sur les plans d’eaux situés en aval. 
Plusieurs techniques d’intervention visant à diminuer les effets de la présence des castors 
sur un territoire sont bien documentées. Ces techniques proposent, pour la plupart d’entre 
elles, une cohabitation entre les usagers et les populations de castors présentes sur le 
territoire. Elles visent à éviter les interventions d’urgence par l’adoption d’une stratégie de 
gestion préventive des populations de castors. Rappelons que la destruction des barrages 
de castors ne peut qu’aggraver la problématique d’enrichissement d’un lac en nutriments. 
 
Pour plus d’informations sur les techniques visant à prévenir et contrôler les activités du castor, 
vous pouvez commander le document suivant : 
 
Fondation de la faune du Québec, 2001. Guide d’aménagement et de gestion du territoire utilisé 
par le castor au Québec. 112 pages, ISBN 2-551-21389-5  
http://www.fondationdelafaune.qc.ca/initiatives/guides_pratiques/30  

 
 
 


